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A. MON,SE I G N EUR 

LE COMTE 

DEMONTMORIN, 

M I N I S T K 1 

des Affaires Étrangères 
et Secrétaire d'État. 



MONSEICNE UR y 



En dédiant à Af. te Comte de Vtrgennt 

me traduction de la Jérusalem délivrée* 

* 



Digitized by Google 



y aurais voulu célébrer cet amour de V ordre 
qui a caractérisé toutes ses démarches '^es 
rues sages et pr fondes d'une politique éclairée 
qui n'a jamais eu pour base que le bonheur 
des Peuples ; cet amour infatigable pour h 
travail, qui lui a fait renoncer a tous les 

plaisirs , pour ne s'occuper que de la gloire 

«. • 

et de la grandeur de uotre auguste Monarque; 

* » »* 

cette confiance que sa sagesse a su inspirer 
aux amis comme aux ennemis de VEtati 
faurois voulu parler de tant de grands èvéne- x 
viens arrivés en si peu d'années sous ce règne > 
et qui consacrent dans la postérité la mémoire 
du Roi et celle des Ministres qui y ont eu 
part. 

Mais parler à M. le Comte de Vergennes 
de ses succès, c'eut été blesser sa modestie ; 
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Aujourd'hui que la loixde l'Europe s' est* far* 
attendre , et que la mort Va enlevé à là France t 

on peut , sans craindre d'être taxé de 
flatterie , parler de lui avec éloge au Ministre 

que le Souverain ia jugé digne de le remplacer y 
et qui^ comme lui, deviendra cher à la 
Nation , en faisant tous ses efforts pour 
affermir de plus en plus cette paix univer- 
selle dont jouit l'Europe, et sans laquelle 
la prospérité des Nations ne peut être ni 
iplide ni durable. 

Daigne^, MONSEIGNEUR, agréer 
cet essai d'une traduction littérale et fidèle 
du plus grand de tous les Poètes, et permettre 
que M. Framery , qui, à ma prière, a bien 
voulu se charger de la traduction des cinq 
dentiers volumes , s'associe à mon hommage* 
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et que tous deux nous vous exprimions h 
profond respect avec lequel nous avons l'honneur 
d'être , 



• » 



MONSEIGNE UR 9 



Vos très-humbles et tres- 
se Mars 1787, obéissans serviteurs 

Panckouckje, Framery, 



AVERTISSEMENT. 

* • 

Les cinq premiers Volumes , et 
le Discours sur l'Art de traduire, 
sont de M. Panckoucke. 

Les cinq derniers Volumes , et là 
Vie de TArioste , font de M. Framery. 

M. Povolery, Professeur de Langue 
Italienne, a fait les Argumens et la 
Table générale des matières qui se 
trouve à la fin du dixième Volume. 
On n'a pas cru devoir conserver 
les Argumens, qui se trquvent à la 
tête de chaque Chant des Editions 
Italiennes, parce que ces Argumens, 
renfermés dans une seule Stances 



1 



x 'Avertissement. 

m 

m 

îie donnent qu'une idée très-itnpar- 
faire du contenu de chaque Chant. 

■ 

Le texte Italien a été imprimé 
sur celui de la belle Edition 
de Londres , connue sous le nom 
de Molini , et composée avec., les 
types de Baskerville -, Edition qui 
passe pour très-correcte. M. Povolery 
s'est chargé de la revision et correc- 
tion de toutes les épreuves du texte 
Italien de cette nouvelle Edition, 
il les a revues jusqu'à trois fois y 
et non content de cela , il s'est 
adressé aux Savans d'Italie , qui 
lui ont procuré des corrections en 
assez grand nombre, de sorte que 
cette Edition aura du moins lavan- 
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Avertissement, xj 

rage d'offrir le Texte le plus pur 
et le plus correct qui ait paru de 
l'Arioste. . 




• 
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XI] 



APPROBATION, . 

J'ai lu, par ordre de Monseigneur le 
Garde - des - Sceaux , le divin Ariostt ou 
Roland furieux , Poëme héroïque, nouvelle 

traduction littérale et fidèle. A Paris , le 24 
Févrie* I787. 

Signé, GAILLARD. 




SUR 
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ARGUMENT DU CHANT L 

Jïfroc^iOK.— Angélique s* enfuit ïeule, 

etrencontre Ferragus. — Combat Je Renaud 
et de Fârragas. '^-'Tousïes deux se mettent 

à la poursuite i* A))gélique. Apparition 

* i*Argailà Ferragus. Renaud rencontra 
-son cheval Boyard. *— Angélique s'irrête 
dans un bosquet où arrive Sacripant. — * // 

reconnoît sa maîtresse* — Bradamante se 

• * • 

bat contre lui* — Arrivée de Renaud ; il 

est détesté par Angélique, — Singulier 
effet des deux fontaines de la haine et de 

Vamouu 

Argument du Chànï IL Renaud 

« 

se bat contre Sacripant. — Un Hermite 
magicien envoie un de ses Emissaires pour 
faire cesser le combat. — Renaud poursuit 
Angélique vers Paris* — Charles envois 

Tome I. a 
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te Héros en Angleterre, — Il s* embarque à 
Calais,^ tempête. — Bradamante troupe 
dans un bosquet Pinabel de Mayence. 
— - Combat entre Roger, Gradasse et le 

Magicien. — Les deux Guerriers sont 
Vaincus. — Bradamante rencontre un 
messager de Marseille. — Entraînée far 
V amour , elle sait Pinabel qui la trahit* 
et la fait tqmber dans la grotte de Merlin. 

Argument du Chant III. Brada- 

vian te rencontre Mélisse dans la grotte. 

— La voix de Merlin se fait entendre. 

— Prédictions de cet Enchanteur. — Mé- 
tisse fait parottre devant Bradamante les 
Ombres de ses descendons. — Eloge du 
Cardinal Hyppolite d'Estc. — Mélisse 
enseigne à Bradamante les moyens de déli- 
vrer Roger. — Description du château de 
FEnchanteur, de la bague qui rend invi- 
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siblc et de la personne Je Brunei — Br<t* 
damante rencontre Brunei. 

Argument du Chant IV. Appa- 
rition d'Jtlant sur son Couisier ailét 
Brunei sert de guide a Eradamante. 

— Elle lui oie sa bague enchantée, — Elle 
K bat avec Atlant, et le fait prisonnier. 

— Destruction du château. • — Roger 
monte sur VHippogryphe, et s'envole dans 
ks airs. — Bradamante se résout à quitter 
ce lieu. — Renaud est jeté par la tempête 
sur les côtes de l'Ecosse. — Sévère Loi 
d'Ecosse pour la chasteté des femmes. 

— Observations de Rtnaud sur cette Lou 

« — // part pour secourir Genèvre. — // 
Rencontre Dalinde , et la délivre des mains 
de deux assassins. 

Argument du Chant V. Histoire 

it Dalinde et celle de Genèvre. — Jriodaiiî 



V 

quitté la Cour, et va se jeter dans la mer. 
— Un Pèlerin annonce sa mort. — Lurcain 

- accuse Genèvre, et offre de prouver son 
trime parmi combat singulier. — Anodant 
déguisé, se bat contre son frère, pour dé- 
fendre l'innocence de G enèvrc*— Renaud 

■ arrive et découvre a)i Roi 1a perfidie du 
Duc d'Albanie. — Polinesse se bat avec 
Renaud, qui le tue. — Ariodant ôte son 
casque , et se fait connottre. • ■ 



■ 
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L'ART DE TRADUIRE. 

Les Gens- de -Lettres forment 
une espèce de république toujours fubsîs*» 
tante au milieu des nations civilisées de 
la terre. Par leurs ouvrages, ifs influent 
sur les lois , les mœurs , le gouvernement 
et l'administration : ce sont eufc qui ont 
créé les sciences, perfectionné les arts, 
fondé les principes de toutes les choses, 
et sur-tout de cette morale universelle 
qui pourroit assurer le bonheur du getire 
humain. Ils consacrent ïa mémoire dei 
grands hommes; ils les éternisent; les 

nations leur doivent une partie de leur 
grandeur et de leur éclat. Dans tous les 
tems, ils n'ont cessé de combattre les 
préjugés, le fanatisme et la superstition. 
£3ous leur devons nos jouissances les plui 
Tomt U % s 
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£ .Sur l'a r t 

douces, les plus vraies. Que seroient* 
sans les lettres, les richesses & la puis- 
sance? Les grands Ecrivains d'Athènes 
tet de Rome , depuis des siècles, font les 

délices des nations; leurs ouvrages sont 
les vrais modèles du beau, du naturel, 
de la simplicité ; on n'a rien produit 
de plus parfait que ces chefs-d'œuvre 
de l'antiquité. A tant de titres , peut-on 
douter qu'il ne fût infiniment utile d'en 
rendre la lecture facile et générale ? Les 
traduire, c'est les naturaliser dans sa 
langue; c'est se rendre propres ces im- 
mortelles productions de l'esprit hu- 
main; c'est étendre le domaine de la 
république : mais les traductions ne peu- 
vent être un véritable présent , qu'autant 
que l'on y retrouve !e génie, l'esprit, 
le goût, et l'originalité des Ecrivains 
que l'on a jugés dignes de cette adoption, 
les traduire librement, c'est les énerver p 



DE TRADUIRE. $ 

les mutiler ; c'est perdre de profil ce que 
l'antiquité a peint en face. Tout Auteur 
traduit librement, est comme ces mon* 
notes qui perdent leur empreinte à force 
de circuler ; on n'y reconnoît plus, ni 

l'effigie du Prince j ni la date du te m? 
où elles ont été frappées. Nous avons 
un très-grand nombre de traductions : 
if n'y a aucun Auteur Grec ou Latin qui 
n'ait été traduit plusieurs fois : Horace 
et Virgile l'ont été très - souvent , et 
toujours sur des plans différens. Chaque 
Traducteur croit avoir le droit de se 
former à cet égard un système parti* 
culier ; et cependant peut-on douter 
qu'il n'y ait pour l'art de traduire des 
principes vrais , fixes et immuables » 
comme il y en a pour toutes les con- 
noissances humaines , et que ces prin- 
cipes ne soient des bases y d'après 
lesquels il faut partir., si l'on veut $& 

%2t 



4 Sur ï/a r t 

conduire avec sûreté dans les travaux 
que l'on entreprend? En effet, sans 
principes dans tes beaux arts, comme 
dans les sciences, on ne marche qu'en 
aveugle , et d'un pas mal assuré. Les 
ouvrages manquent de plan , d'unité et 
d'harmonie : quelque esprit, quelque 
imagination qu'on ait , on ne peut 
atteindre à la perfection , parce que fe 
génie seul ne sufft pas pour rendre un 

ouvrage parfait. 

Les règles, quoi qu'on en dise, ne 
mettent point d'entraves au génie; elles 

■ 

ne servent qu'à arrêter sa fougue, à 
modérer son impétuosité, à le contenir 
dans de justes bornes. Shakespear étoit 

un grand génie ; et ses ouvrages seroien* 
chers à l'Europe, ainsi qu'ils le sont à 
sa nation , s'il eû{ connu les règles de 
l'art, Faute de cette connoiasance, il n'a 
produit que des pièces imparfaites % oii 
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D B TRADUIRE» $ 

il n'y a unité ni de lieu, ni de tenu, ni 
d'action; où des scènes sublimes sont 
toujours précédées ou suivie* de scènes 
dignes des tréteaux de la foire. 

Posons pour principe « que toute tra~ 
éuction doit être, littérale et élégante : mais , 
avant de développer ce principe , et d'en 
montrer l'application , il faut traiter d'un 
objet qui y a immédiatement rapport, 
du génie des langues; car si les langues 
diffèrent tellement entr'elles, que les 
beautés de l'une ne puissent être trans- 
mises dans une autre ; le principe, sans 
cesser d'être vrai, pourroit présenter des 
difficultés si insurmontables dans son 
application, que ce seroit exiger l'im- 
possible d'un Traducteur. 

On entend par génie cette haute 
qualité de l'esprit qui suppose de l'éten- 
due , de la force dans l'imagination , de 
l'activité dans l'âme. Le génie embrassa 

*3 



i 
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6 Sur l'a r t 

ïa nature entière ; (*) i! crée , H invente * 
imagine, il féconde les arts, anime fe 
marbre, fait respirer la toile : il repré- 
sente , ou peint toujours les choses d'une 
manière grande, profonde et nouvelle* 

Le mot de génie r appliqué à une langue, 
a une acception toute différente ; il ex- 
prime ses propriétés, son caractère par- 
ticulier, ce qui la distingue essentielle- 
ment d'une autre langue : c'est ainsi 
que nous disons que le génie d'un peuple 
diffère d'un autre par son caractère, se3 
mœurs, ses us:iges, ses habitudes, ses 
vertus ou ses vices. Ce n'est qu'en com- 
parant les idiomes entr'eux , qu'on peut 
juger de leur génie ; ils différent princi- 
palement par leurs articulations plus ou 
moins dures , par la douceur ou la flexi- 
bilité de leurs sons, par leurs accens 



(*) Natwam amplectitur omnem* 
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DE TRADUIRE. > 

qui peuvent être plus ou moins exprès 
sifs, par la construction des périodes, par 
h manière dont on y énonce les idées , 
par la facilité plus ou moins grande qu*Hr 

* 

ont à tout peindre par des sons r des 
images ou des mouvemens : le génie 
des langues dépend de l'organisation plus* 
ou moins délicate des peuples y de la. 
nature du climat > de la religion , du gou- 
vernement, des mœurs, des arts, du com- 
merce , de ses relations extérieures. Tous. 

les objets de la nature et de l'art y influent ; 
tous le modifient. La langue d'un peuple 
doit suivre nécessairement les progrél 
de son développement et de sa civili- 
sation.. 

La langue françoise , comparée aux lan- 
gues anciennes et modernes perfection- 
nées y par oît la moins favorable de toutes^ 
Fart d'écrire. La clarté ,1'ordre, h justesse 
forment son caractère distmetif^'esc-ià, 



$ Sur l'art 

«on principal avantage, et elle ne fe 
doit qu'à fa construction régulière 
de toutes ses phrases , h la nécessité où 
l'on est dans cette langue de nommer 
d'abord l'objet dont on parle , ensuite 
ie verbe, puis ie-sujet de son action. 
En françois , on ne peut drre que d'une 
seule manière, Ditu aime les hommes; et 
dans les langues à inversions, qui ont 
la facilité de placer les mots dans l'ordre 
ie plus convenable , pour former à 
l'oreille un son doux et harmonieux , 
cette même phrase peut s'énoncer de 
six façons différentes : si elle étoit com- 
posée de cinq mots, elle pourroit être 
exprimée de cent vingt manières Com- 
paré à la langue latine , le françois 
manque de terminaisons, de désinences 

dans ses substantifs, dans ses verbes , qui 
jnat quentle rapport soit de tems, soit de 
inodes : on est obligé d'y employer des 
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I>E TItADUlKE, ? 

articles pour décliner, des pronoms pou* 
conjuguer , des verbes auxiliaires, et par 
conséquent deux mots, où le latin n'en 
emploie souvent qu'un : c'est pour cela 
que, malgré la précision qu'on cherche à 
mettre dans son style, les traductions 
sont toujours nécessairement un peu plus 
longues que les originaux : c'eit aussi par 

cette raison de Tordre direct, qu'elle est 
une des langues les moins harmonieuses, 

et par conséquent peu propre au chant (*), 

(*) Du tems d'Homère, les peuples qui 
ne savoient point lire , avoienc déjà des 
Poètes, qui chantoient leurs Dieux et les 
exploits des Héros. Homère même , ce 
grand prince des Poètes, n'a point écrit M 

dit-on, son immortel ouvrage i il le com- 
posa, et le récita de mémoire, et les peu- 
ples le chantèrent. Ainsi de nos jours, les 
Gondoliers Vénitiens , qui ne savent pas 

plus lire que les Grecs du tems d'Homère* 
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10 Sur l'a r t 

Un mot qui pourroit être sonore , harmo* 
ineux , si on avoit la liberté de le placer m 

«hantent les stances du Tasse et de PArioste» 
Maigre les beautés dont étincellent et l'Iliade 
et l'Odyssée , on s'apperçoit, par le grand 
nombre de figures et d'épi thè tes que le 
Pocte emploie , que les Arts et les Sciences , 
dans ce siècle , étoient encore dans leur 
enfance, et que la langue, quoique riche 
*t harmonieuse de sa nature, n'avoit point 
encore toute la perfection qu*erle eut depuis, 
dans le siècle de Démosthène. Quoi qu'ea 
disent les défenseurs de ce grand Poète , ce 
luxe d'images et d'épithètes nombreuses 
déparent quelquefois ce poëme, et en ren- 
dent la lecture étrange et fatiguante. Un 
écrivain qui de nos jours emploieroit ces 
ornemens multipliés , n'obtiendroit pas le 
suffrage des gens de goût. Les bons Auteurs 
des siècles d'Auguste , des Médicis , de 
Louis XI V,&c . ne les emploient qu'à propos* 

• et moins pour exprimer leurs idées , que pou* 
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DE TRADUIRE» It 

avant ou après un autre mot , devient 
nécessairement sourd ou dur par la place 

les rendre plus sensibles , et plus frappantes; 
Je remarquerai même , que dans les trente-sia 
volumes m-4. 0 que M. le Comte de Buffon 
a publiés , on ne trouve point de ces 
métaphores , de ces figures exagérées , 
qu'on croit appartenir essentiellement à 
la poésie s et cependant chaque objet y 
est peint avec les couleurs qui lui sonf 
propres. Souvent on croit lire un. grand 
Poète j il en a l'expression , le charme et 
la magie : cet écrivain a plus qu'aucun autre 
réalisé ce que Denys d'Halicarnasse dit de 
la prose -, « qu'il y en a une qui vaut mieux 
*> que les meilleurs vers. » M. de Buffon a 
le double avantage d'avoir créé la science 
de l'Histoire naturelle , et de l'avoir écrite 
d'une manière supérieure. Jamais la nature 
n'a eu un plus grand peintre , et un plus 
savant interprète. H a posé les bases de la 
science, il en a développé les primées, tt 



12 S tj n l'art 

qu'il occupe. Rebelle dans la prose , elle 
l'est encore bien plus dans la poésie. Le 
joug de la rime est lui seul , assure-t-on , 
plus pesant que toutes les entraves de 
la poésie latine ; mais le génie des 
Ecrivains de là langue françoise a su 
vaincre ces grands obstacles ; et si 
le peuple reste toujours esclave du 
génie de Si langue, l'Ecrivain supérieur 



a indiqué la manière de l'étudier , d'y faire 
des progrès et des découvertes. On trouve 
dans son immortel Ouvrage deux cens rap- 
ports ou vérités nouvelles dont on ne se 

doutoit pas avant lui. Toutes les parties 
semblent avoir été conçues et exécutées 
d'un seul jet, tant elles sont liées entr'elles 
par de fortes et de puissantes analogies. 
Admirable dans les détails, on est étonné 
qu'un seul homme ait pu concevoir et exé- 
cuter un si grand ensemble. Ses époques 
de la nature ne fussent-elles que vrajsçin* 
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DE TB. ADUIRE. I $ 

a su s'en rendre le maître absolu : H 

< 

la plie , la subjugue à sa volonté ; et , 
chose étonnante ! quoique assujettie à cet 
ordre direct, dont il ne peut que rare- 
ment s'écarter, il a pu la rendre douce, 
tendre , harmonieuse , lui imprimer tous 

les tons, lui donner toutes les cou- 
leurs convenables à chaque sujet : cette 
langue si inflexible, si intraitable , est 



blables , îndi queroicnt le génie le plus vaste 
et le plus profond. Il semble avoir pé- 
nétré dans le sanctuaire de la nature, 
et lui avoir dérobé son secret, et si les 
choses ne se sont point arrangées comme 
il les décric, on reste convaincu cepen- 
dant que cela auroit pu être* et c'est tou- 
jours un grand pas vers la vérité, que d'avoir 
établi un système vraisemblable et satisfai- 
sant sur les ruines de tant de systèmes , 
qui répugnent autant à la raison qu'a la 
religion, . . , 

Tome h h 



14 Sur l'a r t 

cependant devenue la langue universelle 
de l'Europe ; et elfe doit ce grand avan- 
tage au caractère aimable de la nation, à 
Pheureuse position de la France, à ses 

productions , à son commerce , à ses rela- 
tions extérieures, à son influence dans la 
politique, et sur-tout aux chefs-d'œuvre '*> 
de ses Ecrivains* „ . \. ■ . \'\ ^ 
: . Le génie des langues n'est point une 
chose fixe; il change à chaque siècle 
avec les mœurs de la nation , et à mesure 
<|ue les arts et les connoissances s'éten- 
dent; car il en est des langues îi la longue / 
comme des hommes; l'habitude de fa 
fréquentation avec certaines personnes^ 
ne nous fait- elle pas insensiblement, et 
sans nous en appercevoir, prendre une 
partie de leurs airs, de leurs manières? 
de môme les langues s'enrichissent, par 
Us relations de peuple à peuple, d'une 
foule de mots, d'idées, de figures plus 
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»ï TRADUIHB, TÇ 

«tr moins hardies qu'elfes adoptent* et 
qu'elles se rendent propres. Bientôt leurs 
aoos durs et âpres deviennent doux et 
Èarmonieux - % h manière de prononcer 1 A 

mots peut même changer et s'adoucir k 
mn teï point, que la langue parlée sera en** 
fièrement différente de la langue écrite* 
cemmedansl'Angloisetl'Alfemand; mais 
lorsqu'une nation a enfin atteint dans Tes 
Beaux arts la même perfection que les* 
peuples de l'antiquité, alors on ne peut 
plus dire que cette langue ait un génie 
particulier qui puisse l'empêcher de se 
lendre propres toutes les beautés de ce* 

fangues anciennes perfectionnées; &1Ie 
devient , malgré fe différence de se» 
signes et de sa syntaxe y une îangne aussi 
parfaite que tes langues auxquelles eîle 
doit ses richesses r et une partie de soit 
développement* Tous les idiomes k cette 

fcoquç du pïus grand dévetoopemea^ 



i6 S u r l'a r t 

où elles peuvent atteindre , prennent 
un même degré de puissance, et sem- 
blent, par la facilité qu'ils acquièrent , à 
jpouvoir tout exprimer avec grâce, dou- 
ceur, noblesse ou majesté: ils semblent, 
dis-je, toutes se mouler les unes dans les 
autres, et être propres à rendre tous les 
sentimens, toutes les images , toutes les 
idées. Cette perfection où elles atteignent 
est l'ouvrage des plus fameux maîtres 
dans l'art d'écrire. Sous leurs plumes, 
toutes les difficultés disparoissent, leurs 
productions ne portent plus que l'em- 
preinte de leur génie , et non du génie de 
leur langue; ou si, ce dernier s'y montre 
encore, il y est tellement affoibli et subor- 
donné , qu'il cède à l'éclat du premier. 

Une langue ne peut passer pour per- 
fectionnée , que lorsqu'elle est celle d'un 
peuple où les arts, les sciences, le luxe 
ont atteint leur plus grand développe*- 
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ment, où les passions ont toute leu* 

activité et leur énergie, où les peine» 
et les plaisirs du cœur et de l'esprit 
peuvent être exprimés avec toutes les 
nuances qui leur sont propres ; or com- 
ment concevoir que la langue de ce 
peuple pourra manquer d'expressions, 
de tours pour rendre tous les sentimens de 
l'âme ; nos chefs-d'œuvre en tous genres 
ne sont ils pas une preuve du contraire ? 
Les pensées , les affections des peuples 
modernes perfectionnés sont-elles diffé- 
rentes de celles des grands hommes de 

l'antiquité? et ne les retrouve-t-on pas 
énoncées dans les immortelles produc- 
tions de nos écrivains sous toutes les 
formes possibles? et si cela est, on a tou- 
jours, ce me semble , la possibilité de 
rendre tous les mouvemens du style de 
l'auteur qu'on traduit, et c'est dans ce 
mouvement - comme nous le dirons plu» 

b 3 
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bas, bien plus que dans les mors que con- 
siste la bonté de toute traduction. On a 
donc eu tort d'avancer qu'il étoit im- 
possible de transmettre les beautés des 
langues anciennes dans les langues mo- 
dernes perfectionnées, et l'on a beau- 
coup trop exagéré le génie des langues, 
lorsqu'on l'a élevé, comme une barrière 

insurmontable à Part de traduire. Les dif» 
ficultés sont grandes , plus grandes sans 
doute pour la langue Françoise que pour 

aucune autre; mais les chefs-d'œuvre 
de dos grands maîtres ne prouve nt-iîs 
pas invinciblement qu'elle peut se plier 

Ji tous les tons , et prendre avec succès tous 
les caractères : naïve dans la Fontaine 
et Brantôme, harmonieuse dans Mal- 
herbes et Fléchier; sublime dans Cor* 
neiile et Bossuet, que n'est-elle point 
dans Eoiieau et Fénelon, Racine, Vol- 
taire, Rousseau, Buffbn? &c, &c. Le 
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génie des langues n'est un asservisse- 
ment que pour fe talent fôible ou borné : 
les difficultés existent moins dans l'ins- 
trument , que dans l'impuissance de 
ceux qui ne savent pas le manier avec 
dextérité. « Ce qui me distingue de 
*Pradon, disoit Racine, c'est que je 
» sais écrire, t> Sachons donc écrire y 
et nous saurons parfaitement traduire, 
malgré la diversité du génie des langues : 
et en effet, oseroit-on nier que Fénelon 
et Racine n'eussent pu faire une exceU 
iente traduction de Virgile. Horace eut- il 

été intraduisible pour ce Boileau, qui si 
souvent l'a surpassé dans son art poé- 
tique? Molière, supérieur à Térence? 
et à Plaute , avoit fait une traduction: 
de Lucrèce, dont la perte doit exci- 
ter nos regrets. Ce n'est pas. te carao- 
tère de notre fengue qui s'oppose à 
que nous ayons de bonnes traductions^ 
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puisque nous avons , dans tous les 
genres, des ouvrages parfaits : ce n'est 
pas non plus faute d'hommes de génie , 
mais c'est i'indifférencé de nos grands 
écrivains pour ce genre de travail , qui 
en a retardé fes progrès : ils auroient 

cru s'abaisser en traduisant : heureuse- 
ment que ce préjugé commence à se 
dissiper; des écrivains distingués sont 
entrés avec succès dans la carrière. 
M. Marmontel nous a donné une 
Traduction de la Pharsale; M. l'Abbé 
de Lille , dans sa Traduction des 
Géorgiques, a souvent balancé le mé- 
rite de l'original. ( * ) Lui - même 

(*) M. de Chabanon, de l'Académie 
Fiançoisc , nous a donné une excellente tra- 
duction des Odes de Pindare. Nous devons 
aussi à M. Bitaubé , Auteur du charmant 
Poëme de Joseph, la meilleure traduction 
que nous ayons d'Homère. On y retrouve 
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avoue que les difficultés que présent* 
Part de traduire, ne sont pas invinci- 
bles ; et il a fallu beaucoup de courage 
pour faire un pareil aveu ;. car Virgite 
disoit, qu'il étoit plus difficile d'en>- 
prunter un vers à Homère , que de 
prendre à Hercule sa massue. Oh peu* 
juger pat ce mot , des difficultés que 

tout-à-la-fo;s le génie, l'énergje et la sim- 
plicité de l'original. Ces deux traductions 
ne sont supérieures, que parce que leurs 

Auteurs ont suivi les vrais principes qui 
doivent servir de base, quand on tradu/t 
littiralité & éltgance. Ge dernier dans k 
première édition s'étoit écarté de ce prin- 
cipe , et il n'a pas tardé à reconnoître qu'il 
s'éroît trompé. Le public a rendu justice à 
son travail. La deuxième édition a eu un 
succès général, et îe traducteur, qui est 
actuellement occupé d'une troisième édr- 
tion, h rendra sans doute plus parfaite, 
tenant encore de plus près PotijinaL 
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le Poète François doit vaincre , lorsqu'H 
traduit des Poètes Latins ; car notre 
langue a bien moins de rapport avec la 
Latine , que cette dernière n'en a avec 
le Grec. Mais écoutons M, l'Abbé de 
Lille lui même : « Si le climat, le goi*- 
99 vernement , les mœurs influent sur 
t» les langues , le génie des talens supér 

99 rieurs n'y influe pas moins. C'est lui 
99 qui les dompte, les plie à son gré, qui 
99 rajeunit les mots antiques, naturalise 
79 les nouveaux, transporte les richesses 
99 d'une langue dans une autre , rap- 
99 proche leur distance, les force, pour 
99 ainsi dire, à sympathiser, rendfécond 
t> l'idiome le plus stéri'e, rend harmo- 
99 nieux le son le plus apre , enrichît 
99 son indigence , fortifie sa foiblesse, 
,9o enhardit sa timidité , met à profit 
99 toutes les ressources , lui en crée de 
n nouvelles, çn fait la langue de tous 
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* îes tems, de tous les lieux , de toua 
99 fes arts* » (*) 

. Cependant il ne faut pas prendre dans 
un sens strict et rigoureux ce que j'ai 
avancé, que les langues perfectionnées 
peuvent transmettre toutes les beautés 

des unes dans les autres : il y a des 
langues si riches, siharmonieuses de leur 
nature, comme le Grec et le Latin, 
que certaines expressions qui nous char- 
ment par leur force ou leur douceur , 
ne pourroient être rendues en François, 
malgré tous fes efforts du Traducteur. 
Il y a aussi des beautés locales, de cir- 
constances , 8'aHusrons aux mœurs , 
qu'on ne peut rendre , faute de termes 
équivafens ; mais ces cas ne sont pas 
aussi communs qu'on voudroit le faire 
entendre ; et telle difficulté qui paroît 

». ■ . 1 

(*) DiscoUts préliminaire des Gcorgiques^ 



24 Sur l'art 

insurmontable à un écrivain, est sou- 
vent heureusement levée par un autre. 
I/e génie et le talent , secondés d'un 
travail opiniâtre , peuvent surmonter 

tous les obstacles. H est certain qu'on 
écrit trop, et qu'on ne polit point assez 
ses ouvrages. Les Grecs et les Romains 
avoient plus de respect pour le public. 
Jamais aucun peuple n'a travaillé son style 
avec plus de goût et de génie. Ils buri- 
uoient plutôt qu'ils ne peignoient , dit 

Denys d'Halycarnasse. On sait tes efforts 
prodigieux que fit Démosthène, pour 
furger ces foudres, que Philippe redou- 

toit plus que toutes les* flottes de la 
République d'Athènes. Platon, a quatre- 
vingts ans , polissoit encore ses dialogues. 

L'art de traduire est peut-être le plus 
difficile de tous les arts, sur- tout eu 
vers . si l'on veut être littéral et ilé* 

F 

gant : principe cependant dvnt il n'est 
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permis de s'écarter que lorsqu'il y a 
impossibilité absolue de faire autre- 
ment. Essayons de le développer^ et 
d'en montrer l'application dans les tra- 
ductions de prose en prose , ou de vers 
en prose ; car ce n'est que de celles-là 
que j'entreprends de traiter ici 

On pourroit appliquer à beaucoup 
de Traducteurs modernes ce que Racine 
disoit à une lecture de Toureil , qui 
avoit défiguré la noble simplicité de 
Démosthène par de faux brillans ? et 
des ornemens étrangers : le bourreau ! 
il veut donner de V esprit à Démosthène. 
Tout originaf est un texte sacré , un 

i 

modèle qui commande , auquel il n'est 
pas permis de rien changer. La pre- 
mière, la plus essentielle de toutes les 
qualités dans une traduction, c'est don* 
la fidélité ; toutes les autres lui sont 
subordonnées ainsi, dans un portrait, 

Tomt 1. € 
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h ressemblance esc ce qu'on veut d'abord 
trouver. Pour parvenir à cette libéra- 
lité, il faut commencer par se pénétrer 
de l'original , lui consacrer toutes ses 
facultés, fondre sa pensée , pour ainsi 
dire, dans la sienne, afin de mieux 
saisir toutes les formes, toutes les tour- 
nures de son esprit : quand on est ainsi 
préparé, il faut rendre les mots, si les 
deux langues > par feur analogie, le per- 
mettent; ensuite les idées, les pensées, 

les figures , les comparaisons dans leur 
entier , sans se permettre d'y rien ajouter 
ou supprimer. Ce premier travail n'est 
encore que la plus petite partie , et fa 
moins importante de la tâche difficile 
qu'on s'est imposée. Une traduction où 
ces règles seroient rigoureusement ob- 
servées, pourroit n'être que servile et 
insoutenable à la lecture. Il ne suffit 
pas de rendre les mots, les idées j c'est 
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leur valeur, leur expression , leur tour, 
que l'on doit sur-tout s'attacher à saisir , 
afin de produire dans la traduction le 
même effet que dan$ l'original; et l'on ' 
ne peut se flatter de parvenir à ce but, 
si l'on ne suit exactement le style et le 
mouvement de toutes les périodes de 
l'auteur. Le style est le cachet des grands 

écrivains, il est l'expression de leur 
âme, de leur caractère; il indique l'or- 
dre et le mouvement de leurs pensées; 
H est empreint dans leurs ouvrages en 
traits ineffaçables. Un grand écrivain se 
reconnoît à son style , comme un peintre 
à sa manière. Racine dans sa poésie, 
et Féneïon dans sa prose, ont une mol- 
lesse, une douceur, une hardiesse dans, 
les tournures , qui les caractérisent \ 
Corneille une force et une vigueur d'ex- 
pression qui lui est propre. Le style de 
Cicéron et de Tacite, diffère essentiel^ 

■ 

ç a 
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lement de celui de Démosthène et de 
Tite-Live. Tout homme qui n'a pas un 
caractère à lui dans ses ouvrages , et 

■ 

dont l'âme n'est pas empreinte dans ses 
compositions, ne sait point écrire. Or 
ne pas rendre le style en traduisant , 
c'est dénaturer Poriginal ; c'est substi- 
tuer les formes de sa pensée , son 
expression à celles de l'auteur. Est -ce 
Virgile que vous voulez rendre dans 
votre langue? faites-moi donc sentir la 
grâce, la douceur , l'élégance et l'har- 
monie de son style. Est-ce Cicéron? 
que je retrouve ses phrases longues 
et majestueuses qui roulent périodi- 
quement, et font retentir les oreilles 
de sons flatteurs et harmonieux. Est-ce 
Tacite ? que votre style , comme le 
sien , réveille une multitude d'idées 
dans une seule expression. 44 Dès qu'on 
99 a saisi le sens d'un auteur, disoit i'i(v 
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r> génieux Lamotte , il ne faut plus son* 
»ger h son expression, mais se demander 
" seulement à soi-même, comment cet 

» écrivain , dont on a une si haute idéê> 
99 exprimeroit un te! sens , s'il vivait 
99 parmi nous ; et chercher ensuite à ex- 

99 primer ce sens avec grâce et avec 
99 force, et travailler toujours. à y mettre 
99 la perfection, jusqu'à ce qu'on ne se 
f9 sente plus capable de mieux faire. * 
C'est ce mauvais principe qui a pré- 
valu si long-teras., qui a retardé les 
progrès de l'art de traduire;, c'est dans 
Lamotte que les partisans des traduc- 
tions libres vont chercher les mauvaises- 
raisons dont ils s'appuient. Rendre les 
idées d'un auteur sans leurs véritables 
expressions, c'est n'avoir rempli sa tâche 
qu'à demi* Que diroit-on d'un An- 
glois, par exemple,. qui voulant faire- 
une traduction de Corneille ou det: 



ê 
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Racine, ne prendroit que le sens <?e 
leurs pensées, et donneroit aux vers de 
Racine la force et la vigueur de ceux 
de Corneille ; et à ceux de Corneille 
îa mollesse et fa douceur des vers enchan- 
teurs de Racine. N'auroit- on pas raison 
de se moquer d'une telle traduction ? et 
cependant c'est cette mutilation que 
nous exerçons impitoyablement sur tous 
les écrivains de l'antiquité. On donne à 
un Grec, ou à un Romain Pesprit, la- 
tournure , l'expression d'un François. 
Et c'est tout le contraire que Pon doit 
&ire : un Traducteur est obligé de 
plier sa langue au génie de la langue 
qu'il traduit , et> non de faire plier son 
auteur au génie de la langue adoptive. 
N'est- il pas ridicule de faire parler 
un ancien comme il se fût exprimé r 
ç'H eut écrit de nos jours. Ce n'est 
pa$ Ccsax 4aus Paris qu'on veut çonr 
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itoître, c 5 est César au milieu de Rome 
et des factions. Un exemple nousproif- 

Tera combien il importe de suivre 
non-sçulement tous les mouvement du 

style, mais même jusqu'aux plus petites 
formes des périodes, feuTschiues, leurs 
suspensions ; au moment où Homère 
peint Nestor demeuré seul dans une dé- 
route , au milieu des ennemis, c* Le 
»* vieillard, dit-il, armé de son épée, 
s'efforçoit de couper les traits , lors- 
« qu'un rapide char s'avance à travers 
» la feule des vainqueurs, portant un 
» guerrier audacieux, le grand Hector. 
Qu'on transporte au milieu de la phrase, 
comme l'a fait M.me Dacier,. les deux, 
derniers mots, et ce tableau, plein de 
mouvement et de vivacité dan* la tra- 
duction de M. Bitaubé, n'aura p lus riei* 
de vif et d'animé. Montaigne a dit de^ 
l'âme : L'agitation est $3 vie et sa gr&e* 
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On peut dire fa même chofe du mou- 
vement du style ; il est l'âme du dis- 
cours , de la parole. Un styîe sans 
mouvement , est eomme un air sans 
mesure, qui ne produit aucun plaisir 

sur une oreille sensible et délicate. Il 
doit être vif, rapide, véhément, sui- 
vant que votre auteur est inspiré , que 
des passions fortes l'agitent et le trans- 
portent hors de lui-même. Il doit être 
doux, modéré, lorsque l'auteur est 
calme, paisible; qu'il juge, discute, ou 
examine de sang froid. Un grand écrivain 
sait toujours régler les m ou ve mens d# 
son style à la hauteur des sujets qu'il 
se propose de traiter, il se rappelle cette 
ingénieuse comparaison de Lucien, qui 
veut que le « style et la chose, comme 
» le cavalier et le cheval , ne fassent 
m qu'un , et se meuvent ensemble, » 
Le Traducteur est donc obligé de suiyrfi 
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tous les mouvemens du style de l'ori- 
ginal : comme lui, il doit se transporter 
d'admiration , d'enthousiasme ; comme 
lui , il doit prendre Je caractère de 
toutes les passions qu'il a voulu pein- 
dre, se pénétrer des mêmes sentimens, 
des mêmes traits, des mêmes idées; 
rendre ses intentions et ses motifs. Tel 
un grand tragique sur la scène prend 
le ton, le geste, l'air, le costume des 
personnages qu'il représente : et moins 
il ressemble à lui-même, plus il réunit 
de perfections. M. d'Aîembert a très- 
ingénieusement exprimé ce que doit 
être une traduction : « On se trouve 
n quelquefois, dit il, avec des étrangers 
99 de beaucoup d'esprit , qui parlenR 
99 facilement et hardiment notre langue ; 
99 en conversant ils pensent en leur 

it langue, et traduisent dans la nôtre > 
v et nous regrettons souvent, que les 
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» termes énergiques et singuliers qu'ils 

m emploient, ne soient point autorisés 

par l'usage. » La conversation de ces 
étrangers ( en la supposant correcte ) 

est l'image d'une bonne traduction. Le 

• 

goût de terroir que la teinture étran- 
gère peut lui donner , ne doit pas h 

dénaturer. 

Je suis persuadé que c'est parce qu'on 
n'entend pas parfaitement , qu'on ne 
traduit pas littéralement. Quand on est 
bien pénétré de son auteur, la traduc- 
tion est déjà faite dans l'esprit. Je me 
suis surpris cent fois traduisant mal , 
parce que je croyois entendre, et que 
je n'entendois pas; alors ma traduction 
étoît libre : mais bientôt m'appercevant 
que j'avois substitué mes expressions, 
mes tournures à celles de l'original, je 
revenois sur mes pas; je recommençons, 
je relisois attentivement, dix, vingt; fait 
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la même stance, je m'en pénétrois, ec 
ce qui d'abord m'avoit paru difficile',, 
devenoit simple et facile; l'expression 
vraie se présentait naturellement au 
bout de ma plume; et la traduction , 
de libre qu'elle étoit, devenoit littérale 
et fidèle. (*) 

- 

( * ) Ceux qui n'ont pas l'habitude de tra- 
duire doivent commencer par faire une tra- 
duction linéaire s ils rangeront ensuite cette 
Traduction dans l'ordre des mots que leur 
prescrit la syntaxe de leur langue, et c'est 

cette dernière Traduction qu'il faut polir et 
corriger sans cesse, en s'écartant du texte 
toujours le moins qu'il est possible. Quelque 
habitude même qu'on ait de la langue origi- 
nale, je conseillerai toujours de traduire 
mots à mots tous les endroits difficiles. 
suis convaincu qu'en suivant rigoureuse- 
ment cette méthode, on parviendront à tra- 
duire fidèlement et élégamment , au moin* 
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Quoique Ta lictéralîté ne doive point 
être séparée de l'élégance , et que le 
plus sûr moyen en général d'être élégant 
soit d'être littéral, il ne faut cepen- 
dant jamais l'être servilement. On mé- 
prise avec raison ces sévères versions , 
où sous des mots François , on sent une 



en prose , les Auteurs Grecs et Latins , dont 
on ne peut soutenir la lecture dans la plu- 
part des mauvaises Traductions qu'on nous 
a données i il faut être très - consommé 
dans une langue étrangère, pour s'exempter 
toujours d'une Traduction linéaire. Afin de 
mettre le public à portée de juger , si ces prin- 
cipes peuvent s'appliquer à la langue latine , 
j'ai osé faire laTraduction des cent premiers 
vers de Virgile j et si cette Traduction n'est 
pas supérieure, ;e suis convaincu que c'est 
moins la faute des principes, que le peu de 
connoissance et d'habitude que j'ai de cette 
langue. Que des Hommcs-de-Lettres, comme 
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phrase toute Grecque ou toute Latine. 
On doit sans cesse , en traduisant , se 
rappeler les observations de Boileau 
sur Longin : « il n'y a rien qui avilisse 
f> davantage un discours que les mou 
m bas. Le mot de génisse en François 
w est fort beau, vache ne s'y peut souf- 
» frir : pasteur et berger y sont du bel 



M. de Marmontel ou M. de la Harpe aient 
le courage de l'entreprendre, et je suis per- 
suadé qu'on peut avoir une excellente Tra- 
duction de Virgile en prose , qui seroit d'une 
littéralité élégante, et qu'on pourroit im- 
primer à côté du texte. Cette Traduction 
feroit sûrement la fortune de son Auteur , 
parce qu'elle deviendront d'une nécessité 
indispensable à toutes les Universités , et 
que les gens du monde qui abandonnent 
presque toujours leurs études au sortir des 
collèges , continueraient à les cultiver, si 

de telles Traductions existoient. 
Tmê l. d 
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» usage : gardeur de pourceaux, ou gar- 
0% deur de bœufs seroient horribles. t# 
Il faut donc éviter une littéraiité qui 
dépare le discours; mais, pour s'en dis- 
penser, il faut qu'il soit bien prouvé 
qu'il est impossible de la réunir k l'élé- 
gance. Un des objets qui demandent 
encore le plus d'attention , c'est de dis* 
tinguer le sens propre , du sens figuré des 
mots de la langue originale , afin de ne 
pas rendre un sens propre des mots de 
l'auteur par un sens figuré, et vice versa : 
cependant les mots ne peuvent pas 

toujours conserver dans la Traduction 
le sens figuré qu'ils ont dans l'original : 
chaque langue a des expressions méta- 
phoriques plus ou moins hardies , qui 
lui sontparticulières.Dansce cas, il doit 
être permis à un Traducteur d'avoir 
recours à quelque autre expression 
figurée de sa langue, qui rende, autant 
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qu'il est possible , celle de Pauteur. Il y 
a des langues dont tous îes signes dif- 
fèrent des signes d'une autre langue : 
en Grec, il y a une foule de mots qui 
seuîs expriment des pensées, des idées 
entières; d'autres qui forment images; 
rharmonie est tantôt dans les syllabes y 
tantôt dans les terminaisons des mots; 
quelquefois elle se trouve réunie dans 
Je même mot. Une Traduction du Grec 
en François seroit donc impossible , 
si l'on vouloit s'attacher à rendre les 
idées mots pour mots , et à produire 
toujours les mêmes effets. Tout ce que 
peut faire alors un Traducteur , c'est de 
chercher des équivalens. D'autres lan- 
gues, au contraire, ont une si grande 
analogie , comme l'Italien et le François, 
qu'il seroit ridicule de ne paa employer 
le sens propre des mots, et le sens figuré- 
qui sont communs aux deux idiômts. 



« 
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Les allusions, les jeux de mots, les 
allégories sont aussi ce qui présente le 

plus de difficultés. Ces sortes de pen- 
sées sont i'écueil de la traduction ; celles 
qui sont fortes, énergiques , les tableaux 
vigoureusement dessinés, les discours 

fortement prononcés, peuvent conserver 
dans une traduction tout ce qu'ils ont 
de solide ; mais la grâce , la légèreté, la 
finesse s'évaporent, pour ainsi dire, sous 
la plume du Traducteur, s'il n'a lui-même 
le talent propre à ce genre d'écrirç. 
Le Tasse, dont le style est toujours 
noble et élevé, est, par cette raison , 
plus facile h traduire que PArioste, qui 
a tous les tons et toutes les grâces ea 
partage, 

M. de la Bruyère observe « qu'entre 
m toutes les différentes expressions qui 

peuvent rendre une seule de nos pen- 
v $ée? ? il n'y en a .qu'une qui soit U 
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bonne ; que tout ce qui ne l'est point 
n estfoible,et ne satisfait pas un homme 
99 d'esprit, » Cette remarque peut s'ap- 
pliquer avec justesse à toute espèce de* 
traduction. Il n'y a pas deux manières de. 
bien rendre les pensées d'un auteur qu'on, 

traduit. Si l'on a trouvé l'expression la 
plus juste, la plus convenable, on a atteint 
le but.Qu'on juge par-là de l'extrême diffi- 
culté des traductions littérales, puisqu'il 
faut pour chaque phrase , chaque période 
atteindre un certain point de perfection 
qui soit tel que , si l'on y est parvenu y 
on ne puisse aller au-delà- Elles offrent 

cependant un avantage que ne peuvent 
avoir les traductions libres , c'est qu'elles 

peuvent être de plusieurs mains diffé- 
rentes, sans qu'on puisse s'appercevois 
de la différence des styles; car > commç 
ce n'est jamais que celui de l'Auteur quQ 

i'on doit rendre , une traduction litférate 
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et élégante, fût-elfe de vingt personnes, 
ne présentèrent aucune différence sensi- 
ble dans la manière de leur traduction, 
$i elles s'étoient toutes astreintes au prin- 
cipe que nous avons établi, littèralité et 
élégance. Il s'ensuit encore que les tra- 
ductions ne peuvent servir à se former 
un style, comme on l'a faussement cru 

jusqu'à présent : je suis môme persuadé 
qu'elles ne pourroient tendre qu'à le 

gâter , et même à le faire perdre tout k- 
fait;car celui qui consumeroit une partie 
de sa vie à traduire, prendroit succes- 
sivement le style des différens Auteurs 
dont il auroit fait une étude particulière. 
Son style n'auroit plus un caractère qui 
lui fût propre. Cependant il peut être 
Utile de s'exercer pendant quelque tems 
dans cet art : c'est le moyen le plus 
facile d'apprendre les langues, quoiqu'il 
*'en soit pas le plusi expédicif, et d'ap - 
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quérir l'habitude d'écrire purement f& 
siemie(*). En traduisant, on se meuble 
la tête des idées , des formes, des tour- 
nures hardies et pittoresques des grands 
maîtres de l'antiquité. Le goût se forme, 
se développe, et si l'on se sent de l'ins- 
piration pour l'art d'écrire, les grands. 

modèles servent de guide dans la car- 
rière difficile que l'on entreprend de 

(*) Pour bien apprendre une langue, IL 
faut non-seulement traduire, mais compo- 
ser s on fera plus de progiès, quoiqu'on en 
ait dit* en six mois par cette dernière me- 
ihode, que par l'autre en deux ou trois ans. 
C'est même le seul moyen d'apprendre à 
écrire et à parler une langue étrangère. Il y 

a à Paris une quantité de Gens-de Lettre* 
qui entendent parfaitement les Auteurs An* 
glois et Italiens, et qui ne savent ni paxlët 
• ces langues, ni les écrire, parce qu'ils ne 
*e sont jamais occupés à mettre du François, 
en Anglois, ou en Italien, 
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parcourir. Traduire, a dit un homme 
d'esprit, c'est verser du françois dans 
les moules des anciens, afin de s'accou- 
tumer aux belles formes (*). 

Aujourd'hui que les connoissances 
humaines sont très-multipliées, que les 
gens du monde et les Gens-de-Lettres 
çe piquent de n'ignorer de rien , de 
bonnes traductions sont plus nécessaires 
que jamais; car, quelqu'étendue qu'ait 
l'esprit humain, peut-il tout embrasser? 
Si les traductions acquéro^ent la per- 
fection dont elles sont susceptibles, on 
pourroit alors se passer des originaux : 
il seroit très- inutile de lire dans une 
langue morte un Auteur qui seroit par- 
faitement rendu dans la sienne : mais 
çe remplacement ne pourroit avoir lieu 
qu'autant que la traduction des Poëtc$ 



(*) M. l'Abbé BUnchct. 
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ïcroit en vers (* ) : traduire un Poète en 
prose , il faut en convenir , c'est certai- 
nement le décomposer ; et cependant , 
si votre traduction est élégante et litté- 
rale, on doit y retrouver encore, selon 
l'expression d'Horace , Us membres d'un 
Poëte mis en pièces. En s'astreignaut à 
cette littéralité / élégante, on fait alort 
naturellement ce que Ton appelle de la 

(*) La littéralîté dans les traductions en 
Teis est toute différente de celle de la prose. 

Le caractère de notte poésie est trop éloignée 
de celui de la poésie grecque et latine , pour 
qu'on puisse espérer de rendre idées poui 
idées , périodes pour périodes * mais , ce 
qui est toujours possible , et ce à quoi on 
n'avoit point assez fait d'attention , c'est de 
tendre le mouvement et les différens tons dut 
style de l'originaJ. En les imitant , on produit 
lt% mêmes effets, et c'est tout ce qu'an peu* 
exiger d'un Poète tuducteAU. 
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prose poétique : si elle est libre au con- 
traire , ce lie sera que de la prose ; et 

fût-elle élégante et correcte, elle man- 
quera (Tune des principales qualités que 
doit avoir une pareille traduction; car, 
quand on traduit un Poète, même en 
prose, ne faut- il pas faire sentir que 
c'est un Poète qu'on traduit? Quel ou- 
vrage, en effet, doit plus ressembler à 
un poème que la traduction de ce même 
poè'me ? 

Non-seulement les traductions litté- 
rales et élégantes font connoître les 
anciens à ceux qui ne connoissent pas 
leur langue , mais elles en facilitent 
l'étude à ceux qui veulent les ap- 
prendre (*); elles dispensent de notes, 

» 

( * ) Çiceron , quoiqu'il sût le Grec comme 
sa propre langue â ne dédaignoit pas de lire 
Çuripide dans uneTraduçtion assez médiocre 

de ce Poète. 
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de commentaires, d'interprétations, et 

1 

sur-tout de la gêne de recourir sans cesse 

àundictionnairejellesfont voir comment 
une difficulté de l'Auteur a été rendue par 

le Traducteur; elles sont utiles, même 
à ceux qui savent fa langue originale , 
parce qu'il est rare qu'on possède assez 
parfaitement une langue étrangère, pour 
qu'on n'ait pas quelquefois besoin de 
ce secours; et une preuve sans réplique 
qu'on n'entend pas toujours ce qu'on 
lit, même dans des ouvrages où tout 
paroît facile à saisir, c'est que les Tra- 
ducteurs du Tasse et de l'Arioste ont 
€ouvent eux-mêmes fort mal rendu le 
texte qu'ils ont cru entendre. Les cinq 
traductions que j'ai consultées de ce 
dernier Auteur, fourmillent de fautes 
graves et de contresens grossiers (*). 



( * ) Tous les traducteurs de l'Arioste 
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Or, si ceux qui traduisent, sont eux* 
mêmes exposés à faire tant de fautes > en 

semblent n'avoir point assez fait attention 
que c'étoit un Poète et un grand Poète 
qu'ils traduisoient , et qui a réalisé plus 
qu'aucun autre la maxime ut pictura poesis. 

Sa brillante et féconde imagination donne 

de la couleur f du mouvement, de la vie i 
tout ce qu'il décrit. Si c'est un combat , ou 

*st présent à l'action 5 si c'est un paysage, 
on le voit, on en jouit, il frappe l'oeil» 
Est-ce une scène de sentimens î on la suit 
jusques dans ses moindres détails. Tous les 
objets de l'art ou de la nature y sont em- 
bellis par les charmes d'une poésie ou noble 
et majestueuse, ou douce et tendre. C'est 
un attrait continuel qu'on ne peut définir, 
mais qui séduit , subjugue et entraîne le 
lecteur : or les traducteurs ont enlevé tout 
ce charme à leur Auteur, soit en abrégeant, 
soit en lui donnant un ton de plaisanterie 
qui n'est pas le sien, comme AL de 
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combien pf us grand nombre n'en doivene 
pas faire des Lecteur* qui souvent ne 

raiîlon ; soit en paraphrasant presque con» 
tmucllerucnt comme Mirabeau 5 soit en 
ajoutant ou en chargeant sans cesse les ta- 
bleaux , les descriptions , comme le Comte 
de Tressan , etc. Tous ont un autre grand 

défaut, c'est de n'avoir presque jamais nî 
le ton, ni les mouvemens des différent 
ityles de l'Auteur , ou plutôt c'est de n'en 
avoir qu'un , et t'est toujours le leur* par-là 
ils ne rendent ni les traits , ni l'esprit , ni la 
physionomie de l'original , et substituent 
sans cesse leur empreinte à celle de ce divin 
Auteur. L'Ariostc est peut-être aussi de 
tous les Poètes le plus difficile à rendre avec 
une littéralité élégante et soutenue, parce 
qu ? H a très-souvent la naïveté , la simplicité ► 
et le naturel delà Fontaine , le plus intradui- 
sible de tous nos Auteurs. Il y a une foule de 
stances si simples , mais si simples qu'en 
perdant dans la Traduction le» couleurs et 
Tomt ' * 
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lisent que superficiellement. Un autre 
avantage de ces traductions, ce seroit, 



l'harmonie de la poésie, il faut de l'art et 
de l'adresse pour les rendre supportables 
dans une langue étrangère : il est sur-tout 
d'une pureté de style inimitable, et cepen* 
dant ce Poëme a été composé il y a plus 
de 2 s° ans , lorsque tout le reste del'Europc 
étoit encore plongée dans la barbarie. 

Toujours maître de son sujet, l'Arioste 
semble continuellement jouer et badiner 
avec lui : tantôt il dit d'un ton sérieux des 
choses plaisantes , et tant 3t d'une manière 
très - plaisante des choses sérieuses 5 les 
grâces , les ris , les amours n'abandonnent 
jamais sa plume. Le beau est répandu dans 
son ouvrage avec la plus extrême profu* 

*ion , et jamais il ne se ressemble. Le lecteur 
est sans cesse suspendu entre l'espérance et 
la crainte. Inimitable dans le tendre et le 
pathétique,, il semble tenir la massue d'Hcr- 
çule dans les descriftipQS qui exigent de 
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de soulager la jeunesse, (Je Pinitier 

presque sans peine dans les études si 
Ipngues, si difficiles du grec et du latin r 

et de leur apprendre en même-temsieur 
langue. Il me paroît impossible que des 

force et de la vigueur. Je me représente son- 
ouvrage , comme la plus vaste et la plu* 
'immense galerie de tableaux , où Ton auroit 

xassemblé les chefs-d'œuvre en tous genres 
des plus fameux maîtres de l'Europe. Enfin 
c'est le génie d'Homère, réuni à celui de- 
Virgile , ou plutôt c'est le génie de l'un et 
de l'autre , souvent embelli et perfectionné.. 
Jamais Poète n'a mieux mérité le nom de 

Divins aussi Voltaire le regardoit-il comme 
le plus grand de tous, et Roland avoit tant 
de charmes à ses yeux , qu'il n'a jamais 
passé de jours sans en lire quelques Chantsy 
Tout son ouvrage cependant n'est que 
féerie, enchantement, mais c'est qu'il est 

lui-même le plus grand de tous les 
chanteurs,. 



5* Sur i/art de traduire. 

jeunes gens qui, pendant plufieurs an- 
nées, auroiem entre leurs mains d'excel- 
lente* traductions des plus grands mo* 
dèles, ne contractassent pas une sorte- 
d'habitude d'écrire et de s'énoncer pure- 
ment, habitude qui leur seroit utile dans 
te monde, et dans les divers états aux?- 
quels ils se destinent. . 
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Je chante les Dames, les Paladins, 
les combats , les amours , la galanterie et 
les brillans exploits, qni signalèrent ces 
temps, où les Maures passèrent la mer 

Méditerranée , et causèrent tant de maux 
à la France , en épousant la querelle , et les 
bouillans transports d'Agramant leur Roi , 

qui s'étoit flatté de venger sur Charle- 
xnagne, Empereur de$ Romains, la mort 
de Txojan son pere. 

ri. 

Je raconterai en même-tems de Roland , 

* ■ 

ce que ni la poésie , ni la prose ne nous 
ont jamais appris 5 comment l'amour rendit 
insensé et furieux ce Héros , jusqu'alors 
xéputé si sage : pourvu toute fois que celle 
qui m'a mis presque au même état, & qui 
chaque jour se plaît à miner ma foible 
raison, veuille bien mîen laisser assez pour 
achever ce que j'ai promis. 
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I. 

T j n Donne, i Cavalier, V arme , gli amori 
Le cortesie , P audaci imprese io canto, 

Che furo al tempo , che passaro i Mori 

D'Africail mare , e in Francia nocquer tanto, 
Seguendo P ire , c i giovenil furori 

D' Agramante lor Re, che si diè vanto 
Di vendicar la morte di Trojano , 
Sopra Re Carlo Imperator Romano* 

1 1. 

Diro d'Orlando in un medesmo trattô 
Cosa non detta in prosa mai , ne in rirria, 
Che per amor venne in furore e matto , 
D' uom che si saggio era stimato prima; 
Se da colei , che tal quasi m' ha fatto , 
Che '1 poco ingegno ad or ad or mi lima > 
Mené sarà perb tanto concesso , 
Che mi basti a finit quanto ho promesse. 

A 2. 



4 L'Arioste, 

III. 

V iaccia vi generosa Erculea proie , 

Ornamento c splcndor dcl sccol nostro , 
Ippolito, aggradir questo, che vuolc 
E darvi sol pub l'umil scrvo vostro. 
Quel ch* io vi debbo , posso di parole 
Pagarc in pane , c d f opéra d* inchiostro , 
Kè, che poco io vi dia, da imputar sono , 
Chè quanto io posso dar, tutto vi donc. 

IV. 

Voi sentirete , fra i più degni Eroi 
Che nominar con laude m' apparecchio, 

Ricordar quel Ruggier , che fu di voi 

E de* vostri Avi illustri il ceppo vecchio * 

L' alto valore e i chiari gesti suoi 

Vi farb udir , se voi mi date orecchio , 
E i vostri alti pensier cedono un poco , 
Si che tra lor xniei vet$i abbiano loca» 
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Chant I. $ 
* III. 

Race généreuse d'Hercule , ornement et 
splendeur de notre siècle , Hippolyte, dai- 
gnez agréer le feul don que veut et que peut 
vous offrir votre respectueux serviteur. Ce 
n'est que par mes écrits, & par mes vers, 
que je puis m'acquitter de tout ce que je 
vous dois. Qu'on ne me reproche pas de 
vous donner si peu, pulfque je vous offre 
tout ce qu'il est en mon pouvoir de vous 
offrir. 

I V- 

P^rmi les plus dignes Héros que je 
jn'apprête à chanter , vous entendrez 
nommer ce Roger , l'antique souche de 
vos illustres ayeux 5 je vous parlerai de 
sa haute valeur, et de ses actions écla- 
tantes 5 si pourtant vous daignez me 
prêter l'oreille & faifant trêve un mo- 
ment à vos hautes penfées , accorder au 
milieu d'elles une place à mes vers, 

A3. 
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v. * 

Roland , qui depuis long-temps étoît 
amoureux de la belle Angélique , et qui 
pour elle avoit laissé dans l'Inde, dans la 
Médic, la tartarie, des trophées immortels 
et sans nombre, étoit revenu en Occident 
avec cette belle, au pied des monts Pyré- 
nées , où le Roi avec toutes les troupes de 
France et d'Allemagne, avoit établi foa 

camp : 

V L 

Pour faire repentir Agramant et Marsîle de 
la témérité qu'ils avoient eus 5 l'un d'avoir 
amené d'Afrique tout ce qu'il avoit trouvé 
d'hommes en état de porter la lance ou 
l'épée : l*autre devoir excité l'Espagne à 
s'armer pour la destruction de l'Empire des 
François. Roland ne pouvoit arriver plus à 
propos 5 mais il ne tarda pas à se repentir de 
son retout. 
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V. 

Orlando, che gran tempo înnamorato 

Fu délia bella Angelica , e pcr lei 
Inlndia, in Media , in Tartatia lasciato 
Avea infiniti ed immortal trofei , 

In Ponente con essa era tornatoj 

Dove sotto i gran monti Pirenei, • * 

Con la gente di Francia e di Lamagna , 

Re Cailo exa atcendato alla caxnpagna ; 

V I. 

Per far alReMarsilio e alRe Agraraantè 
Battersi ancoj:, del folle ardir la guancia , 
D* aver condotto , V un d* Africa quante 
Genti erano atte a portar spada e lancia j 
V altro y d' aver spinta la Spagna innance 

A distruzion del bel Regno di Francia. 
E cosi Orlando arrivô quivi a punto » 

Ma to$to si penu d' esservi giunto* 



8 VA R I 0 S T B 3 

VIL 

Chc gli fu tolta la sua donna poi ; 
(Ecco il giudicio uman corne spesso erra ) 
Quella , che dagli Esperj ai liti Eoi , 

Avea difesa con si lunga guerra , 
Or tolta gli e fra tanti amici suoi , 

Senza spada adoprar , nella sua terra. 

Il savlo Imperator , ch* estinguer volse 
Un grave incendio , fu che giiela toise, 

VIII. 

Nata pochi di innanzi era una gara * 

Tra'l Conte Orlando e'isuo eugin Rinaldp ^ 
Che ambiduo avean , per la bellezza rara , 
D' amoroso disio V animo caldo. 
Carlo che non avea tal litc cara , 
Che gli rendea V ajuto lor men saldo , 
Quella Don^ella , che la causa n' era , 
Toise, c die in mano al Duca di Baviçxa 5 
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VIL 

Car bientôt il se vit enlever sa maîtresse : 
( Voyez comme la prudence humaine eft 
fujette à fc tromper ) La beauté , que 

des bords de POrient à l'Occident , il a 
défendue par tant de combats , lui est 
ravie , sans coup férir > dans sa patrie , au 
milieu de ses amis. Le prudent Empereur 
ordonna cet enlèvement , pour éteindre un 
dangereux incendie. 



VIII. 

Peu de jours avant , il s'étoit élevé une 
querelle entre le Comte , & Renaud son 
coufin $ car tous les deux brûloient du 
plus violent amour pour cette rare beauté ; 
Charles , à qui cette rivalité ne pouvoit 
plaire, parce qu'elle affoiblissoit le secours 

de leurs bras , enleva celle qui en étoit la 
cause , & la remit entre les mains du Duc do 
Bavière s 



io L' Ariostb, 

I X. 

En promettant qu'elle seroît le prix de 
celui des deux rivaux , qui , dans le combat 
prochain de cette grande journée , feroit 
un plus grand massacre des Sarrazins , et 
dont les services seroient les plus signalés ; 
mais l'ééncment trompa leur espérance 5 
car les Chrétiens furent battus, & mis en 
fuite : le Duc de Bavière fut fait prisonnie 
avec beaucoup d'autres Paladins, et sa tente 
fut abandonnée. 

Cette beauté,qut devoit être la recompense 
du vainqueur,étant resrée seule,avoit eu soin 
de monter à cheval avant la fin du combat, 
& quand elle vit que le moment étoit près- 
sant , elle prit la fuite , présageant bien que 
la fortune , en ce jour , seroit contraire aux 
Chrétiens ; elle entra dans un bois , et dans 
une route étroite , elle vit un cavalier qui 
venoit droit à elle. 
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■ 

I X. 

In premio promettendola a quel d* cssî , 
Chc inquel conflîtto,in quellagran giornata, 

Dcgl* infedeli pîù copia uccidessî , 
E di sua man près tasse opra piîi grata. 
Contrarj ai voti jJoi furo i successi , 

Chè f n fuga ando la gente battezzata'j 
E con molti altri fu *1 Duca prigione , 
E icstb abbandonato il padiglione 5 

■ 

Dove , poi che rimase la donzella , 
Ch* esser dovea del vincitor mercede, 
Innanzi al caso era salita in sella , 
E quando bisogno , le spalle diede s 
Presaga , che quel giorno esser rubelU 
Dovea fortuna alla Cristiana fede , 

■ 

Entro in un bosco , e nella stretta via 
Rincontrb un cavalier, ch' a piè veuia. 



IX L'A R I O S T E, 

» 

X I. 

In dosso la corazza c P elmo in testa , 
La spada al fianco 3 c in braccio avcia lo scudo, 
E piii legger corrca pcr la forcsta , 
Ch* al palio rosso il villan mezzo ignudo. 
Timîda pastorclla mai si presta 
Non volsc piede innanzi a serpe cmdo , , 
Corne Angelica tosto il freno torse , 
Che del guerrier, ch' a piè venia, s' accorse. 

X I I. 

Era costui quel Paladin gagliardo 9 
Figliuol d' Amon , Signor di Mont* Albano , 
A cui pur dianzi il suo destrier Ba/'ardo f 
Per strano caso , uscito era di mano. 
Come alla Donna egli drizzô lo sguardo, 
Riconobbe , quantunque di lontano , 
L* angelico semblante , e quel bel volto , 
Ch* ail' amorosa rcte il tenea involto. 
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* 

X L 

La cuirasse sur le dos , le casque en tête , 
l'épée au côté, récu au bras , il traversoit 
la forêt plus légèrement que le villageois à 
demi-nud, qui dispute le prix de la course. 
Jamais timide bergère , à l'aspect d'un af- 
freux serpent , ne se détourne avec plus de 
précipitation , que ne le fit Angélique, à la 
vue de ce guerrier qui accouroit à pied. 

- 

X I I. 

Ce Paladin si leste, c'étoit Renaud , fils 
d'Aimon , Seigneur de Montauban 5 par 
un accident singulier, $on cheval Bayard 
s'étoit échappé de ses mains. Il jette à peine 
un regard fur la belle, qu'il reconnoît , quoi 
que de loin, lé port céleste, et la beauté 

qui tènoit son cœur dans les chaînes de 
l'amour. 

B 
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XIII. 

La Daine détourne son cheval , & le 
pousse à toute bride à travers la forêt , sans 
chercher les endroits les plus épais , ni les 
plus clairs, ni le meilleur, ni le plus sûr 
chemin* mais pâle, tremblante , hors d'elle^ 
même, elle laisse à son destrier choisir sa 
route : il fit tant , et tant de détours dans 
cette vaste et profonde forêt, de côté et 
d'autre , qu'elle arrive enfin au bord d'une 

rivière. 

X I V. 

Elle y trouve Ferragus, couvert de poussière 
et de sueur: une soif ardente ,1e, besoin de 
repos Py ont conduit, en l'éloignant du 
combat, et il y est ensuit* resté malgré lui $ 
car s'étant trop pressé pour y boire , il avoit 
laissé tomber son casque dans la rivière, 
et il n'avoit pu encore le retirer. 

« 
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XIII. 

La Donna il palafreno a dietro volta, 
E pet la selva a tutta briglia il caccia ; 
Ne per la rara piu che per la folta , 

La più sicura e miglior via procaccia; 
Ma pallida, tremando e di se tolta , 
Lascia cura al destrier che la via faccia. 
Di su , di giù , neir alta selva fiera 

Tanto giro > che venne a una riviera. 

X I V. 

Sulla riviera Ferraù trovosse , 
Di sudor pieno, e tutto polverosor 

• 

Délia battaglia dianzi lo rimosse 

Un gran disio di bere e di riposo s 

E poi y malgrado suo , quivi fermosse 

Perche deir acqua îngordo e frcttoloso* 
L* chno nelfiurae si lascio cadere, 

Ne r avea potuto anco riavere. 

B z 
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X V. 

Quanto potea più forte ne venîva, 

Gridando , la Donzella spaventataj 
A quella voce , salta in sulJa riva 
Il Saracino , e nel viso la guata ; 
£ la conosce subito ch' arriva , 
Benchè di timor pallida e tmbata, 

E sien piu di che non n* udi novella, 
Chc senza dubbio dU f è Angelica bclla. 

XVL 

E perch* era cortese, e n* avea forse 
Non men dei duo eugini il petto caldo , 

L* ajuto che potea , tutto le porse ; 
Pur corne avesse P elmo , ardito e baldo , 
Trassc la spada e minacciando corse , 
Dovepoco di lui temea Rinaldo: 
Piu volte s* eran già non pur veduri , 
JWa al paragon dell* arme conosciutl. 
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XV. 

■ 

La belle épouvantée accouroît au plus 
vite , en poussant de grands cris. A cette 

voix , le Sarrazin ne fait qu'un saut sur la 
rive, regarde en face la Dame, la recon- 
noît à l'instant , maigre son trouble , sa pâ- 
leur, Se quoique depuis long-temps il n'en 
ait entendu parler, il ne peut douter que ce 
ne soit la belle Angélique. 

XVI. 

* 

Et comme il étoit galant, & non moins 
amoureux que les deux cousins, il lui donne 
tous les secours qu'il peut lui donner. Auflî 
fier , auffi hardi que s'il avoit son casque : 
il tire son épéeet court, en menaçant, 
au devant de Renaud , qui ne le craint 
guères. Ces deux Paladins non- feulement 
s'étoient déjà vus plusieurs fois , mais ils 
avoient même éprouvé mutuellement leua 
valeur* 

B 5 
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XVI I. 

Là ils commencèrent un combat terrible, 
à pied, tels qu'ils se trouvoient , et avec 
leurs épées nues i non - seulement leurs 
plaques de fer et leurs cottes de maille , 
mais des enclumes même n'auroient pas 
résisté à leurs coups. Tandis qu'ils s'acharnent 
l'un contre l'autre, il e ; toir nécessaire que le 
palefroi d'Angélique fit attention à sa course, 
car elle le presse vivement des talons, et le 
pousse autant qu'elle peut , et dans les bois et 
dans la plaine. 

XVIII. 

4 

Les deux guerriers s'étant battus envain 
très-long tems , sans pouvoir prendre aucun 
avantage l'un sur l'autre 5 car tous deux 
ctorent également experts dans le métier 
des armes , le Seigneur de Montauban fut 
le premier qui rompit le silence , en s'adres- 
sant au Sarrazin , comme étant celui qui . 
brûle d'un amour si violent , qu'il ne peut 
plus l'endurer. 
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XVII. ' 

Cominciar quivilma crudcl battaglîa, 
Comc a pic si trovar, coi brandi ignudi : 
Non che le piastre, e la minuta maglia > 
Ma i colpi lor non reggerian le incudù 
Or , menti c 1' un con P altro si travaglia , 
Bisogna al palafren che *1 ^asso studi ; 

Che , quanto pub menar délie calcagna > 

Colei lo caccia al bosco e alla campagna. 

XVIII. 

Poi che s*aflEaticar gran pezzo in vano 
I duo guerrier pcr por P un P altro sotto * 
Quando non meno era con P arme in mano * 
Questo di quel , nè quel di qucsto dotto y 
Fu primiero il Signor di Mont* Albano , 
Ch'al cavalier di Spagna fece motto ; 
Si corne quel f c' ha nel cor tanto foco * 
Ghe ttîtto n* ardc , c non ritrova loco» 
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XIX. 

Disse al Pagan : me sol creduto avrai , 
E pur avrai te meco ancoraoffeso. 
Se questo avvien , perche i falgenti rai 
Del novo Sol t'abbiano il petto acceso*, 
Di farmi qui tardai che guadagno hai ? 
C hè quando accor tu m'abbi mono , o preso, 
Nonpero tua la beila donna fias 

Chè 1 mentre noi tardiam , sene va via. 

* 

x x. 

Quanto fia meglio , amandola tu ancora , 

Che tu le venga a traversar la strada, 

A ritenerla, e farle far dimora 
Prima che più lontana sene vada ? • 
Corne V avremo in potestade , allora 

Di chi esser de' si provi con la spada : 
Nonso altramente, dopo un lungo affanno , 

Che possa riuscirne altro che danno. 
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X I X. 

Ferragus , lui dit-il , tu crois peut-être ne 
nuire qu'à moi seul , et tu te fais tort à toi- 
même s car enfin si les brillans rayons de ce 
nouvel astre ont embrâsé ton cœur , que 
gagnes-tu à me retenir ici? Quand tu m'at- 
racherois la vie, quand tu me ferois ton 
prisonnier, i^e compte pas sur la possession 
de cette belle : tandis que nous perdons 
ici notre tems , elle s'éloigne à toute bride. 

xx. 

Ne vaut-il pas mieux , si tuTaimes auffi , 
que tu tâches de lui barrer le chemin f 
de l'atteindre , de l'arrêter , avant qu'elle 
soit plus éloignée : quand nous l'aurons 
en notre pouvoir, nos épées décideront z 
qui elle restera. Autrement je ne vois pas 
ce que nous pouvons attendre de notre 

combat , que de nous faire da mal pour da 
mal. 
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XXI. 

La proposition ne déplut point au Sarrazîn, 
et le combat fut suspendus à l'instant même 
une telle trêve s'établît entr'eux, et ils ou- 
blient si bien leur haine et leur colère , que le 
Sarrazin en quittant ces rives fleuries , ne 
veut point laisser à pied le brave fils d'Ai- 
mon. Il le prie avec tant d'inftance , qu'enfin 
îl le prend en croupe , et ils s*en vont ainsi 
galopant sur les pas d'Angélique. 

XX IL 

• 

O loyauté des antiques Chevaliers ! Ils 
étoient rivaux, ils étoient de religions en- 
nemies; tout leur corps se sentoit encote 
des rudes coups qu'ils s'étoient portés , et 
cependant ils s'en vont ensemble et sans 
soupçon à travers d'obscures forêts , et de 
tortueux sentiers : leur coursier pressé par 
quatre éperons arrive à un endroit oii le 
chemin se partage en deux \ 
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X X I. 

I 

Al Pagan la proposta non dispiacque » 
Cosi fu differita la tenzone , 
£ tal tregua tra loi subito nacque , 
( Si l'odio , e V ira va in obblivione) 
ChcH Pagano al partir dalle frcsche acquc 
Nonlasciô a piede il buon figliuol d'Amone 5 
Con preghi invita, c a 1 fin lo toglic in groppa, 
E pcr P orme d' Angelica galoppa. 

XXII. 

O gran bontà de' cavalier! antiqui ! 
Eran rivali , eran di fë diversi f 
E si sentian degli aspri colpi iniqui . 
Per tuttala persona anco doïersi i 
E pur per selve oscure e calli obliqui 
Insieme van , senza sospetto aversi. 

Da quattro sproni il destrier punto arriva , 
Dovc uca suada in duo si dipartiva. 
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XXIII. 

E corne quci chc non sapean , se P una 
O T altra via facesse la Donzellas 
( Pero che senxa differenza alcuna f 
Apparia in ambedue V orma novella) ' 
Si misero in arbitrio di fortuna , 
Rinaldo a questa , il Saracino a quella \ 
Pel bosco Ferraù molto s'avvoise , 
E ritrovossi al fine onde si toise. 

XXIV. 

Pur si ritrova ancor sulla riviera , 
Là dove T elmo gli casco neli' onde, 
Poi che la donna ritrovar non spera, 
Per aver V elmo che '1 fiume gli asconde 9 
In quella parte onde caduto gli era , 
pisceride nell* estreme umide sponde : 
Ma quello era si fitto nella sabbia , 
Chc molto avrà da far] prima che V abbia. 
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V 

XXIII. 

Et comme ils ignoroient la quelle de ces 
routes avoit prise Angélique (parce que 
dans Tune et dans l'autre les traces nouvel- 
les paroissoient sans aucune différence ) ils 
s'en remirent au hazard de la fortune : 
Renaud prend d'un côté , le Sarrazin de 
l'autre ; et Ferragus , après avoir long- 
tems couru dans la forêt , se retrouve enfin 
au même lieu d'où il étoit parti. 

XXIV.. 

• 

Il se retrouve encore sur le bord de la 

rivière , où son casque est tombé * alors 
n'espérant plus de rejoindre sa dame , et 

voulant ravoir ce casque, que le fleuve lui 
dérobe , il descend sur l'humide rivage , 
à l'endroit même où il est tombé dans 
l'eau 5 mais il est; si enfoncé dans le sable, 
qu'il aura beaucoup à faire avant de l'at- 

teindre. 
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XXV. 

Armé d'une grande branche d'arbre 
qu'il élague , et dont il fait une longue 
perche , il sonde et cherche jusqu'au fond 
de Peau \ il ne laisse aucun endroit sans 
le battre , sans y plonger Tandis qu'il se 
fatigue et s'obstine à prolonger sa recherche, 
il voit , du milieu du fleuve , s'élever 
jusqu'à mi-corps , un Chevalier d'un aspect 
effrayant. 

* 

XXVI. 

* 

Il étoit armé de toutes pièces , à la ré- 
serve de î* tête , et tenoit un casque dans 
la main droite 5 c'étoit ce même casqué 
cherché depuis si long tems par Ferragus. 
Ah traître ! ah parjure ! lui dit l'ombre , 
d'un ton irrité , pourquoi te fâche - t - il de 
me laisser ce casque , qu'il y a déjà long- 
tems que tu aurois dû me rendu i 
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xxv. 

Con un gran ramo d'albero tîmondo, 
T>\ che avca fatto una pertica lunga, 
Tenta il fiume , c ricerca insino alfondo; 

Ne loco lascia , ove non batta e punga. 
Mentre , con la maggior stizza del mondo , 
Tanto P indugio suq quivi prolunga , 

Vcde, di mezzo il fiume , un Cavaliero 

Insino al petto uscir , d* aspetto ficro. 

XXVI. 

Era , fuor che la testa , tutto armato * 
Ed avea un elmo nella destra maoo ; 
Avea *1 medesimo elmo , che cercato 
Da Ferraù fu lungamente in vano. 
A Ferraù parlo corne adirato , 

E disse : ah mancator di fè , marrano! 

Perche di lasciar V elmo anche t' aggrevi* 
Chc render già gran tempo mi doveviï 

Cx 
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XXVII. 

Ricordati , Pagan, quando uccidestî 
D* Angelica il fratcl ( che son quelf io) 
Dietro V altrc arme , tu mi promettesti , . 
Fra pochi di , gettar Y clmo nel rio j 
Or se Fortuna, quel che non volesti 
Far tu , pone ad effetto il voler mio t 
Non ti tuibare, e se turbar ti dei, 
Turbati che di fe mancato seî. 

XXVIII. 

Ma se désir pur hai d' un elmo fino , 
Trovanc un altro , ed abbil con più onore. 
Un tal ne porta Orlando Paladino, 
Un tal Rinaldo , c forse anco migiiore. 
L'un fu d'Almonte , e Y altro di Mambrino * 
Acquista un di quei due col tuo valore j 
E questo , c' hai già di lasciarmi detto , 
Farçi bene a lasci*rmelo in effetto^ 
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XXVII. 

Ressouviens-toi , Mécréant. , que lorsque 
le frère d'Angélique tomba, sous tes coups 
( car c'est moi qui le suis ) tu me promis de 
Jetter sous peu de jx>urs dans ce fleuve 
mon casque , avec le reste de mon armure* 
Si la fortune remplit aujourd'hui mes dé- 
sirs -, sî elle fait ce que tu n'as pas voulu 
faire, as-tu droit de t'en plaindre ^afflige- 
toi plutôt d'être un homme sans foi î 

XXVIII. 

Cependant si t* desires un armet de fine 
trempe , cherches-en un autre , et obtiens- 
îe avec plus de gloire. Le Paladin Roland 
en porte un pareil au mien \ Renaud est dans 
lé même cas , et peut - être îe sien est - il 
encore meilleur : l'un fut le casque d'Al- 
mont h l'autre celui de Mambrin. Acquiers 
l*ïin des deux par ta valeur $ pour celui-ci h 
que tu avois autrefois promis de me laisser* 
tu feras bien de me lé laisser en effet. 

Ci 
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XXIX. 

A l'apparition subite de ce pharitôme 
au-dessus de Peau , le visage du Sarrazin 
pâlit , ses cheveux se hérissent , sa voix 
expire dans sa bouche. Entendant ensuite 
cet Argail( ainsi se nommo:t ce guerrier) 
qu'il avoit jadis tué dans ce lieu , lui repro- 
cher son manque de foi , il se sent tout 
enflammé de honte et de colère. 

a 

XXX. 

m 

N'ayant pas Je tems de chercher d'autres 

0 

excuses, et ne reconnoiss?nt que trop la 
vérité de ces reproches , il reste bouche 
close, sans réponse. La honte cependant 
lui brise tellement le coeur , qu'il jure pat 
la vie de sa mere Lanfuse , que jamais 
casque ne couvrira sa tête , si ce n'est celui 
que Jadis Roland , dans Apremont , arracha 
de la tête du fier Almont. 
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4 

XXIX. 

AU' apparir che fccc éF improvviso 
Dell' acqua l'ombra, ognî pelo arricciossi, 
£ scolorossi al Saracino il viso ; 
La voce , ch* era per uscir , fermossî. 
Uderido poi dalP Argalia, ch' ucciso 
Quîvi avea gîà ( chè P Argalia nomossi ) 
La rotta fedc cosi improverarsc , 
Di scotno , c d' ira, dcntro , c di fuor , arse. 

XXX. 

» 

Ne tempo avendo a pensar altra scusa , 

E conoscendo ben che '1 ver glî disse, 

Resto senza risposta , a bçcca chiusa : 
Ma la vergogna il cor si gli trafisse , 

Che giuro per la viradi Lanfusa, 
Non voler mai ch* altro elmo lo coprisse , 
Se non quel buono , che già in Aspramonte 
Triasse del capo Orlando al ficro Almonte; 
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XXXI. 

I 

E scrvo mcglîo questo gîuramento 
Che non avca quell' altro fatto prima. 
Quindi si parte tanto mal contcnto , 
Chc molti giorni poi si rode e lima. 
Sol di cercar il Paladino è intento * 
Di quà , di là , dove trovarlo stima. 
Altra avventura al buon Rinaldo accade y 
Chc da costui tenea diverse strade. 

XXXII. 

- 

Non molto va Rinaldo , che sî vede 
Saltar ihnanzî il suo destrier féroce : 
Ferma Bajardo mio , de h ferma il piede ! 
Chè T esser senza te troppo mi noce. 
Per questo il destrier sordo a lui non riede 
Anzi più sene va sempre velocc ; 
Segue Rinaldo , e d' ira si distrugge y 
M* seguitiamo Angelica che fugge. 



« 

* 

Chant I. 5 5 
XXXI. 

1 

Le Sarrazin garda mieux ce dernier ser- 
ment qu'il n'a voit fait le premier : enfin il 
part si mécontent , que pendant plusieurs 
Jours il fut miné et dévoré de chagrin. Il 
ne songe qu'à chercher Roland de côté et 
d'autre , et par-tout où il a quelque espoîc 
de le rencontrer. Cependant une autre 
aventure arrivoit au brave Renaud, qui 
avoit pris une route différente de Ferragus. 

XXXII. 

A peine Renaud a-t-il fait quelques pas 9 
qu'il voit son fier coursier bondir devant 
lui : arrête, mon cher Bayard, s'écrie-t-il , 

arrête, il m'est trop dur de vivre sans toi; 
' sourd à sçs cris , le coursier ne revient 
point vers lui , au contraire il s'éloigne 
encore plus vîte. Renaud le suit en frémis* 
santde colères mais revenons à Angélique* 
qui fuit. 

1 
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Angélique fuit à travers les forêts 
effrayantes , obscures , au milieu des lieux 
déserts, sauvages , escarpés : le mouvement 
d'une branche , du feuillage des chênes , des 
hêtres, des ormeaux, en lui infpirant des 
terreurs paniques lui font prendre de côté 

et d'autre des routes détournées , & toute 
ombre qu'elle apperçoit, ou dans les vallons , 
ou dans les montagnes, lui semble toujours 

£tre Renaud prêt à la joindre. 

xxxiv. 

Telle une jeune biche , ou une chevrette 
qui a vu dans le bois où elle reçut le jour , à 
travers le feuillage , un léopard cruel étran* 
gler sa mere , lui déchirer les flancs et les 
entrailles, s'échappe et fuit de forêts en 
forêts 5 tremble de crainte et d'épouvante , 
et à chaque buisson qu'elle touche dans sa 
fuite , elle se croit déjà dans la gueule san- 
glante de cette bête cruelle. 
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XXXIII. 

■ ■ 

* 

I 

Fugge tra sclvc spaventose c scure, 
Per lochi inabitati , crmi e selvaggi. 
Il mover délie frondi e di verzure, 
Che di cerri sentia , d' olmi e di faggi , 
Fatto le avea , con subite paurc , 
Trovar di quà e di là strani viaggi 5 
Ch'adognî ombra veduta , o in monte , o in valle 
Temea Rinaldo aver sempte aile spalle. 



XXXIV. 

Quai pargoletta damma , o capriola , 
Che , tralle frondi del natio boscheuo, 
Alla madré veduta abbia la gola 

■ 

Stringerdalpardo, eaprirle'lfiancoo'l petto, 
Di selva in selva dal crudel s* invola , 
E di paura tréma e di sospetto ; 
Ad ogni sterpo, che passando tocca . 
Esscr si crede aU'empia fera in bocca. 



r 
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XXXV. 

I • 

Quel di , c la notte , e mezzo P altro giorno 
S' andb aggirando , e non sapeva dove \ 
Tiovossi al fine in un boschctto adorno , 
Che lievcmentc la Frcsca aura mo\re. ^ 
Duc chari rivi mormorando intorno , 
Scmprc P erbc vi fan tenere c novc 5 
E rcndca ad ascoltar dolce conccnto , 
Kotto tra picciol sassi il correr lento. 

XXXVI. 

Quivi parendo a Ici d'esser sîcura , 
E lontana a Rinaldo mille miglra , 
Dalla via stanc* e dair estiva arsura , 
Di riposare alquanto si consiglia. 
Trà fiori smonta, e lascia allapastura 
Andare il palafren senza la briglia 3 
E quel va errando intorno aile chiare onde , 
Che di fresch* erba avean piene le sponde. 
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XXXV. 

« 

. Ce jour , la nuit et la moitié encose du 
jour suivant , Angélique s'en va courant et 
sans savoir où 5 enfin elle se trouve dan* 
un petit bois délicieux, qu'un frais zéphit 
agite mollement 5 deux clairs ruisseaux , 
en murmurant tout à l'entour , y entre- 
tiennent une verdure toujours fraîche et 
nouvelle. Leur cours lent et rompu par de 
petits cailloux , formoit de doux fons à 
l'oreille. 

- 

X X X V I. 

Là se croyant en sûreté , et au moins à 
cent lieues de Renaud , fatiguée de la route 
et de la chaleur du jour , elle prend le parti 
de s'y reposer un peu : elle descend donc 
sur des fleurs , et laisse paître son palefroi, 
sans bride ; et celui - ci porte ses pas er« 
rans le long des clairs ruisseaux , dont les 

bords sont tout couverts d'herbes fraîches. 

D 
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XXXVII. 

Tout-à-coup clic apperçoit près d'elle un 
beau buisson d'épines fleuries, et de roses 
vermeilles , à qui une onde pure et cristal- 
line semble servir de miroir, et que des 
chênes élèves et touffus défendent de 
l'ardeur du soleil. Ce buisson offre un 
frais azile au milieu de l'ombrage le plus 
épais 5 car le feuillage y est tellement entre- 
mêlé avec les rameaux , que non-seulement 
le soleil, mais même la vue ne peuvent y 
pénétrer. 

XXXVIII. 

L f herbe tendre y formoit un lit qui in- 
-vitoit tout passant à s'y reposer. La belle 
Angélique s'assied au milieu de ce buisson , 
s'y couche et s'y endort j mais elle n'y resta 
pas long - tems , sans croire entendre le 
bruit des cas d'un cheval j elle se levé tout 
doucement , et apperçoit un Chevalier armé, 
-qui vient d'arriver au bord du ruisseau. 
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XXXVII. 

Ecco non lungi un bel ccspuglio vede 

Dï spin fiorîti c di vermiglic rose , 

Che délie liquide onde a specchio siede > , 

Chiuso dal Sol fra alT alte querce ombrose* 
Cosi voto nel mezzo , che concède 
Presca stanza frall' ombre piiinascosc* 
E la foglia co' rami in modo è mista , 

Che '1 Sol non v' entra , non che minor vista» 

XXXVIII. 

Dentro letto vi fan tenere erbette , 
Che invitano a posar chi s' appresenta : 1 
La bella donna in mezzo a quel si mette â 
Ivi si corca , ed ivi s* addorménta. 
Ma non per lungo spazio cosi stette, 
Che un calpestio le par che venir senta: 
Chcta si leva , e appresso alla riviera 
Vede ch* armato un Cavalier giunt* era* . 

D x 
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XXXIX. 

S* cglî c amico o ncmïco non comprende } 
Tcma e speranza il dubbio cor le scotc , 
E dî quclla avventura il fine attende , 
Ne pur d'un sol sospir P aria percotew 
Il Cavaliero in riva al fiume scende , 
Sopra P un braccio a riposarle gote ; 
Ed in un gran pensier tanto pénétra , 
Chepar cangiaio in insensibilpietra. 

X L. 

Pcnsoso più d'un* ora , a capo basso 
Stette , Signore , il Cavalier dolente : 
Poi comincib , con suono afflitto e lasso, 
A lamemarsi si soavemente , 
Ch* avrebbe di pietà spezzato un sasso È 
Un* tigre crudel fatta clémente. 
Sospirando piangea , tal ch* un ruscello 
Parean le guancie, eM petto unMongibetlo. 



Di 
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XXXIX. 

Elle ne sait , s'il est ami ou ennemi 5 la 
crainte et Fépouvante agitent son ame in- 
certaine 5 et voulant attendre la fin de cette 
aventure , elle n'ose frapper l'air d'un seul 
soupir. Le Cavalier descend sur ta rive du 

fleuve , s'y assied , la tête appuyée sur un 
de ses bras , et tombe aussi-tôt dans une 
si profonde rêverie , qu'on le prendroit 
pour un marbre insensible* 

» 

Ce dolent Chevalier resta , Seigneur > 
ainsi plus d'une heure, pensif, et la tête 
baissée : ensuite d'une voix éteinte , dou- 
loureuse , il commença à se plaindre avec 
tant de douceur , qu'il auroit pu émouvoir 
les rochers de pitié, et attendrir les tigres 
cruels. En soupirant il pleuroit : ses joues 
ressemblo ient à un ruisseau , et sa poitrine 

à un volcan, 
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X L I. 

O pensée , disoit-il , qui me glaces et me 
brûles le cœur ! ô pensée qui causes tout le 
chagrin qui me mine et me ronge ! hélas ! 
que dois- je faire, puisque je suis arrivé trop 
tard , puisqu'un autre a déjà cueilli ce pré- 
cieux fruit de l'amour? à peine en ai-je obte- 
nu une parole, un regard, et un autre en a reçu 
toutes les faveurs. Mais si je ne dois point 
avoir une part ni de ce fruit , ni de cette 
fleur , pourquoi mon cœur s'obstine - il a 
s'affliger plus long-tems pour elle? 

X L I I. 

La jeune vierge est semblable à la rose ; 
tant que solitaire et paisible , elle repose 
dans un beau jardin , sur l'épine qui l'a vu 
naître s tant que le troupeau ni le berger 
n'en approchent pas , le doux zéphir , la 
rosée de l'aurore , l'eau , la terre même , 
tout conspire à l'embellir ; les jeunes amans 
et leurs belles maîtresses la désirent pour 
en parer leurs cheveux et leur sein, 
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Pensîcrfdiceaîche'lcorm'agghiaccîcdardû 
E causi il duol , che scmpic il rode c lima 1 

Chc debbo far , poî ch*io son grunto tardi , 
E ch' altri a corrc il frutto è andato prima ? 
Àppena avuto io n* ho parole e sguardi , 
Ed altri n* ha tutta la spoglia opima. 
Se non ne tocca a me frutto ne flore > 
Perche affliggcrper lei mi vo'piu il core? 

X L I I. 

La Verginella è similc alla rosa , 
Ch' in bel giardin , sulla nativa spina, 
Mcntre sola e si cura si riposa, 
Ne gregge ne pastor sele avvicina ; 
V aura soave e Talba rugiadosa , 
L'acqua e la terra al suo favor s'inchina $ 
Giovani vaghi , e donne innamorate j 
Amano a veine e seni e temp î e oruate» 
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'Ma non si tosto dal materno stèle 

Rimossa viene, e dal suo ccppo verde, 

Che quanto avea dagli uomini e dal cicla 
Favor, grazia c bellezza, tutto perde. 

La vergine che'Ifior, di chepiù zelo 
Che de'begli occhi e délia vita averde*, 

Xascia altrui corre , il pregio ch* avea innanti 
Ferde nel cor di tutti gli altri amanti. 

XLIV. 

Sia vile agli altri , e da quel solo amata » 
A cui di $ç feçe si larga copia. 
Ah fortuna crudçl, fortuna ingrata î 
Trionfan gli altri , e ne mor'io d'inopia. 
Dunque esser puo , che non mi sia piîi grata* 
Durjque poss* io la$ciar mia vita propiaî 
Ah ! piti tosto oggi manchino i dî roici, 
Ch* io vjv* più , s' amar non dcbbo Ici! 
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X L I I I. 

Mais elle n'a pas sitôt été arrachée de sa 
tîge maternelle , et de la verte épine , qu'elle 
perd tout ce que les hommes et le ciel lui 
prodiguoient de faveur , de grâce et de 
beauté : ainsi la jeune fille qui laisse cueillit 
la fleur, qu'elle doit chérir plus que ses 
beaux yeux , que sa vie même , perd le prix 
qu'elle avoit auparavant , dans le cœur de 
tous ses autres amans. 

X L I V. 

Oui , elle doit être vile à leurs yeux 5 
qu'elle (bit aimée de celui-là feul, à qui 
elle se livre sans réserve. Ah fortune cruelle! 
fortune ingrate ! les autres triomphent, et 
moi je meurs de détresse. Mais seroit-il donc 
possible que l'ingrate pût cesser de m'être 
chère? pourrois-je donc oublier celle que je 
préfère à moi-même ? ah ! que plutôt au- 
jourd'hui mes jours finissent, quç je cesse 
de vivre , si je ne dois plus l'aimer. 



1 
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xl y. 

Si Ton me demande quel est celui qui 
verse tant de iarmes , au bord de ce ruisseau, 
je dirai que c'est le Roi de Circassie > 
Sacripant que l'amour déchire : ie dirai 
encore que la première , la seule cause de 
sa peine vient d'aimer, & c'eft juflement 
l'un des amans de cette Angélique , qui l'a 
reconnu d'abord. 

X L V L 

C'étoît pour l'amour d'elle qu'il étoit 
venu des extrémités de l'Orient , jusque* 
aux lieux où le soleil se couche. Il avoit 
appris dans les Indes , avec une douleur 
extrême , que cette belle avoit suivi Roland 
en Occident 5 il avoit su depuis ,en France, 
que l'Empereur Charles l'avoit enlevée à la 
foule de ses amans , et promise pour récom- 
pense à celui d'entr'eux qui , dans cette 
journée , servirait lemieux l'empire des lys. 



■ 
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X L V. 

Se mi dimanda alcun chi costui sia 9 
Che versa sopia il rio lagrime tante * 
Io diro , ch' egli è il Rc di Circassia , 
Quel d* amor travagliato Sacripante : 
Io diro ancor , che di sua pena ria 
Sia prima e sola causa essere amante * 
Èpur un degli amanti di costei, 
£ ben riconosciuto fu da Ici. 

X L V I. 

Appresso ove il Sol cade , per suo amore , 
Venuto era dal capo d'Orienté , 
Chè seppe in India , con suo gran dotorc, 
Corn' ella Orlando seguito in Ponente. 
Poi seppe in Francia , che Tlmperatore 
Sequestrata Tavea dall'altra gehte, 
E promessa in mercede a chi di loro 
Piu quel giorno a jutasse i Cigli d' oro. 



48 L'Arï ost Bi 

X L V I I. 

Stato cra in carapo, e avea vcduta que!la> 
Quella rotta che dianzi ebbe Re Carlo. 
Ccrcb vcstigio d' Angelica bella , 
Ne pDtuto avea ancora ritrovarlo. 
Questa è dunque la trista e ria novella, 

* 

Che d* amorosa doglia fa penarlo , 
Affligger , lamentarsi , c dir parole, 
Che di pietà potrian fermare il Sole* 

x l v I I T. 

Mentrecostui cosi s'affliggc e duole, 
E fa degli occhi suoi tepida fonte , 

E dice queste e moite altre parole, 
Che non mi par bisogno esser racconte s 
L'avventurosa sua fortuna vuole, 
Ch' ail* orecchie d'Angelica sien conte. 

E cesi quel ne vien a un* ora , a un punto t 

Chç in mille anni , o mai pi u non era g i unto> 
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Il s'ctoît rendu au camp , et avoîi été 
témoin de la déroute qu'avoit essuyée 
l'Empereur quelques jours auparavant. Alors 
il s'étoit remis sur les pas d'Angélique , 
qu'il n'avoit encore pu retrouver. Voilà donc 
la fâcheuse et triste cause de son amoureux 
tourment , et qui le fait s"affliger , se la- 
menter et pousser des plaintes capables 
d'arrêter mésne le soleil, ému de pitié, 

X L V I I L 

Tandis que le Roi de Circassie continue 
à se plaindre, à s'affliger, et qu'il fait de 
ses yeux deux tiedes fontaines 5 tandis qu'il 
pousse ces plaintes et beaucoup d'autres 
qu*il n'est pas nécessaire de rapporter , son 
bon destin voulut que ces plaintes parvins- 
sent aux oreilles d'Angélique : ainfi tel 
événement arrive précisément dans une 
heure , dans un instant , qui ne se rencon- 
trent quelquefois pas dans mille ans , et plus* 

E 



1 
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X L I X. 

La belle Angélique avoit été fort atten- 
tive aux plaintes , aux propos et au maintien 
de cet amant , qui ne cesse de la fatiguer 
de son amour. Ce jour n'ett pas le pre>- 
mier qu'elle a entendu ses soupirs 5 mais 
toujours plus froide et plus dure qu'un 
marbre , jamais» son cœur n'avoit été ac- 
cessible à la pitié 5 comme celle qui mé- 
prise également tous les hommes , et qui 
n'en croit aucun digne d'elle. 

L. 

Cependant se trouvant seule au milieu 
des bois , elle pense à le prendre pour 
guide : quand on est dans l'eau jusqu'au 
cou , il faudroit être bien obstiné pour ne 
pas crier merci. Si elle laisse échapper cette 
occasion , elle ne retrouvera jamais une 
garde plus sûre : elle savoit d'ailleurs , par 
une longue expérience, que ce Prince étoit 
le plus fidèle de tous ses amans. 
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X L I X. 

Con molta attention la bclla Donna 
Al pianto , aile parole , al modo attende 
Di colui , che in amarla non assonna 5 

Kè questo è il primo di ch* ella 1* intendc ; 
Ma dura e fredda piu d'una colonna, 
Ad averne pietà non pero scende 3 
Come colei c'ha tutto ilmondo a sdegno â 

£ non le par ch 9 alcun sia di Ici degno. 

m 

L. 

Pur tra que'boschi il ritrovarsi sola # 
La fa pensar di tor costui per guida: 
Chè , chi neli' acqua sta fin alla gola f 
Ben è ostinato se mercè non grida. 
Se questa occasione or sel'invoJa , 
Non troverà mai più scorta si fidaj 
Ch'a lunga prova conosciuto innante 
S'avea quel Re , fedel sopra ogni amante» 
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L I. 

JMa non perb disegna dell'affanno' 
Chc lo distruggc, alieggerir chi Tarna t . 
E ristorar d* ogni passato danno , 

Cou quel piacer ch'ogni amator piîi brama: 

Ma alcuna finzione, alcuno inganno , 

Da tcnerlo in speranza ordiscc c trama , 

Tanto che al suo bisogno scne serva ; 

Poi torni air uso suo dura c protcrva. 

lu. 

E fuor di quel cespuglio os euro e cieco 0 
Ea di se bella ed improvvisa mostra s 
Corne di selva , o fuor d* ombroso speco $ 
Diana in scena , o Citerea si mostra : 

E dice air apparir : pace sia teco s 
Teco difenda Dio la fama nostra , 
E non comporti , contra ogni ragione , 

C h' abbi di me si falsa opinionc. 
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Ce n'est pas qu'elle ait le dessein d'alléf er 
le poids du chagrin qui l'accable , et 

de payer tant de cruautés passées , en lui 
accordant ce bien suprême, objet des voeux 
de tous les amans ; mais elle imagine, elle 
trame quelque ruse, quelque fiction pour 
l'entretenir dans une vainc espérance , afin 
de pouvoir s'en servir tant qu'elle en aura 
besoin , et reprendre ensuite sa fierté or- 



LU. 

Tout-l-coup elle sort de l'épais buisson f 
tayonnante de beautés et de grâces 5 telles fe 
montrent quelquefois fur la feene ou Diane 
ou Vénus sortant d'un bois, ou d'une grotte 
champêtre. Que la paix soit avec vous , iui 
dit-elle , en paroissant 5 que Dieu protège, 
ainsi que vous, ma gloire et mon honneur, 
et qu'il banisse de votre pensée l'injuste 
opinion que vous avez conçue de moi. 
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LUI. 

Non , jamais aucune merc n'a jette , avec 
plus de joie & d'étonnement , les yeux fur 
fon fils , dont elle a plaint & pleuré la mort , 
quand elle a vu revenir l'armée fans lui 
que n'en montra Je Sarrazin , quand il vit 
tout-à coup paroîtie devant lui cette im- 
pofante beauté , cette figure vraiment an* 
gélique, et tant de grâce* aimables. 



l i v. 

rleîn de senti mens doux et passionnés , 
tlvole à sa Dame , à sa Divinité , qui lui 
passe les bras au cou , et le serre étroite- 
ment , ce que peut - être elle n'eût pas fait 
au Cathai. Enfin sûre d'un tel appui, son 
esprit se porte aussi-tôt vers son pays natal , 
et le trône de ses pères -, l'espoir renaît 

en elle de revoir bientôt son riche palais. 
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LUI. 

Non mai con tanto gaudio, o stupor tanro, 
Levo gli occhi al figliuolo alcuna madré, 
Ch'avea pcr morto sospirato e pianto, 

Poi chc scnz'esso udi tornar le squadre ; 
Con quanto gaudio il Saracin , con quanta 
Stupor l'aka presenza, ele leggiadre 
Manière ,c'l vero angelico semblante 
Improvviso apparir si vide innante. 

L I V. 

Pieno di dolce c d'amoroso affetto, 

Alla sua Donna , alla sua Diva corse , 

Che con le braccia al collo îl tennc stretto i 

Quel ch' al Cattai non avria fatto forse. 
Al patrio regno , al suo natio ricetto, 

Seco avendo costui , V animo torse ; 
Subito in lei s'avviva la speranz* 
Pi tosto riveder sua ricca sianza» 



Digitized by Google 



$6 L'Arioste; 

L V. 

Ella gli rende conto pienamence , 
Dal giorno chemandato fu dalei, 
A domandar soccorso in Oriente , 
Al Re de' Sericani Nabatei ; 
E corne Orlando la guardo sovente 
Da morte , da disnor , da casi rei ; 
E che'l fior virginal cosi avea salvo 3 
Corne sclo porto dal matern' alvo. 

L V I. 

Forse era ver , ma non perb credibile 
A chi del senso suo fosse signore ; 
Ma parve facilraente a lui possibile , 
Ch* era perduto in via più grave errore. 

Quel che V uom vede , amor gli fa invisibile I 
E T invisibii fa vedcr amore. 

Questo creduto fu 5 chè '1 miser suole 

Dar facile credenza a quel che vuolc. 



Chah I, . 57 
L V. 

1 

Elle lui raconte en détail ce qui s'est passé 
depuis le jour qu'elle l'envoya en Orient, 
pour demander du secours à Nabate , Roi 
de Sericane,et comment Roland la préserva 
souvent de la mort, de l'opprobre, et de 
mille fâcheux accidens 5 et comment enfin 
elle a conservé la fleur de sa virginité , 
aussi pure que si elle sortoit du sein ma- 
ternel. • > 

L V I. 

ta 

Cela étoit peut - être vrai ; mais en yé* 
rite n'étoit pas vraisemblable pour quel- 
qu'un qui auroit été bien maître de sa 
raison 5 mais cela parut facilement possible 
à Sacripant, qui s'éroit déjà laissé entraîner 
dans de bien plus grandes erreurs. Amour p 
amour , tu nous rends invisible ce qui 
frappe nos yeux f et tu nous fais voir ce 
qui n'existe point. Le Sarrazin ajouta foi 
à ce récit ; les malheureux se persuadent 
facilement ce qu'ils désirent. 
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L V I I. 

S! le Chevalier d'Angers , dît Sacripant 
en lui-même , a eu la simplicité de ne pas 
profiter d'une si belle occasion, tant pis pour 
lui 5 car désormais la fortune ne lui rame- . 
nera plus un si grand trésor 5 quant à moi je 
ne suis point résolu à l'imiter 5 je ne lais- 
serai pas échapper le bien qu'elle m'offre, 
pour me préparer ensuite d'inutiles regrets. 

l v 1 1 1. 

Je cueillerai cette rose fraîche et printa- 
nierc, et je n'attendrai pas que la saison 
en soit passée. Ne sais-je pas après tout, 
qu'on ne peut rien faire aux femmes qui 
leur soit plus doux , plus agréable , quoi- 
qu'elles ayent l'air de le dédaigner , quel- 
quefois de s'en affliger , et même jusqu'aux 
larmes. Non , non , rien ne pourra m'arrêter, 
ni refus , ni colère feinte , jufqu'à ce que 
j'aie mis les ombres & les chairs au tableau. 
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« 

L V I I. 

Se mal si seppe il cavalier d'Anglante 
Pigliar, per sua sciocchezza,il tempo buono, 
II danno sen* avrà , chè da qui innante 

Nol chiamerà fortuna a si gran doao : 
( Tra se tacito parla Sacripante ) 

Ma io per imitarlo già non sono , 

Che lasci tamo ben che m' è concesso , 

E ch'a doler poi m'abbia di me stesso, 

L V I I I. 

Corro la fresca e raattutina rosa , 

Che tardando, stagion perder potrîa. 

• 

So ben , ch'a donna non si pub far cosa 

Che piu soave e più piacçvol sia , 

Ancor che sene mostri disdegnosa , 

E talor mesta e flebil sene stia. 

Non staro per ripulsa o finto sdegno , 

Ch'ionon adombri,cinçarni il mio dûegno. 
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L I X. 

Cosl dice egli , e mentre s' apparecc hî a 
Al dolce assalto, un gran comor che suona 
Dai vicin bosco grintrona l'orecchia , 

Si che mal grado T imprcsa abbandona ; 
E si pon Telmo , ch* avca usanza vecchia 
Di portarsempre armata la persona* 
Vicne al destriero, gli ripon la briglia , 
Rimonta in sella , e la sua lancia piglia. 

L X* 

Ecco pel bosco un cavalier venîre 9 
Il cui sembi ant e è d 1 uom gagliardo e fi erç : 
Candîdo corne neve è il suc vestire ; 
Un bianco pennoncello ha per cimiero. 
Re Sacripante , che non puà patire 
Che quel, con 1* importuno suo sentîero , 
Gli abbia interrotto il gran piacer ch' avea , 
Con vista il guatda disdegnosa ç rca. 
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• 

Ainsi parloît le Sarrazîn , et tandis qu'il 
se prépare à ce doux assaut, un grand bruit 
qui retentit du "bois voisin vient frapper 
son oreille , et le fait renoncer malgré lui 
à son dessein : aussi-tôt il met son casque ; 
car il avoit l'habitude d'être toujours armé 
de pied en cap : il rejoint son coursier , lui 

remet sa bride , monte dessus , et prend sa 

lance. 

L X. 

Voilà qu'un Cavalier d'une mine haute et 
fiere sort du bois 5 son armure est blanche 
comme neige 3 un panache blanc lui sert de 
cimier. Le Roi Sacripant , qui ne peut sup- 
porter que cet importun voyageur prenne 
si mal son tems poux passer , et vienne le 
troubler dans ses plaisirs , lui lance des re» 
gards terribles & foudroyants. 



£X L'ÀRIOSTB, 

L X I. 

Puis dès qu'il est à sa portée , il le défie 
au combat , croyant bien lui faire vuider 
l'arçon : celui - ci qui ne croit pas valoir 
moins quelui,et qui veut en faire la preuve, 
suspend les orgueilleuses menaces du 
Circassien, en mettant sur le cjiamp sa 
lance en arrêt , et piquant droit contre lui. 
Sacripant part comme la tempête , et ils 
courent tous les deux pour se rencontrer 
de front. 

LXII. 

Les lions, les taureaux dans leurs combats, 
ne se choquent, ne se heurtent point avec 
plus de furie , que ne le tirent ces deux 
guerriers dans ce cruel assaut : leurs bou- 
cliers furent également percés. Leur choc 
fit trembler l'air , depuis le fond hnmide 
des vallées jusqu'au sommet pelé des mon* 
tagnes j et bien leur prit que leurs hauberts 
fussent d'une trempe excellente j sans quoi 
leur poitrine eût été infailliblement tu* 
versée de part en part. 
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Corne c più appresso lo sfida a battaglia, 
Chc crede ben fargli votar V arcionc. 
Quel chedi lui non stima già, chc vaglia 
Un grano meno > e ne fa paragone, 
L'orgogliose minaccie a mezzo taglia 5 
Sprona a un tempo , e la lancia in resta pone. 
Sacripante ritorna con tempesta , 
E corronsi a ferir testa per testa. 

L X I I. 

Non sï vanno i leoni , o i tori in salto 
A dar di petto , od a cozzar si crudi , 
Corne quei due guerrieri al fiero assalto , 
Chc parimente si passar gli scudi.. 
Fe'lo scontro tremar , dal basso air alto > 

l/erbose valli insino ai poggi ignudi* 
E ben giovb che fur buoni c perfetti 

Gli usbeighi si , chc lor salvaro i pettî. 
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Già non fcro i cavalli un correr totto ; 
Anzi cozzaro a guisa di mouton i : 
Quel del guerrier Pagan mon di corto , 
Ch'era, vivendo, in numéro de'buoni; 
Qucll* altro cadde ancor , ma fu risorto , 

Tosto ch'al fianco si senti gli sproni. 
Quel del Re Saracin restb disteso 
Addosso al suo Signer con tutto il peso» 

L X I V. 

» 

L'incognito campion cheresto ritto> 
E vide P altro col cavallo in terra , 

Stimando aver assai di quel conflitto, 
Non si euro di rinnovar la guerra s 
Ma dove per la selva è il cammîn dritto 
Correndo a tutta briglia si disserra : 
Exprima che di briga esca il Pagano, 
Un miglio , o poco meno , è già lontano. 



Di 
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J 
t 

Leurs chevaux n'évitent pas non plus la 
rencontre; ils se frappent de front ainsi 
que des béliers : celui du Paycn, qui de son 
vivant passoît pour très-bon, meurt sur la 
place 5 l'autre s'abat aussi, mais il se relevé 
dès qu'il sent les éperops 5 celui du Roi 
Sacripant refte étendu surs on maître , ôc 
l'accable de tout son poids,.. 

L X I V. 

■ 

Le Chevalier inconnu qui ctoit resté 
ferme dans les arçons , voyant son rival 
renversé fur la poussière , sous son coursier, 
et étant satisfait- de son avantage , ne 9e 
soucie pas de renouveller le combat 5 il 
s'éloigne à toute bride dans la forêt , par le 
chemin qui lui paroît le plus droit j.et déjà il y 
avoit fait un mille , ou peu s'en faut , avant 
que le Sarrazin eût pu réussir à se dégager* 
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Et de même qu'un laboureur effrayé , 
éperdu , dès que l'orage est passé , se levé de 
la place où les éclats du tonnerre f avoient 
renversé près de ses bœufs foudroyés,et voit 
sans feuillages, sans branches le pin qu'il 
avoit coutume de découvrir de loin 5 tel se 
relevé le Roi de Clrcassie, sans son coursier, 
et ayant Angélique pour témoin de cette 
cruelle aventuré. 

l x v 1. 

« 

Il soupire , il gémit, non d'avoir ou le 
pied démis ou le bras fracassé ; mais dé la 
honte d'une telle aventure i jamais , ni 
avant , ni depuis cet accident une pareille 
rougeur ne couvrit son visage j et ce qui 

l'affligeoit encore plus que sa chute , c'est 
que sa dame l'avoit aidé à se retirer de 
de-sous cette lourde masse , qui lui pressoit 
le dos 5 il en seroit , ie crois , resté muet # 
ci elle nç lui eût rendu la voix et la parole. 



Chant L 67 . s 
L X V. 

1 

Qualc stordito c stupido aratore , 

Poi ch' è passato il fulmine , si leva 

Di là dove i'altissimo fragore, 

Presse agli uccisi buoi , steso V aveva | 
Che mira senza fronde e senza onore 
11 pin che di lontan veder soleva ; 

Tal si levo il Pagano a piè rimaso , 

Angelica présente al duro caso. 

l x v 1. 

Sospira c geme , non perche V annoi , 
Che piede o braccio s* abbia rotto o smossoj 
Ma per vergogna sola , onde a'di suoi , 
Ne pria , ne dopo , il viso ebbe si rosso. 
E piu , ch* oltre al cader , sua Donna poi 

Fu che gli toise il gran peso da dosso. 

Muto restava, mi cred* io , se quella 
Mon gli rendea la voce e la favella. 
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L X V I L 

Dch( disse clla ) Signor % non vî rîncrcsca ; 

Chc dcl cader non è la colpa vostra 
Ma dei cavallo , a cui riposo cd esca 
Meglio si convenia chc nuova giostra. 
Ne per cio quel guerrier sua gloria accresca, 
Ch'essere stato il perditor dimostra ; 
Cosi , per quel ch'io mené sappia , stimo, 

Quandd a lasciai il camp o c stato il primo. 

L X V I I L 

Mcntre costei conforta il Saracino , 

ê 

Ecco col corno e con la tasca al fianco , ' 
Galoppando venir sopra un ronzino 

Unmessaggier che parea afflitto e stanco; 
Che corne a Sacripante fu vicino 
Gli domando , se con lo scudo bianco , 
E con un bianco pennoncello in testa > 
Vide un guerrier passar per la foresta* 
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Chant L 
L X V I I. 

Pourquoi , Seigneur , lui dit-elle , pour* 
quoi vous affliger de la sorte r si vous êtes 

tombé , ce n'est point votre faute , c'est 
celle de votre cheval, à qui le repos et la 
nourriture convenoient mieux qu'une nou- 
velle joute. Aussi votre adversaire n'a-t-il 
aucun sujet de triompher : en vous aban- 
donnant Je premier , comme il a fait, le 
champ de bataille , il a prouvé que vous 

étiez le vainqueur , si je me connois bien 
en combats. â 

L X V I I I. 

Tandis qu'elle console ainsi le Sarrazîn , 
îls voyent venir au galop un Messager monté 
sur un roussin , portant un cor et une petite 
valise à l'un de ses côtés , qui paroissoit 
également inquiet et fatigué. Quand il fut 
pris de Sacripant , il lui demanda s'it 

n'avoit pas vu passer dans la forêt un 
Chevalier avec des armes blanches, et ur* 

panaçhc de la même couleur à son casque* 
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L X I X. 

C'est lui , comme vous voyez , répond 
Sacripant, qui vient de m'abattre , et il ne 
fait que de nous quitter. Pour que je sache 
au moins qui m'a démonté, de grâce appre- 
nez - moi comment il se nomme. Il est aise 
de satisfaire sur le champ à votre demande , 
lui dit le courier > sachez que c'est la haute 
valeur d'une fort aimable demoiselle , q[ui 
vous a fait vuider les arçons. 

l x x. 

Elle est vaillante , mais elle est encore 
plus belle 5 et pour ne pas vous cacher son 
nom , c'est Bradamante qui vous a enlevé 
aujourd'hui tout ce que vous aviez acquis 
de gloire au monde. Après cette réponse 
il part à toute bride , et laisse le Sarrazin 
très-peu joyeux de sa découverte , ne sa- 
chant plus que dire ou que faite, tantl a 
honte éclate sur tout son visage. 



Chant I. 



L X I X. 

Rispose Sacripante , corne vedî 

M 1 ha qui abbattuto , c sene parte or* orar 
E perch' io sappia chi m* ha mcsso a piedi , 
Fa chc per nome io lo conosca ancora. 
Ed egli a lui : di quel che tu mi chiedi, 

10 ti satisfaro senza dimora ; 

Tu dei saper che ti levb di sella 
L* alto valor d' una gentil donzella. 

LXX, 

Ella è gagliarda , ed è più bella molto # 
Nè il suo famoso nome anco t* ascondo ; 
Fu Bradamante quella che t' ha tolto 
Quanto onor mai tu guadagnasti al mondo 

Poi ch' ebbe cosi dctto , a freno scioito 

11 Saracin lascio poco giocondo , 

Che non sa che si dica o che si faccia, 
Tutto awampapo di vergogna infacçu* 
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7% L'ÀRIOSTE" 

L X X I. 

Poï che gran pezzo al caso intervenuto 
Ebbe pensato in vano , e finalmente 
Si trovb da una fcmmina abbattuto , 
Che pensandovi più, più dolor sente; 
.Montb T altro destrier tacito e mutoj 
E senza far parola , chctamente 

Toise Angclica in groppa, e differilla 
A più lieto uso , a stanza più tranquilla. 

LXXIL 

Non furo iti due miglia, che sonare 
Odon la selva che li cinge intorno , 
Contai romore e strepito, che pare 
Che tremi la foresta d' ogn* intorno : 
E poco dopo un gran destrier n* appare, 
D'oro guernito e riccamente adorno , 
Che salta macchie e xivi , ed a fracasso 
«Aiborimena, e cio che victa il passo. 
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.1 L XXI,: 

• Quand il eut long-tems et cnvain songé 
à. sa fâcheuse aventure , et qu'à la fin il 
trouvoit toujours qu'il avoit été renversé 
par une femme 5 p'us il y pense » et plus il 
s'en afflige : taciturne et peqsif /sans dire 
une seule parole, il monte sur le palefroi 
d'Angélique , Ja prend tranquillement en 
croupe , et remet à un tems plus favorable , 
à un lieu plus tranquille ses amoureux projets, 

1 X X I L 

Ils n'eurent pas fait deux milles, qu'ils 
entendirent la forêt qui les environnoit , 
retentir d'un tel bruit et avec un tel fracas 
que tout paroissoic trembler autour d'eux: 
un peu après ils apperçoivent un grand 
coursier richement harnaché , tout brillant 
d'or , qui franchit les halliers , les ruis- 
seaux,, qui brise les arbres , et fracasse 

■ » 

tout ce qui s oppose à $on passage, . 



74 I/Arioste, 

L X X I I h 



Si le brouillard et l'épaisseur du bois ne 
trompent pas mes yeux , dit Angélique ; 
ce coursier qui , avec tant de fracas , se 
fraye un chemin dans la forêt , est Bayard ; 
oui , certes, c'est Bayard , je le reconnois : 
quelle prévoyance ! il a fenti notre besoin 
et qu'un seul cheval fiéroit mal pour deux, 
& il vient tout exprès pour nous tiret 
d'embarras. * 

L X X I V. 

Le Circassicn met pied à terre, s'approche 
du coursier , et croit aller le saisir par la 
bride j mais Bayard plus prompt que Té- 
clair , tourne la croupe , et lui détache une 
ruade , qui heureusement n'arriva pas où 
il l'adressoit : malheur au Chevalier / s'il 

l'eût atteint ; car ce coursier , a une telle 
vigueur , qu'il auroit pu briser à coups de 
pieds une montagne de bronze. 
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75 



L X X I I I. . 

* » 

Se gl* infricati ramî c l'aer fosco 
( Disse la Donna ) agli occhi non contende * 

Bajardoè quel destricr > ch > în mezzo al bosca, 
Con tal romor la chiusa via si fende, 
<£uesto è certo Bajardo: io*l riconosco. 
Deh corne ben nostro bisogno intende ! 
Ch' un sol ronzin per due saria mal atto, 

£ ne vien' egli a satisfarci ratco. 

L X X IV. 

Smonta il Circasso, ed al destrier s f accosta, 
Ê si pensava dar di mano al freno. 
Con le groppe il destrier gli farisposta, 

Che fu presto al girar corne un baleno s 
Ma non arriva dove i calci apposta. 
Misero il Cavalier , se giungea a pieno ! 
Chè ne* calci tal possa avea il cavallo f 
Ch'avria spezzato un monte di métallo* 

Gi 



y 6 V AurosTE, 

L X X V. 

Indi va mansueto alla Donzella 

• ' ' ' * 

Con umile semblante c gestoumano, 

Corne intornoal padronc il can saîteiïa, 

Che sia duc gîorni o tre stato lontano. 
Bajardo ancora avea memoria d'eîla, 
Ch' in Albracca il servia già di sua mano , 
Ncl tempo che da lei tanto era amato ■ 

Rinaldo , allor crudete , altora ingrate. 

■ m m 

LXXVI. 

Con la sinistra man prendcla brîglîa} 

4 

Con V altra , tocca c palpa il collo e il petto I 
Quel destrier ch % avea ingegna a maravigiia % 
A lei , corne un agnel-, si fa soggetto. 
Intanto Sactlpante il tempo pigiia , 
Monta Bajardo , e P urta , e lo tien stretto. 
Del ronzin disgravato la Donzella 
Lancia la grpppa , e si riponc in sella. 
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Chant L 77 
L X X V. 

Ensuite il s'approche tout doucement de 
la bêl e Angélique , avec un air soumis et 
qui marquoit de la réflexion» Tel un chien 
bondit au-tour de son maître, après deux 
ou trois jours d'absence. Baya/d ri avoit 
point oublié qu'autrefois dans Albraque 
cette Reine lui avoit donné à manger de 
sa propre main, et cela dans letems qu'elle 
ai moi t si tendrement Renaud 5 ce Renaud 

alors ingrat et cruel. 

LXXVL 

De la main gauche elle prend les rênes , 
et de l'autre elle le palpe doucement sur le 
poitrail et sur le cou : ce coursier , dont 
l'intelligence étoit merveilleuse , se montre 
obéissant et doux comme un agneau. Ce- 
pendant le Roi de Circassie prend son tems, 
s'élance sut lui 4 le serre des genoux, et s'y 



r 


P* 1 


• 





croupe du roussin , déchargé du poids de 
Sacripant , et se met su* la selle. 
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L X X V I I. 

Un moment après , en retournant les 
yeux par hasard > elle voit venir à pied un 
guerrier à l'armure retentissante , qu'elle 
reconnoît pour le fils du Duc Aimqn , 
et à l'instant elle fait éclater sa haine et 
sa colère. Renaud la recherche et l'aime 
plus que sa propre vie : Angélique le fuit , le 
hait plus que la grue ne hait le faucon. Il fut 
un tems qu'il la.haïssoit plus que la mort, 
et qu'elle raimoitéperdument 5 maintenant 
ils ont bien changé de sort. 

L X X V I I I. 

Deux fontaines, dont les eaux ont une 
vertu opposée , ont causé ce changement : 
toutes les deux sont dans les Ardennes , et 
voisines Tune de l'autre. L'une remplit le 
cœur d'amoureux désirs 5 celui qui boit de 
l'autre demeure sans amour , et ses premiers 
feux se convertissent en glace. Renaud a bu 
de l'une , et l'amour le coniume ; Angélique 
a bu de l'autre, et elle le hait et le fuit. 
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LXX VIL 

Poi livalgendo a caso gli occhi , mira 
Venir sonando d' arme un gran pedone : 
Tutta s'avvampa di d s petto e d'ira , 
Chè. conosce il figiiuol dei Duca Amone. 
Più che sua vita l'ama egli e désira * 
lu odia c fugge ella più che grù falcone. 
Già fu ch* cgii odiô lei piu che la morte, 
Ella amo luis or han cangiato sorte* 

» 

l x x v 1 1 r. , 

E questo hanno causato due fontane 
Che di di verso efFetto hanno liquore. 
Ambe in Ardenna, e non sono lontaae: 
D* amoroso disio t una empie il core* 
Chi bee d ell' altra senza auior rimane , 

£ volge tutto in ghiaccio il primo ardorefc 
Rinaîdo gustb d' una , e amor lo strugge* 
Angelica deli' alua , e i'odia e fugge» 
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LXXIX. 

Quel liquor di scercto venen mîsto , 
Chc muta in odio Y amorosa cura , 
Ta chc la donna, che Rinaldo ha visto , % 

Nei sereni occhi subito s'oscura; 
X con voce tremante c viso tristo , 
Supplica Sacripantc e lo scongiura , 

Chc quel guerrier piùappresso non attenda $ 

Ma ch* insieme con Ici la fuga prenda. 

L X X X» ; 

Son dunque ( disse il Saracino ) sono 
Dunque in si poco credito con vui , 

Che mi stimiatc inutile e non buona 
Da potçtvi difender da costui? 

Le battaglie d' Albracca già vi sono 

Di mente uscite ? e la notte ch' io fui % 

Pcr la çalutc vostra , solo e nudo 

» 

Contra Agriçanc ç tutto il çampo sçudoè 
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L X X I X. 

Cette liqueur mêlée d'un poison secret ^ 
qui change l'amour en haine, est cause que 

les beaux yeux de la belle s'obscurcissent 
dès qu'elle a apperçu le fils d'Aimon j et 

d'une voix tremblante , l'air abattu , elle 
supplie Sacripant, elle le conjure de ne pas 
attendre que ce guerrier soit plus proche 
d'eux , et de prendre la fuite avec elle. 

L X X X. 

/ 

Suis-je donc , dit le Sarrazîn , tombé en 
assez peu d'estime auprès de vous , et dans 
un tel discrédit, que vous me jugiez inu- 
tile et incapable de vous défendre contre 
ce guerrier ? Les combats que j'ai livrés 
pour vous dans Albraque , et cette nuit , 
où seul et sans armes , je vous servis de 
bouclier contre A grican et toute une armée* 

sont-ils déjà sortis de votre mémoire î 
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L X X X I. 

Elle ne répond point, et ne sait ce qu'elle 
doit faire , parce que Renaud est déjà trop 
près d'elle. A peine a-fil vu cette beauté 
céleste qui a fait tant de ravages dans son 
coeur; à peine a-t-il reconnu fon coursier, que 
déjà de loin il menace le Sarrazin. Mais ce 
qui se passa entre ces deux fiers rivaux, je 
veux le réserver pour un autre Chant. 



Fin du premier Chant. 
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, Chant I. 83 
L X X X I. 

* 

t 

Non ri sponde ella , c non sa chc si faccia , 
fcerchè Rinaldo ornai Pè troppo appresso, 
Chc di lontano al Saracin minaccia , 
Corne vide il cavallo e conobbc csso , 
E riconobbc Pangelica faccia 
Che T amoroso inccndio in cor gli ha messo. 
Quel che segui tra questi due superbi, 
Vo' chc per altxo canto si riscibi. 



Fine del Canto primo.. 



CHANT SECOND. 



Amour , injuste ampur , pourquoi 
permets-tu que nos désirs soient si rare- 
ment d'accord ? D'où vient , 6 perfide ! 
que deux cœurs désunis sont un spectacle 
si attrayant pour toi? Hélas ! tu ne dé- 
tournes mes pas d*un clair et paisible 
ruisseau , que pour m'attirer dans un profond 

et funeste abîme: tu m'éloignes de l'objet 
qui désire mon amour , et tu veux que 
j'aime et que j'adore celui qui me déteste. 



Tu permets qu'Angélique paroisse char- 
mante aux yeux de Renaud , quand Renaud 
ne lui paroît que laid et rebutant : 
autrefois lorsque Angélique l'aimoit , 
le trouvoit adorable , alors Renaud la 
haïssoit , et autant qu'on peut haïr; main- 
tenant il s'afflige , il se tourmente envain 5 

Angélique lui rend bien la pareille; elle Ta 
en aversion , et cette aversion est si fo;te 9 
qu'elle lui préféreroit la mort. 



I. 




I L 
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CANTO SECONDO 

I. 

Ingiustissîmo Amor, perche si raro 
Corrispondenti fai nostri desiri ? 
Onde , perfido , avvicn che t' è si caro 
Il discorde voler che in due cor miri £ 

Ir non mllasfci al facil guado e chiaxo , 
E nel piïi cicco c maggior fondo tixi. 

Da chi disia il mio amor tu mi richiami , 

E chi tti'ha m odio vuoi che adori ed aini. 

I I: 

lai, che a Rinaldo Angelica pat bella 
Quanda es$o a Jei. brutto c spiacevol pare; 
Quando le parea bello e 1* amava ella , 

îgli ediô :lei quanto si pao più odiare. 
Ora s* affligge indarno e si flagella > 

Cosi renduto ben gli è pare a pare : 

m 

Ella F ha in odio, e V odio è di tal sorte 
Che più tosto che lui vorria la morte. . 

H 

/ 

* 
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1 1 1. 

r 

Rinaldo al Saracin con molto orgoglio 
Grido : scendi , ladcon , del mio cavallo : 
Che mi sia tolto il mio pacir non soglio , 

Ma b en fo a chi lo vuol car o costalio : 
£ ievar questa Donna anco ti voglio, 
Che sarebbe a lasciartela gian failo : 
SI pcrfctto destrier , Donna si degna * 
A un ladron non mi par che *i convegna* 

I V. 

« 

Tu te ne menti cht ladroae îo sia f .* 
Ri s pose il Saracin non meno altiero % 
Chi dicesse a te ladro , lo diria 
( Quanto io n* odo per fama ) piu con vero. 
La prova or si vedrà chi di not sia 
Più degno délia Donna e del destrieto, • 
Benchè quante a lei teco io mi convegna 
Che non * cosa al moado altra st degna. 

* ■ 
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Ç H A N T I J. %y 
I I L 

4'un ton altiet, stressant au 
Sarrasin : larron , lui dit - il , descend de 
»on Coursier; ie ne souffre pas qu'on me 
iav,sse mon bien, ou je le fais ordinai- 
renient payer cher à qui veut me l'ôter • 
je veux même t'enlever cette belle» car ce 
«roit un crime de te la laisser. Un si 
paifait coursier , une si belle Dame ne 
seront point le partage d'u*B,igand. 

I V. 

To m as «entf , je ne suis point un 
larron , répond le Sarrasin , avec un ton 
non moins altier. On pourroit avec plus 
de vérité te dire que tu l'es, ( s i j'en dois 
cro,rc .la Renommée 5 ) nous verrons à 
1 mstant qui de nous deux est le pl us 
*g«e de ce Coursier et de cette Dame , 
<J«°'que je convienne avec toi , relative* 
ment a elle , q Ue r i en au monde ne l'égale 
en beauté. 

Hz 
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V. 

m 

■ 4 

Comme on voit quelquefois deux chien* 
vigoureux , excités par la jalousie , ou pajc 
quelque autre objet de haine s'approcher 
l'un de l'autre , en grinçant des dents s les 
yeux hagards et plus ardents qu'un tison , 
ensuite éçumans de rage , le poil hérissé 
sur le dos, se déchirer avec leurs dents 
aiguës , tels Renaud et Sacripant passent 
des cris et des outrages , aux plus terri- 
bles coups 

VI. 

L'un est à pied, et l'autre à cheval 5 *t 
quel avantage croyez -vous qu'ait pour 
cela le Sarrasin s Aucun , et peut-être moins 
qu'un Page sans expérience car Bayard , 
par un instinct naturel , n'avoit garde de 
vouloir faire aucun mal à son maître ; 
indocile et à la main , et *t 1 éperon , 
jamais il ne voulut faire un seul pas agi 
gré du Circassicn. 
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V. 

Comc soglion talor duo can mordent? , 
O pcr invidia o per altro odio mossi , 
Avvicinarsi digrignando i denti 
Con occhi biechi e più che bragia rossi j 
Indî a* morsi venir dî rabbia ardenti 
Con aspri ringhi c rabbuffati dossi ; 

Cosi aile spade dai gridi e dair onte 

Venne i! Ciicasso e quel di Chiaramonte» 

♦ 

v i 

A pîedi i l'un > Y altro a cavaïïo ; or quaîe 
Credete che abbia îl Saracin vantaggio? 
Ne vc n*ha perô alcun > chè cosi vale 
Forse ancor men che un inesperto paggio £ 
Chè'I destrier per istinto naturale 
Non volca far al suo Signore oltraggia : 
Kè con man ne con spron potea il Circasso 
Failo a volontà.sua mover mai passo. 



5© L'Ariostb, 

VII. 

Ouando credc cacciarte cgli s' arresta, 
E se tener lo vuole, o corre o trotta; 
Poi sotto il petto si caccia la testa f 
Cioca di schiena e mena calci in frotta. 
Vedendo il Saracin che a domar questa : 
Bestia superba cra mal tempo alloua. 
Ferma le man sul primo arcione c s' abu # 
£ dal sinistro fianco in piedi sbalza. 

VIII. 

Sciolto che fu il Pagan cou leggier salt# 
Dali' ostinata furia di Bajardo , 
Si vide comminciar ben degno assalto 
D* un par di Cavalier tanto gagliardo.. 
Suona V un brando e Y altro , or basso cr* alto £ 
U martel di Vulcano era più tardo 
Nelia spelonca affumîcata , dove 
Battea alfincude i folgori di Giove. 
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Chant IL $i 
VIL 

Sacripant le presse- 1- il d'avancer? il 
s'arrête : veut -il le retenir l il court , îK 
frotte : tantôt il cache sa tête entre ses 
jambes , tantôt il levé la croupe , et se 
démené avec les pieds de derrière. Le 
Sarrasin voyant bien que ce n'est pas Ifc 
moment de dompter l'orgueil de ce fou- 
gueux animal , s'appuye ferme sur le pre- 
mier arçon , se hausse ,. et puis s'élance i 
terre ,§ du côté gauche. 

VIII. 

• 

Dès que d'un saut léger, le Sarrasi» 
s'est délivré de la fureur obstinée de 
Bayard , alors commence un combat digne 
de ces deux illustres rivaux. L'un et l'autre 
fer retentissent j tantôt ils s'élèvent, tantôt 
ils s'abaissent : le marteau de Vulcain, 
forgeant sur l'enclume , dans son antre 
enfumé , les foudres de Jupiter, est moias 
rapide. , . 
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I X. 

Ils font voir par des coups , tantôt 
«alongés , tantôt feints , ou bien ménagés , 
qu'ils sont de grands maîtres dans l'art de 
l'escrime. Tantôt on les voit fièrement 
lever la tête, ou se rapetisser y tantôt se 
cacher sous leurs boucliers , ou se montrer 
un peu; tantôt fondre en avant, reculer, 
ou rabattre les coups $ souvent les esquiver ; 
tourner autour l'un de l'autre , et lorsque l'un 
cède un pas , incontinent l'autre le remplace, 

x. 

Enfin , Renaud fond de toute sa force 
avec son épée sur le corps de Sacripant 5 
celui*ci oppose son bouclier , composé 
d'un os très-dur , et recouvert d'une plaque 
d'acier , de bonne et fine trempe. Malgré 
son épaisseur , Flamberge le coupe en deux. 
La forêt gémit, et retentit du terrible 
coup , l'os et l'acier volent en éclats , 
comme s'ils n'etoient que de verre , et le 
bras du Sarrasin en fur tout engourdi. 
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IX- 

Fannoorcon lunghi, ora confinti escarsi 
Colpi veder chc mastri son del gioco : 

Or H vcdi îre alticri , or rannicchiarsi t ' ' ' 
Ora coprirsi , ora mostrarsi un poco , 
Ora crcsccfc innanzi , ora ritrarsi , 
Ribatter colpi > c spcsso lor dar loco, * 

Girarsi intorno , c dondc V uno cède 
L* altro aver posto immantinentc il picde.- 



Ecco Rinaldo con ta spada addoss» 
A Sacxipante tutto s* abbandona , 

E quel porge lo scudo ch* era d'osso 
Con la pîastra d* acciar temprata e buonar 
Taglial Fusberta , ancor chc raolto grosso,. 
Ne geme la foresta e ne tisuQna : 
V osso c T acciar ne va che par di ghiaccio , 
E lascia al Saracin stordito il biaccia. 
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X I. , 

Comc vide la timida Donzclla 

Pal fiero colpo uscir tanta ruina , 

Pcr gran timor cangib la faccia bçlla, . ~ 

Quai al. rco chc il supplicio s" avricina* 
Nè le par chc vi sia da tardar , s* ella 
Non vuol di quel Rinaldo esser rapina , 
Di quel Rinaldo ch* ella tanto odiava 
Quanto eglï lei miseramente amava. 

X I I. 

Glra il cavallo , e nella setva folta 
Lo caccia per un aspro e stretto calle, 
E spesso il viso smorto addietro volta , 
Chè le par che Rinaldo abbia aile spaile. % 

m 

Fuggendo non avea fatto via molta 
Che scontrb un Eremita in una valîe s 
Che avea lunga la barba a mezzo il petto, 
Dçvoto e venerabile d* aspetto. 
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XI. 

la timide Angélique voyant le ra« 
Vage causé par ce terrible coup , à 
l'instant pâlit de frayeur , tel qu'un cou* 
pabie qui marche au supplice. Il lui paroît 
qu'elle n'a pas un instaut à perdre, si elle 
ne veut pas être la proie de Renaud 5 de 
ce Renaud qu'elle haït autant, qu'elle en 
est malheureusement aimée. 

■ », 

XII. 

Elle tourne la bride de son Coursier , 
et le pousse à travers la forêt , par un 
étroit et rude sentier , et souvent à demi 
morte, elle regarde derrière elle, et croit 
toujours que Renaud est attaché à ses pas. 
Elle n'avolt pas encore fait beaucoup de 
chemin, quoi qu'en fuyant, qu'elle ren- 
contra dans une vallée un Hermite, avec 
Une longue barbe , qui lui descendoit 
jusqu'à la ceinture , et dont l'aspect écoit 
religieux et vénérable, . • *~ 
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XIII. 

Affoibli pat les ans et les austérités , il 
s'avançoit à pas lents sut un âne , et jamais 

personne n'annonça par sa mine une cons- 
cience plus sévère et plus scrupuleuse. Dès 
qu'il apperçut les traits délicats d'Angé- 
lique j qui s'approchoit de lui â quelque 
foible et exténué qu'il fût , il se sentît 

néanmoins tout ému pour elle d'une tendre 
charité. 

XIV... 

t 

La belle demande au pere le chemin 
qui pourra la conduire à un port de Mer , 

parce qu'elle veut quitter la France , afin 
de ne plus entendre parler de Renaud. 
L'hermite, qui savoit la nécromancie, ne 
cesse de l'assurer qu'il la mettra à cou- 
vert de tout danger , et aussitôt; il mejt 
la main dans sa poche. 
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XI IL 

Dagli annï e dal digîuno attenuato , - 
Sopra un lento asinel se ne veniva -, 
E parea più che alcnn fosse mai stato 
Di cosciénza scrupuJosa e schiva. : 
Corne egli Vide il viso delicato 
Délia Donzelia che sopra gli arriva, 
Debil quantunque e mal gagliardo fosse i 
Tutta per carità se gli commosse. • 

X I y, 

• ■ > 

La Donna al Fraticel chiede la via « 
Çhe la conduca ad un porto di mare 4 ' 
ferebè levar di Francia si vorria 
Per non udir Rinaldo nominare. * " * 
H Frate ehe sapea negromanzia. 
Non tressa la Donzelia confortare 
Che presto la trarrà d' ogni perîglio , 
Ed ad una sua tasca diè di pigiio. 

I 
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X V. 

Trasseneun libro c raostrô grande effetto Ê 

» 

Chè lcggcr non fini la prima faccia 

Che uscir fa un spirto in forma di valletto, 
E gli comanda quanto vuol che faccia. 

Quel se ne va dalla scrittura astretto 
Dove i duo Cavalieii a faccia a faccia ' 
Eran nel bosco , c non stavano al rezzo , 
fvsC quali entro con grande audacia in mezzo. 



XVI. 

Per correaîa ( disse ) un di vol mi mostre 
Quando anco uccida t* altro che gli vagliaf 
Che merto avrete aile fatiche vostre , * 
Finira che tra voi sia la batraglia , i 
Se 'I Conre Orlando senza liti o giostre, 
O senza pure aver rotta una maglia # 
Verso Parigi mena la Donzella 
Che v' ha condotti a questa pugna fella* « 

te M 
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XV. 

D en tire un lîvre , et produit à Pîflstânt 
un grand effet > car à peine en a-t-iî lu la 
première page , qu'apparoît un esprit , 
sous la forme d'un valet , à qui il ordonne 
ce qu'il veut qu'il fasse ; et le valet, contraint 
par la force du charme , se rend dans 
rendroit du bois où Renaud et Sacripant , 
étant en présence l'un de l'autre , ne pen- 
soient guères à se reposer 5 il s'avance 
hardiment entre les deux combattans. 

XVI. 

De grâce, leur dit-il , que l'un de vous 
me fasse voir l'avantage qui lui reviendra 
de la mort de son rival 5 quel sera le prix 
de vos fatigues , après un si grand com- 
bat ? Puisque Roland , sans rompre une 
seule lance, sans qu'il lui en coûte une 
seule maille de ses armes, conduit à Paris 
cette même beauté , qui fait le sujet de 
votre querelle. 

Il 
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X V II. 

< A peu près à la distance d'un mille, 
j'ai trouvé Roland allant à : Faris avec 
Angélique , ils rioient ensemble sur votre 

compte/ et plaisantoient de ce que vous^ 
vous battez sans aucun fruit. Ne vaudroit-il 
pa$ mieux, pour vous de courir sur leurs 
traces, puisqu'ils ne peuvent encore être 
bien éloignés ? Car si ce Paladin tient une 
fois cette belle dans la Capitale, vous pouvez 
être sûr que vous ne la reverrez jamais. 

XVIII. 

A cette nouvelle, vous eussiez vu les 
deux guerriers se troubler j et confon- 
dus, stupéfaits, s'accuser d'avoir manque 
d'esprit et de jugement, pour s'être ainsi 
laissé jouer par leur rival 5 à l'instant le 
vaillant Renaud se rapproche de son cour- ' 
sier , en poussant un soupir qui semble 
un trait de feu, et frémissant de dépit et 
de fureur, il jure, s'il rejoint Roland, dç* 
lui arracher le cœur. 
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XVII. 

Vicino un miglio ho ritrovato Oïlanda 
Chc ne va con Angeli-a a Farigi , 

Di voi ridendo insieme -t motteggiàndb > 
Che senza frutto aie un siate in litigi. 
Il meglio forse vi sarebbe or , quando 
Non son più lungl , a seguir Ior vestigî % 
Chè se in Parigi Orlando la puo avere, 
Non ve la laseia mai piu rivedere* 

XVIII. 

Veduto avreste i Cavalier turbarw 
A queff annunzio-, emesti e sbigottiti 
Senza occhi e senza mentç nominaisi 
€hc gli avesscil rival cosi scherniti; * 
Ma il buon Rinaldo al suo cavallo trarsi 
Con sospir che parean del foco iwciti , 
E giurar per isdegno e per furore 
Se giunge Odantio di cavargli il core> 

il 
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X I X. 

E dovc aspetta il suo Bajardo pa*6* , 

t 

E sopra vi si lancia c via galoppa ; 

Ne al Cavalier che a piè ncl bosco lassa 

Pur dice addio,non che V inviti in groppa. 

V animoso cavallo urta e fracassa 

Punto dal suo Signor cib ch* egli intoppa : 

Non ponno fosse o fiumi o sassi o spine 

Far che dal corso il corridor décline. 

X X. 

Signor , non voglio che vi paja strano 
Se Rinaldo or si tosto il destrier piglia, 
Che già piîi giorni ha seguhato in vano 
Ne gli ha potuto mai toccar la brielia. 
Fece il destrier che avea intellçtto uinano, 
Non per vizio seguirsi tante miglia, 
Ma per guidar, dove la Donna gi va, 
I suo Signor da chi bramar T udiva. 
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X I X. 

11 se rend donc au lieu où Bayard l'at- 
tend 5 il saute dessus , et galoppe afrec lui , 
sans inviter le guerrier qu'il laisse à pied 
dans le bois à monter en croupe , et sans 
lui dire seulement adieu. L*ardent coursier , 
piqué par son maître, brise, renverse tout 
ce qui s'oppose à son passage. Les fossés M 
les ruisseaux, les rochers , les buissons , rien 
ne peut suspendre la rapidité de sa course. 

X X. 

H ne faut pas que vous vous étonniez 3 
Seigneur , si Renaud trouve maintenant 
Bayard docile à ses ordres, lui qui Tavoit 

envain poursuivi durant plusieurs jours, 
sans avoir pu parvenir à lui toucher seule- 
ment la bride. Ce coursier, doué d'une 
intelligence humaine, s'étoit fait suivre 
plusieurs milles, non par malice , mais 
pour conduire son maître dans l'endroit 
même où étoit Angélique , pour laquelle 
il l'emendoit soupirer» 
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X X h 

'Lorsque cette belle s'échappa du Pa- 
villon , Bayard la remarqua , et ne la 
perdit plus de vue* il étoit alors libre 
car Renaud avoit mis pied à terre pour 
éprouver sa valeur, contre un Baron non 
moins terrible que lui sous les armes, 
Bayard avoit toujours suivi de loin les pas 
de la Princesse, dans l'espoir de la re- 
mettre un Jour aux mains de son maître. 

XXII. 

Et désirant d'attirer Renaud dans Pendrait, 
où est Angélique , il se présente devant 
lui, au milieu de cette vaste forêt, ne 
voulant pas permettre au fils d'Aymon de 
le monter, de peur que celui-ci ne lui fasse 
prendre un autre chemin. C'étoit par cette 
ruse que son maître avoit déjà retrouvé 
deux fois cette belle j mais toujours inu- 
tilement , puisque Ferragus d'abord , et 
ensuite Sacripant avoient , comme vous, 
l'avez appris, mis obstacle à ses désirs* 
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X X I. 

Quand© cl!a si fuggi dal pidiglione 
La vide cd appostolla il buon destriero # 
Che si trovava aver voto V arcione, 

Pcro chc n* era sccso il Cavaliero 
Fer combatt er di par con un Barone 
Chc men di lui non cra in arme fiero : r 
Poi ne scgvth b T orme di lontano , 
Bramoso poxla al suo Signore in mano. ' 

X X J I. 

Bramoso di ritrarlo , ove fosse ella 
Pcr la gran selva innanzi se gli messe; 
Ne lo volca lasciar montare in sella , 
Perche ad altro cammin non lo volgesse* 
Per lui trovô Rinaldo la Donzella 

Una c due volte , e mai non gli successe £ 

* » 
Che fu da Fcrraù prima impedito , 

Poi dal Circasso , corne avçtc udito* 
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* 

XXIII. 

Ora al Demonio chc mostrb a Rinaid* 
Délia Donzella li falsi vestigi : 

Crcdcttc Bajaxdo anco , e stétte saldo 

E mansuetp ai soliti scrvigi, 

Rinaldo il caccia d* ira e d* ajnor caldo 

A tutta briglia, c sempre in ver Parigi, 

E vola tanto col disio , chç lento 

Non chc un destrier, ma gli parrebbe il vente. 

XXIV. 

ta notte appena di seguir rfmane 
Per aflErontarsi col Signor d' Anglantc , 
Tanto ha creduto aile parole vane a 
Djel messaggier del cauto Negromantc. ; 
Non cessa cavalcar sera e dimane . ; 

Che si vede apparir la terra avante , 
Dove il Re Carlo rotto e mal condutte 

Con le reliquie sac s' era ridutto. 
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X X III. 

. Maintenant Bayard , qui s'est aussi laissé 
tromper pa^ le fantôme , qui a indique À 
son maître de fausses traces de la Prinr 
cesse , s'arrête enfin , et devient doux et 
trai table comme à son ordinaire. Renaud 
brûlant de colère et d'amour , le pousse à 
toute bride sur le chemin de Paris, et 
volant sur les ailes du désir, il accuse sort 
coursier de lenteur 5 il en eut même accusé 
les vents. ' 

. XXI v» 

Pressé de combattre lè Comte d'Angers , 
à peine s'arrête-t-il la nuit , tant il ajoute 
foi aux paroles mensongères du valet de 
l'adroit Négromant : il ne cesse de ga« 
lopper, tout îe soir et le lendemain , sans 
s'arrêter, jusqu'à ce qu'il découvre la Ville 
de Paris , ou Charlemagne , aprirs avbir été 
battu et mis en déroute, s'est retiré avec 
les débris de son armée. ; 
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XXV. 

L'Empereur s'attendant que le Monarque 
Africain viendroit l'assiéger dans* sa Ca- 
pitale , et lui livrer bataille , rassemble en 
diligence ses meilleurs soldats > et des vivres, 
creuse des fosses , répare les murs , et sans 
perdre un instant , fait tout ce q«i est né- 
cessaire pour une vigoureuse défense, n 
forme aussi le projet d'envoyer quelqu'un 
en Angleterre, et d'en tirer des troupes^ 
avec lesquelles il puisse foi mer un nou- 
veau camp. 

XXVI. 

Il veut une seconde fois se remettre en 
campagne , et tenter le sort d'une bataille : 
à l'instant il dépêche Renaud dans la Bre* 
tagne , qui depuis a été nommée Angle- 
terre. Le Paladin se plaint amèrement de 
cette commission 5 non qu'il ait delà ré- 
pugnance pour les rivages Britanniques * 
mais parce que Charlemagne le fait partie 
sur-le-champ , et ne lui permet pas même 
4e rester un seul jour. - 
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X X V. 

E perche dal Re d' Africa battaglia , 
£d assedio v* aspetta , usa grati cura 
A xaccor buona gente e vettovaglia # - 
Far cavamenti e ripârat le mura : 
Cio che a difesa spera che gli vagHa , 
Senza gran differir , tutto procura $ , 
Pensa mandare in Inghilterra , e trarne 
Gente onde possa un nuovo campo famé. 

X X V h 

Chè vucle uscir di nuovo alla campagna 
Ë iîténtar la sorte délia guerra. 
Spaccîa Rlhaldo subito în Bretagna , 
Bretagna che fu poi detta Inghilterra. 
Ben delT andata il Paladin si lagnd , 
Non che abbia cosi in odio quclla terra; 
Ma perché Carlo il manda allora alloxa , 
Ne pur lo lascia un giorno far dimora, 
« 

K 
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Rinaldo mai di cio non fece meno 
Volontier cosa, poi che fu distolto 
Di gir cercando il bel viso scrcno 
Che gli avea il cor di mezzo il petto tolto » 
Ma per ubbidir Carlo , nondimeno 
A quella via si fu subito volto , 
Ed a Calesse in poche ore trovossi , 

a 

E giunto, il di medesimo imbarcossi. 

XXVIII. 

Contra la volontà d' ogni nocchiero $ 
Pel gran désir che di tornare avea, 
Entrb nei mar ch' era turbato e fiero , 
£ gran procella minacciar parea. 
Il vento si sdegnb chcdair altiero 
Sprezzar si vide, e con tempesta rea 
Sollevb il mare intorno , c con tal rabbia , 
Che gli m and 6 a bagnar sino alla gabbia. 
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XX VIL 

Jamais le fils d'Aimon ne fit tien avec 
plus de répugnance , parce que ce déparc 
lui ôtoit tous les moyens de faire la re- 
cherche de la beauté qui tient son cceut 
enchaîné; mais néanmoins pour obéir 1 
Charlcmagne , il prend à l'instant la route 
de Calais , où il arrive en peu d'heures; 
et , le jour même de son arrivée , il s*em« 
barque. 

XXVIII. 

Le grand désir qu'il a d'être bientôt de 
retour , le fait entrer , contre l'avis de 
tous les Pilotes , dans la mer , qui étoit 
alors fièrement agitée , et qui menaçoit 
d'une terrible tempête i le vent indigné de 
de se voir méprisé par un téméraire , excite 
un grand et terrible orage dans les mers, 
d'alentour, dont il soulevé les ondes ju&* 
qu'aux huuçs du vaisseau, 

* 



• 
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XXIX. 

Aussitôt les matelots expérimentés caîent 
les grandes voiles, et pensent à s'en re- 
tourner, et à regagner les n.êmes ports, 
d'où ils sont sortis si imprudemment : je 
ne souffrirai pas , dit le vent , tant de 
témérité-, alors il souffle, il mugit, et les 
menace d'un prochain naufrage, s'ils diri- 
gent leur course ailleurs qu'aux lieux oix il 
les entraînp, 

XXX. 

* 

Le cruel , tantôt souffle à la proue, tantôt 
£ la poupe, \ tout instant sa force redou- 
ble : les matelots s'avancent en tournant 
de côté et d'autre avec les petites voiles , 
et sopt emportés dans la haute et pleine 
mer. Mais, comme j -ai besoin de dififerens 
61s , pour faire le tissu des différentes toiles 
que je veux ourdir, je vais quitter 
ftpnaud et son vaisseau agité de l'orage, et 
je retourne à sa $cçur Bradamante. 
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XXIX. 

Calano tQsto i marinari acqorti 
le iuaggior vçle, e p.ensano dar volta, 
Ê ritornar m quei medesmi porti 
Donde in mal punto aycan la navc sciolta. 
Non convîcn , dice il vento , ch' io composa 
Tanta licenzia che v* avcte tolta i. 
E soffia e grida e naufragio minaccia , 

S' aUrQVç van çhc dovc egli l\ çaccia. 

XXX. 

Or a poppa , or ail* orza hanno il crudele 
Ch©maînonceflâ,evienpiùognorcrefceiido, 
Essi di quà di là con umil vete 

Vansi aggirando e P alto mar scorrcndo. 
Ma , perché varie fila a varie tele . 
Uopa mi son, che tutte ordire intcndo, 
Lasçio Rinaldo e V agitataprua, 
E torno a dir di Bradsmante sua* 
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XXXI. 

Io parîo di queir inclita Donzclla , 
Pet cui Re Sacripantc in terra giacque* 
Che di questo Signor degna sorella , 

Del Duca Amone e di Béatrice nacque. 
La gran possanza e il molto ardit di quelfar 
Non meno a Carlo, e a tutti Francia piacque, 
Che più d* un paragon ne vide saldo 
Che il lodato val or del buon Rinaido. 

XXXII. 

La Donna amata fu da un Cavaliero 

Che d'Africa passo col Re Agramantc* 
Che partori del seme di Rugiera 

La disperata figlîa d' Agoîante. 
E costei , che nè d* Orso ne di fiero 
Leone usci , non sdegnô taie amante , 
Benchè concesso , fuor che vedersi unâ 
Volta e parlarsi x non ha lor forwna^ 
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XXXI, 

Je parlerai donc de cette valeureuse /cuite 
fille, quî a étendu Sacripant sur la pous- 
sière 5 digne s.œur de Renaud , fille du Duc 
Aimon et de Béatrix s sa haute valeur, 
son courage hardi , dont elle a souvent 
donné d'éclatantes preuves , n'étoient pas 
moins estimés de Charlemagne et des 
François, que l'intrépide courage du Pa« 
ladin , son frère. 

XXXII. 

Un Jeune Chevalier qui étoit venu d'A- 
frique avec Agramant , brûloit d'amour 
pour elle : l'infortunée fille d'Agolant 
l'avoit eu de Roger. Bradamante , qui 
n'étoit pas née d'un lion ou d'un tigre 
s»ns pitié , ne fut pas insensible à l'amour 
de ce Héros. La fortune cependant ne leur 
* encore permis à tous deux de se voir* 
et de se parler qu'une seule fois 
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xxxiii. 

Depuis ce moment, elle alloit cherchant 
par-tout son amant , qui portoit Iç même 
nom que son pere 3 elle îe cherchoit seule , 
et avec autant d'assurance, que si elle eût 
été accompagnée de mille escadrons. Le 
four même qu'elle a obligé Sacripant à 
baiser si rudement la face de notre antique 
et commune mete, elle traverse la fotet, 
après la forêt une montagne , et arrive 
enfin sur les bords d'une belle et claire 
fontaine. 

XXXIV. 

La fontaine couloit au milieu d'une 
prairie plantée d'arbres antiques, et cou- 

ë 

verte de leurs ombrages : son onde , par 
un doux murmure , invite le voyageur i se 
leposet sur ses bords 5 et à s'y désaltérer : 
un coteau bien cultivé , situé sur la rive 
gauche, la garantit de la chaleur du midi. 
& peine la jeune fille y a-t-elle porté ses 
jegards , qu'elle appçrço ; t un Chevalier* - 
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X X X X I I. 

Quindi cercando Bradamante gia 
L* amante suo che avça nome dal padre, 
Cosl sîcura senza compagnia 
Corne avesse in sua guardia mille squadre} 

E fatto ch* ebbe a! Re di Circassîa . 
Battcre il volto dcll' antiqua madré, 
Traversé un boscOjedopo il boscoun monte* 
Tanto che giunse ad una bella fonte, 

■ 

XXXIV. 

£a fonte discorrea per mezzo un prato 
D* arhori antiqui c di beil' ombre adoino, 
Che i viandanti col mormorio grato 
A bere invita » e a far seco soggiorno : 
Un culto monticel dal manco lato 

Le di fende il calor del mezzo giorno. 

* 

Quivi , corne i begli occhi prima torse, 
P' un Cavalier la giovane s* accorsç * 
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XXXV. 

D' un Cavalier che air ombra d' an boschc* 
Netmargin verde c bianco c rosso c giallo 
Sedca pensoso , tacito c soletto 
Sopra quel chiaro e liquido cristallo. 

* 

Lo scudo non lontan pende e l'clmetto 
Dal faggio ove Iegaro era il cavalloj 
Ed avea gli occhi molli e il viso basso, 
£ si mostrava addolorato e lasso. 

XXXVI. 

Questo desîr che a tutti sta nel core 
De* fatti altrui sempre cercar novella , » 
Fece a quel Cavalier del suo dolorc 
La ; çagion domandar dalla Donzella. 
Egli V aperse e tutta mostro fuore, 
Pal cortese parlar mosso di qxella , 
E dal sembiante altier che al primo sguardQ, 
Cli sembrb di guerrier molto gagliardo. 
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XXXV. 

Un Chevalier , qui seul , pensif et en 
silence, est assis à l'ombre d'un petit 
bois , sur un gazon émaillé de mille fleurs, 
qui borde ce clair et limpide ruisseau j 

non loin de lui son casque et son bouclier 
pendent aux branches d'un hêtre, au pied 
duquel est attaché son coursier : il a les 
yeux baissés et humides de larmes, et il 
paroît fort las et fort triste. 

XXXVI. 

Ce désir, qui réside dans tous les coeurs , 
de vouloir apprendre ce qui intéresse Les 
autres , excite Bradamante à demander au 
Chevalier le sujet de sa tristesse. Le Che- 
valier, touché de son ton poli , de son 
air grand et noble , et jugeant au premier 
coup-d'œil, que c'est un guerrier de la 
plus haute importance , s'empresse à le 
satisfaire, et à lui ouvrir son cœur. 



/ 
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XXXV IL 

Seigneur, lui dit-il, je conduisons une 
troupe de Gendarmes et de Piétons, et je 
m'en aiiois au camp , où Charlemagne 
attendoit le Roi Marsile , dans le dessein 
de l'arrêter au défilé d'une montagne, et 
j'avois avec moi une très-belle femme, 
pour qui je brûle de l'amour le plus ar- 
dent, quand, aux environs de Rodonne , 
j'apperçois un guerrier armé, et monté sur 
un grand coursier ailé, 

xxxvin. 

Des que ce Larron , soit que ce soit un 
mortel, ou peut-être une de ces afnes 
horribles , qui habitent les enfers , apper- 
çoit ma chère et belle maîtresse s sem- 
blable à un faucon , qui fond sur sa proie , 
il s'abaisse et se relevé en un instant; 
chemin faisant, étend le bras, et l'enlevé 
toute éperdue. Je ne m'étois pas encore 
douté de cet enlèvement , que déjà j'en- 
tends dans les airs les cris de ma maîtresse. 



ç h a n t 1 1. m 

XXXVII. 

E cominclb : Signor > io conducea 
Pcdoni c Cavalieii , c vcnia in campa 
Là dove Carlo Marsilio attendea 
Perche al fcendei del monte avclTe inciampoç 
£ una Giovane bella meco avea 
Del cui fervido araor nel petto avvampaj 
£ ritrovai presso a Rodonna armât o 
Un che fïenava un gian destriero alato», 

XXXVIII. 

Tosto che'l ladro , o $ia i&ortale o si* 
Una deirînfemali animé orrende , 
Vede la bella e cara Donna mi a , 

Corne falcon che per ferir discende, 
Cala e poggia in un dttimo , e tra via 
Getta le mani , e 1er smarrita prende, 
Ancor non m* era accorto dcll* assalto 
Che délia Donna io senti* '1 grido in alto. 
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XXXIX. 

Cosi il rapace nibbio fixrar suole 

. *■ 

Il misero pulcin presso alla chiocck , 
Che di sua inavvertenza poi si duole 
£ in van gli grida e in van dietro gli croccîa. 
lo non posso seguiie un uom che vole , 
Chiuso tra monti , a pic d f un* erta roccia % 
Stanco ho il destiiet che muta appena i passi 
Nclf aspre vie de* faticosi sassi. 



X L. 

Ma corne quel che m en curato avrel 
Vedermi trat di mezzo '1 petto il core , 
Lasciai lor via seguit quegti altri mici 
Senza mia guida e senza alcun rettocc ; 
Pcr gli scosecsi poggi e manco rci 
Presi la via che mi mostrava amore , 
E dove mi parea che quel rapace 
Portasse il mio conforto e la mia pacc. 
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XXXIX. 

Ainsi le Milan vorace a coutume d'en- 
lever un malheureux poussin à côte de 
sa mere , qui bientôt se reprochant sa né- 
gligence, Tappelle envain par ses cris, et 
s'en afflige inutilement. Environné de 
hautes montagnes , au pied d'une roche 
escarpée, je ne pouvoîs pas suivre un 
homme qui se frayok une route dans les 
airs 5 pavois d'ailleurs un cheval si las, 
qu'il pouvoit à peine se soutenir, dans ces 
• montueux et étroits sentiers. 

Toutefois plus douloureusement affecté 
que fi l'on m'eût arraché le cœur , je laisse 
mes gens poursuivre leur route , et sans 
guide je prends le chemin que me montre 
l'amour , les hauteurs les moins escarpées , 

les moins pénibles? je marche vers les lieux 
où je crois que ce cruel ravisseur a emporté 
tout mon bien* tout l'espoir de ma vie* 
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XLL 

Je marchai pendant six jours entiers a . 
travers des précipices , des lieux déserts 
et affreux, où il n'y avoit ni chemin , ni 
aentiçr, où nulle trace d'homme n'avoit 
jamais été imprimée. Enfin j'arrive dans 
un vallon inculte , sauvage , entouré de 
précipices , et d'antres horribles : du milieu 

de ce vallon , s'élève une roche , sur la- 
quelle est situé un château très-fort , d'une 
merveilleuse beauté. 

X L I L 

De loin , il semble briller comme la 
flamme , aussi n'est-il ni de brique , ni de 
marbre , et à mesure que je m'approche , 
la structure de ses murs me paroît plus 
belle et plus admirable. J'ai su depuis , 
comment les démons contraints par des 
enchantemens et des paroles magiques # 

avoicut formé cet éclatant édifice , 
d'un acier forgé au feu de l'enfer, et 
frerripé dans les ondes du Stbfc 
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X L I. 

Sei gîorni me n f andai mattba c sera 
Per balze c per pendici orridee strane, 
Dove non via , dove scntîcr non cra , 
Dove ne segno di vestigia umanc » 
iPoi giunsî in una valle incoita e fiera 

pi ripe cima e spa ventôse tane , ; 
Chenelmezzo su un sasso avea un castell^ 
Forte e ben posto c a maraviglia beilo. 

X LI E 

X>a longt par che corne fiamma lustri-, 
Nè sîa di terra cotta* ne di marmi. 
Corne pi» m' avvicino ai mûri illustrî" 
L* opra più bella e piu mirabil parmi. 

E seppi poi corne i Demoni industri 
Da suffumigi tratti e sacr* carmi , 
Tutto d* accia/o avfcan cinto il bel loco> 
Tcmprato air onda cd allo stigio foco* 
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X i 1 1 L 

Di si forbito acciar luce ogni torre 
Chc non vi puo nè rugginc ne inacchta. 

■ 

Tutto il pacse giorno c nottc scorre , 

» • 

£ poi là dentro il rio ladron s 9 immacchia 

-» 

Cosa non na ripar , chc voglia torrc $ 

• >— 

Sol dictro in van se gli bestemmià c gracchia: 
Quivi la Donna, anzi il mio cor mi tiene f 
Chc di mai ricovrar lascio ogni spenc. 



X L I V. 

Ahi lasso ! chc poss' io più che miraré 
La Rocca lungi , ove il mio bcn m* è chiuso î 
Corne la volpe chc il figlio gridarc 
Nel nido oda dell* aquila di giuso , 
S' aggira intorno c non sa chc si farc, 
Poi che T ali non ha da gii là suso. 
Erto è quel sasso si, tal è il castello , 
Che non vi puo salir chi non è augellc^ 
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X L I I I. 

Toutes les tours brillent d'un acîer si 
poli, que la rouille nçn peut ternir 1 éclat. 
Le voleur court tout le pays nuit et jour , 
et vient ensuite se cacher dans cette for* 
teresse 5 il n y a point de rempart qui puisse 
défendre ce qu'il veut ravir : on ne peut 
employer contre lui que des malédictions 

d'inutiles cris. C'est là qu'il retient ma 
maîtresse $ que dis-je , ma maîtresse i 
mon coeur, tout mon bien; et j'ai perdu 
tout espoir de la revoir jamais. 

X L I V. 

Hélas ! que puis-je de plus que de 
regarder de loin cette roche qui renferme 
l'objet de mon amour} Semblable au re- 
nard, qui d'en bas entendant son petit 
. crier dans l'aire d un. aigle , toufne tout 
alentour, et ne sait quel parti prendre, 
parce qu'il n'a point d'ailes pour atteindre 
si haut. Le rocher » le château sont si 
*$carpés, qu'il n'y a que les oiseaux qui 
laissent y parvenir. 
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X L V. 

Tandis que je m'arrête en ce lien > tout* 
à-coup je vois paroître deux Cavaliers, 
conduits par un nain. L'espérance alors 
redouble mes désirs ; mais hélas ! vain 
espoir , désirs inutiles i tous les deux 
étoient des guerriers d'une extrême valeur * 
l'un se nommoit Gradasse , Roi de Séricane * 
l'autre Roger , jeune homme d'une grande 
valeur , cttrès-estiméàla Cour Africaine. 

x l v i. 

Ils viennent , me dit le nain , pour 
éprouver leur valeur contre le maître de 
ce château , qui par une route bien nou- 
velle et bien étrange , monte à chevar, et 

tout armé sur un oiseau quadrupède. Ah! 
Seigneurs $ leur criai-je aussi-tôt , soyez 
touchés de mon sort cruel et déplorable * 
si vous êtes vainqueurs ( comme je n'en 
«Joute pas ) rendez-moi, je vous conjure, 
ma maîtresse, 



» 
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X L V. 

Mentre io tardava quivi , ecco venire 
Duo Cavalier chc avean pet guida un Nano; 

Che la speranza aggiunsero al désire., 
Ma ben fu la speranza e il désir vano. 
Ambi erano guerrier di soramo ardire > 
Era Gradasso T un Rc Sericano j 
Era F akro Ruggîer giovane forte , 
Pregiato assai nelT Africana Corte. 

X L V I. 

■ 

Vcngon ( mi disse il Nano) per far prova 
Di lor virtù col Sir di quel Castello^ 
Che per via strana, inusitata e nova 

Cavalca armato il quadrupède augello* 
Dch Signor, diss' io lor, pietà vi moya 
Del duro caso mio spietato e fcllo! 
Quando ( corne ho speranza) voi vinciatô 
Yi pcegot U mia Donn* mi rendiatç* 



ijo L , Amoste 1 

X L V I I. 

E corne mî fu tolta lor narra? / . 
Con lagrime aflfermando il dolor mio. 
Quci, lor mercè, mi proferiro assai f 
E giù calaro il poggio alpestre e rio. 
Di îontan la battaglia io riguardai , 
Pregando per la lor vittoria Dio. 
Era sotto il Castel tanto di piano 
Quanto in due volte si puo trar con mano. 

X L V I I L 

Poi che fur giunti a piè deli* alta Rocca , 
L* uno e P altro volea combatter prima : 
Pure a Gradasso, o fosse sorte, tocca, 
O pur che non ne fè Ruggierpiù stima. 
Quel Serican si ponc il corno a bocca j 
Rimbomba il sasso e la Fortezza in cima. 
Ecco apparire il Cavaliero armato 
Fuor dclla porta , c sul cavallo alato. 



Chant IL 151 

X L V I I. 

Je leur raconte comment elle m'a été 
ravie , et mes larmes leur attestent ma 
douleur. Ils me promettent leur secours * 
et ensuite ils descendent au bas de cette 
roche escarpée : j'observe de loin leur 
combat , en faisant des vœux pour leur 
victoire. Il y a au pied de ce château une 
petite plaine, qui contient à -peu -près 
l'espace de deux jets de pierre, . 

X L V I I 1. 

Dès qu'ils sont arrivés au pied de cette 
roche élevée , l'un et l'autre veulent corn- . 
battre le premier. Cependant , soit que le 
sort en ait ainsi décidé , soit que Roger 
ne prise pas beaucoup cet avantage , le Roi 
de Séricane prend son cor, en sonne 5 la roche 
et le château en retentissent , et tout-à- 
coup un chevalier armé paroît hors de la 
porte, monte sur le cheval aile. 
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X L I X. 

V 

Il commence à s'élever peu-à-peu dans 
les airs, telle qu'une grue de passage , 
qu'on voit d'abord courir sur la terre ê 
s'élever ensuite d'une palme ou deux , et. 
bientôt déployer dans les, airs toute la 
force de ses ailes, et la rapidité de son 
vol; ïe Magicien s'élève enfin à une hauteur 
si prodigieuse , que llaïgle poiuroic à peine 
atteindre son vol. 

■ 

L. 

Lorsqu'il lui semble en être tems, il 
tourne son dextrier , qui resserre ses afies , 
et fond à plomb sur la terre , et tel qu'un 
faucon bien dressé, se précipite du haut 
des nues, lorsqu'il voit lever une perdrix 
ou une colombe ; le Cavalier se précipite 
de même , la lance en arrêt , en fendant 
les airs, et avec un bruit épouvantable. 
Gradasse s'est à peine apperçu de sa chûte , 
qu'il se sçnt frappé. 
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X L I X. 

Comincio a poco a poco indi a levarse 
Corne suol far la peregrina grue 
Che correr prima c poi veggiamo alzarse 
Alla terra vicina un braccio o due 5 
£ quando tutte sono ail 9 aria sparse 
Velocissime mosrra V ali suc 
Si ad alto il Negronjante batte V aie 
Che a tan ta altezza appenaaquila sale. 

r 

L. 

Quando gli parve poî volsc il destriero 
Che chi use i vann \, e venne a terra a piombo 
Corne casca dal ciel falcon maniero 
Che levar veggia 1* anitra o '1 Colombo ; 
Con la lancia arrestata il Cavaliero 
L* aria fendendo vien d' orribil rombo. 
Gradasso appena del calar s* avvede 9 
Che se lo sente addosso c che lo fiede^ 

M 
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. L L 

Sopra Giadasso il Mago F asta roppc : 
Feri Gradasso il vento e V aria vana. 
Pcr questo il volator hon intcrroppc 
Il battcr i f aie , c quindi s* allontana. 
Il grave scontro fa chinar le groppe 
Su '1 verde prato alla gagliarda Alfana. 
Gradasso avea un* Alfana la più bella . 
£ la miglior che mai portasse sella, 

* 

L I L 

Sino aile stelle il volator trascorse, 
Indi girossi e torno in fretta al basso , 
E percosse Ruggier che non s' accorse, 
Ruggier che tutto intento era a Gradasso : 
Ruggier del grave colpo si distorse, 
El suo destrier più rinculo d'un passo; 
£ quando si volto per luiferire, 

Da se lontano il vide al ciel s al ire. 
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L L 

Le Magicien lui rompt sa lance sur le 
corps* Gradasse frappe , mais ne frappe 
que l'air et les vents. Le brigand , malgré 

la violence de ce coup» n'interrompt point 
sa course , et ensuite il s'éloigne. Le choc 
fut si rude, qu'il fit ployer sur la verte 
prairie les reins de la bonne Alphane , de 
ce coursier que montoit Gradasse , et qui 
ctoit la plus belle et la meilleure de toutes 
les jumens que jamais cavalier ait montées. 

lu. 

. Le guerrier ailé remonte jusqu'aux nues * 
ensuite il se retourne , redescend aussi- 
tôt , et vient frapper Roger , qui ne 
s'y attendoit pas $ ce Héros, qui portoit 
toute son attention sur Gradasse , plie les 
xeins de la violence du coup 5 son coursier 
même en recule plusieurs pas, et quand 
son maître se retourne pour frapper , déjà 
îl voit le Larron à une grande distance ê 
qui s'élève dans les airs. 

Ma 
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LUI. 

H ftappe Gradassc et Roger , tantôt à la 
tête, tantôt à la poitrine, tantôt sur les 
reins y les deux Héros poussent d'inutiles 
bottes , parce que ce Magicien est si preste, 
qu'on le voit à peine. Il s'avance en tour- 
nant par de larges circuits. Semble- 1- il 
menacer l'an *• il tombe sur l'autre 5 et il 
éblouit tellement leurs yeux , qu'ils ne peu- 
vent voir d'où partent les coups. - 

L I V. 

Ce combat entre les deux Paladins qui 
étoient à terre , et leur ennemi qui combat- 
toit en l'air,, dura jusqu'à, ce que la nuit 
déployant, son voile obscur , privât de leurs 
couleurs les plus, beaux objets de la nature. 
Ce combat fut tel que je vous le raconte. 
Je n'y ajoute pas un seul mot 5 je l'ai vu 
de mes propres yeux 5 j'en suis très-instruit 3 
cependant j'ose à peine en faire le récit, 
parce qu'une telle merveille a plus l'ai* 
d'une fable , que d'une vérité. 



1 
1 
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LUI. 

^ 

Or su Gradasso , or su Ruggîer percote 
Nclla fronte , nel petto c nclla schiena ; 
£ le botte di quei lascia ognor vote , 
Pcrch' è si presto che si vede appena : 
Girando va con spaziose rote, 
E quando alTuno accenna, ait* altn> menas 
Ali' uno e ail' altro si gli occhi abbarbaglia 
Che non ponno vedex donde gli assaglia. 

L I V. 

Fra due guerriçri in terra ed uno m cielo 
La battaglia duro sino a quel!' ora 
Che spiegando. pel mondo oscuro velo 
Tutte le belle cosc discolora. 

Fu quel ch* îo dico , e non v* aggîungo un pelo: 
Io'l vidi 1 io'I so , ne m 9 assicuro ancora 
Di dirlo altrui ; chè questa maraviglia 
Al falso più che al vex si rassomigli*. 

M j 
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L V. 

D'un bel drappo di seta avca copcrto 
Xo scudo in braccio il Cavalier céleste. 

Corne avesse* non so, tanto sofFerto 
Di tenerlo nascosto in quella vestes 
Chè immaminente che lo mostra aperto 
Forza è chi *1 mira abbarbagliato reste > 
E cada corne corpo morto cade, 
E venga al Ncgromante in potcstadc. 

L V I. 

Splende lo scudo a gui sa di piropo 
E luce altra non è tanto lucente : 
Cadere in terra allo splcndor fu d* uopo 
Conr gli occhi abbacinati e senza mente. 
Perdei da lungi anch'io li sensi , e dopa 
Gran spazio w riebbi finalmente, 
Ne più i guerrier , ne più vidi quel Nano, 
Ma voto il campo, c scuxo il monte c il piano. 
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L V. 

Cet enchanteur avoit couvert d'une belle 
étoffe de soie le bouclier qu'il portoit an 
bras : je ne saurois vous dire par quelle 
raison il le tint si long-temps caché , car 
dès qu'il le découvre , tous ceux qui l'ap- 
perçoivent restent sans connoissance. On 
est renversé par terre , comme un corps 
mort | et l'on tombe au pouvoir du Né* 
cromant. * 

l v 1. 

Cet écu brilloit comme une escarboucle, 
aucune autre lumière ne répand autant 
d'éclat. Aux rayons d'une telle clarté , ils 
furent contraints de tomber à terre privés de 
la vue et d'entendement. Quoiqu'assez éloi* 
gné , je perdis aussi l'usage de tous mes 
sens , et je ne revins à moi que long tems 
après. Je ne vis plus alors ni les deux 
guerriers , ni le nain : le champ de bataille 
étoit vuide, et l'obscurité couvroit et la 
plaine et la montagne* 



Digitized by Google 



I40 L'A RIO S TF, 

L V I I. 

Je me doutai bien alors que l'enchan- 
teur, d'un même coup , devoit s'être saisi 
des deux guerriers , et que par ta vertu de 
son écu , il leur avoit oté la liberté , et 
à moi' toute espérances ainsi, en partant, 
je fis mes derniers adieux à cette roche 
fatale , qui renferme mon coeur. Maintenant 
jugez si les peines dont l'amour est ta 
cause , peuvent égaler ta mienne. • 

L V I I I. 

Après que le Chevalier eut raconté le 
sujet de son infortune, il retomba dans 
sa premiers douleur. C'étoit le Comte 
Pinabel, fils d'Anselme d'Hauterive , delà 
maison de Mayence. Parmi tous ceux de 
son abominable race , non-seulement Pi- 
nabel auroit été fâché d'être le seul à se 
distinguer par sa courtoisie et sa loyauté , 
mais it voulut les égaler , les surpassée 
même % par ses vices grossiers et ab.Q-* 

minables. 
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L V I I. 

« 

Pensai per questo che V Incantatore 
A v esse ambidue- colti a un tratto insicme, 
E tolto pet virtù dello splcndore 
La libertade a loro, e a me la speme. 
Cosî a quel loco che chiudea il mio corc 
Dissi partendo le parole estreme. 
Or giudicate s' altra pena ria 
Che causî Amor pub pareggiar la mia. 

L V I I I. 

Ritorno il Cavalier nci primo duolo 
Fatta che n' ebbe la cagion palcse. 
Questo cta il Conte Binabel, figliuolo 
D' Anselinp d* Altaripa Maganzese» 
Che tra sua gente scelerata , solo 
Leale esser non voile ne cortese * 
Anji ne' vizj abbominandi e brutti 
Nw ]?uf g 1 » alttladeguo, ma passe tutti, 



I4I L'A RIO S TE, 

LIX. 

ta bella Donna con diverso aspetto 

Stette ascoltando il Maganzese chcta 3 
Çhe, corne prima di Ruggiec fu detto, 
Nel viso si mostro piu che mai licta : - 
Ma quando senti poi ch' era in distretto > 

Turbossi tutta d* amorosa pictaj 
Nè per una o due volce contentosse 

Che ritornato a replicar le fosse. 

L X. 

jE poi che alfin le parve essernechiara, 
Gli disse : Cavalier , datti riposo ; 
' Chè ben pub la mia giunta esserti cara f 

Farerti questo giorno avventuroso : 
Andiam pur tosto a quella stanza avaxa 

Che si riccb tesor ci tiene ascoso $ 
Ne spesa sarà in van questa fatica, 

Se Fortuna non m* c troppo nçmica. 
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L I X. 

La belle Bradamante gardoit le silence, 
et changea plusieurs fois de visage , en 
écoutant le Mayençois.. Dès qu'elle eue 
entendu prononcer le nom de Roger , la 
joie éclata sur son front; mais, quand elle 
apprit ensuite qu'il étoit en captivité, tout 
le trouble d'un amour compatissant parut 
dans ses traits. Elle ne se contenta pas 

d'entendre une fois ou deux Jes circons- 
tances de cette aventure , elle se les fit 
'répéter plusieurs fois. 

L X. 

Et lorsqu'elle se crut suffisamment ins- 
truite : Chevalier ,.luî dit-elle , soyez tran- 
quille; mon arrivée dans ces lieux pourra 
vous être agréable : ce four pourra devenir 
un jour de bonheur pour vous. Rendons- 
nous à l'instant à ce château , où est ren- 
fermé un si riche trésor : si la fortune ne 
m'est pas trop contraire, nous ne perdrons 
pas tout le fruit de nos fatigues. 
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LXI. 

Vous voulez donc , repart te Chevalier , 
que je traverse de nouveau les montagnes, 
et que Je vous montre le chemirt. Apres 
avoir peïdu ce que f ai de plus cher au 
monde, il m'importe peu de perdre encore 
mes pas. Mais vous, qui cherchez la cap- 
tivité à travers des ruines, des précipices, 
si ce malheur vous arrive , ne 1 vous en 
prenez point à moi , puisque vous en ayant 
averti d'avance , vous vous obstinez à vous 
y acheminer. 

L X I I. 

Il dit , et à l'instant il remonte à cheval , 
et devance l'intrépide guerrière , qui pour 
sauver son amant, se dévoue à la mort, 
ou à la captivité. Dans cet instant , ils 
entendent derrière eux un courier, qui crie 
à haute voix, arrêtez, arrêtez 5 c'étoit ce 
même courier par qui Sacripant avoir appris 
le nom de celle qui l'avoit renversé sur 
la poussière. 
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L X I. 

• 

RJspose il Cavalier : tu vuoi ch' io passi 
Di nuôvo i monti , e mostriti la via : 
A me m oit o non è perdere i passi , 
Perduta avendo ogni altra cosa mia : 
Ma tu per balze e ruinosi sassi 
Cerchi entrare in prigione > e cosï sia : 
Non hai di che dolerti di me poi , 
Ch' io tel predicoi € tu pur gir vi vuoi. 

•LXII 

* Çosi dicc egli , e torna al suo destiiero à 
£ di queila animosa si fa guida» 
Çhe .si. mette a périglio per Ruggiero 
Che la pigli quel Mago, ô che V ancida. 
In questo , ecco aile spalle il messaggiero , 
Che, aspetta aspetta, à tutta voce gtida. 
Il méssagier , da chi il Circasso intesc 
Che costci fu çhe ail' erba lo «listes*. 
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L X I I I. 

A Bradamante , il mcssaggîcr novella 
Di Mompclieri e di Narbona porta , 

Che alzato gli stendardi di Castclla 
Avcan, con tutto il lito d'Acquamorta } 

£ che Marsiglia , non v' esscndo quclla 

Che la dovca guardat , mal si conforta* 

£ consiglio e soccorso le domanda 

Fer qucsto messo , e se le raccomanda. 

L X I V. 

Questacittade, e intorno a moite mîglia 
Cio che fra Varo e Rodano al mar siede, 

Avea V Imperator dato alla figlia 
DelDucaAmone, in chiaveaspemeefedci 

Pero che tl suo valor con maraviglia 
Riguardar suol quando armeggiar la vcde ? 
Or | corne io dicô , a dimandare ajuto 
Quel messo da Marsiglia era vcnuto. 
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L X I I I. 

Il apporte à Bradamante des nouvelles 
de Montpellier., de Narbonne , et des 
rivages d'Aigue-Morte , qui ont déià 
arboré les étendarts de la guerre sur 
leurs remparts : il en apporte aussi de 
Marseille , que cette guerrière devoit dé- 
fendre , et qui ne peut se soutenir sans le 
secours de son bras. La ville, en lui envoyanr 
ce courier , venoit lui demander son appui , 
ses conseils , et se recommander à elle, 

L X I V. 

Charlemagne, qui a voit la plus grande 
confiance dans la fille du Duc Aimon \ Chat- 
lemagnc, qui ne pouvoit sans admiration 
voir sa nièce Bradamante dans les combats 5 
lui avoh donné le gouvernement de Marseille 
et de tous les lieux , à plusieurs milles , 
qui sont entre le Rhône et le Var. Ce courier 
ctoit donc venu de Marseille , ainsi que 
je viens de le dire, pour implorer le secours 
de Bradamante, 

N * 
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■ 

L X V. 

La jeune guerrière flotte incertaine, 
xetournera-t-elle , ne retournera-t-elle pas i 
D'un cote , Thonncur , le devoir la com- 
mandent j d'un autre , l'amour la presse, 
Enfin elle se détermine à poursuivre son 
entreprise, et à tirer Koger de ce lieu en- 
chanté i ou si elle ne peut y réussir pai 
son courage , à rester au moins prisonnière 
avec lui. 

L X V I. 

Elle s'excuse de telle sorte , que le cour 1er 
paroît content et satisfait. Ensuite elle con^ 
tinuc sa route avec Pinabel , qui ne paroît 
pas trop joyeux i car il venoit d'apprendre 
que cette guerrière étoit d'une famille , 
contre laquelle il a depuis long temps la 
haine la plus déclarée , et la plus forte s et 
déjà il ne doute plus du malheur qui va 
lui arriver, si Bradamante vient à le re» 
connoitre pour ce qu'il est. * 
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1 

• ■ 

L X V. 

Tra si e no la Gîovane sospcsa 
Di voler ritornar dubita un poco. 
Quinci P onorc e il dcbito le pesa , 
Qnindi V incalza T amoroso foco. 
Fermasi alfin di séguitar P impresa , 
E trar Ruggier dell* incantato loco ; 
E quando sua virtù non possa tanto , 
Almen restargti prigîoniera accanto, 

L X V I. 

E fece scusa tal , che quel messaggio 
Parve contento rimanere e cheto 5 
Indi girb la briglia al suo viaggio 
Con Pinabel che non ne parve Iiete 5 
Chè seppe esser costei di quel Iignaggîo 
Che tanto ha in odio , in pubblico e in secreto; 
E già s* avvisa le future angosce 
Se lui per Maganzese ella conoscç. 
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L X V II. 

Tra casa di Maganza c di Chiarmonte 
Era odfo antico c inimicîza întensa y 
E pi ù volte s* avean rotta la frontc , 
E sparso di lor sangue copia immensa* 
E pcro ncl suo cor P inrquo Conte 
Tradir 1* incauta Giovane si pensa \ 
O corne prima comodo gli accada 
Lasciarda sola , e trovar altra stiada* 

L X V I I I. 

E tanto gli occupb la fantasia 
U nativo odio , il dubbio e la paura * 
Ch' inavvedutamente usci di via , 
E ritrovossi in una selva osçuia, 
Che nel mezzo avea un monte che fi nia 
La nuda cima m una pietra durai 
E la figlia det Duca di Dordona 
Gli i sempre dictxo , e mai noai* abbandowu 
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Chant II. 151 
LXVIL 

Une haine ancienne, et une inimitié 
connue régnaient entre les maisons de 
Mayence et de Clermont. Nombre de fois 
elles s'étoient battues, et avoient répandu 
des flots de leur sang. Le perfide Comte 
trame bientôt dans son cœur les moyens 
de trahir la trop confiante guerrière , où 
s*il en trouve une occasion favorable , de 
la laisser seule * et de prendre une autre 
toute. 

L X V I I I. 

Cetc haine native y l'inquiétude , la 
peur, se sont tellement emparées de son 
imagination , que, sans s'en appercevoir, il 
quitta la route , et se trouva dans un bois 
obscur, au milieu duquel étoit une mon* 
tagne > dont 1* cime découverte se ter- 
minoit en un dur rocher. Cependant la 
fille du Duc de Dor donne ne regrette point 
les pas , et le suit par-tout. 
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h X I X. 

Dès que le Mayençois se vît dans le 
bois , il pensa à se débarrasser de Brada- 
mante : avant que l'obscurité devienne plus 
grande, ilfaudroit, lui dit-il, diriger nos 
pas vers quelque asyle. Au-delà de ce 
mont , si je ne me trompe , on trouve dans 
le vallon un riche château. Attendez-moi 
ïci î du sommet de ce rocher nud , je vcuiç 
m'en assurer de mes propres yeux. 

• - * 

A ces mots, il pique son coursier vers 
la cime de ce mont solitaire , et observant 
de tous côtes, s'il ne découvrira point 
quelque sentier , par où il puisse se séparer 
de la guerrière * tout-à-coup il apperçoit 

dans la montagne une caverne qui avoit 
plus de trente brasses de profondeurs le 
10c qui descend droit jusqu'en bas, et ou 
Ton voit une porte dans le fond , en est 
taillé à pic et au ciseau. 
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Chant IL 15J 
L X I X, 

Corne si vçdc il Maganzçsc al bosco . 
Pensb torsi la Donna dalle spalle j 

Disse ; prirna che '1 ciel torrii piu fosca 
Verso un albergo ç meglio farsi il calle. 
Gltra quçl monte ( s'io Ip riconosco ) 

Siede un rieço casfef giù nella valle. 

Tu qui m' aspetta , chè dal nudo scogllo 

Certificar con gli occhi me ne voglio. 

L X X« 

• # 

Cosi dicendo , alla cima superna 
Del solitaxio monte il destrier caccia* 
Afirando pur s 9 alcuna via discerna 

Corne lei possa tor délia sua traccia. 
Ecço fiel sasso trova una caverna 
Che si pro fonda piu di trenta braccia 2 ' 
Tagjiato a picchi ed a scarpelli il sasso 

s 

Sccnde giù al dritto, edha una p<ma al basso. 



! 
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L X X I. 

Ncl fondo avea una porta ampîa e capace 
Che in maggior stanza largo adito dava ; 
E fuor n* uscia splcndor corne di face 
Che ardesse în mezzo alla montana cava. 
Mentre quivi il fellon sospeso tace f 
La Donna che da lungi il seguitava , 
Perche perderne P orme si temea. 
Alla spelonca gli sopraggiungea. 

L X X I I. 

Poi che si vede il traditore uscire 
Quel che avea prima disegnato , in vano , 
O da se torla o di farla morire, 
Novo argomcnto immaginossi e strano. 
Le si f è incontra , e su la f è satire 
Là dove il monte era forato c vano * 
£ le disse che avea visto nel fondo 
Una donzella di viso giocondoj 
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Chant II. 15$ 
L X X I. 

Cette porte ample & large qui eft ait 
fond , donnoit entrée dans une faite 
plus vaste, d'où il sortoit une lumière 
pareille à celle d'un flambeau , et qui brilloit 
au milieu de cette caverne. Pendant que 
Pinabel pense en silence à ce qu'il doit 
faire, Bradamante qui craignoit de perdre 
sa trace , l'avoir toujours suivi de loin , et 
bientôt elle le rejoint auprès de l'ouverture. 

L X X I L 

Alors le traître voyant que le projet qu'il 
avoit formé d'abord de la perdre f ou de 

■ 

s'en débarrasser , ne pouvoit avoir lieu , 
imagine un nouveau moyen bien extraor- 
dinaire : il va au devant d'elle, la con* 
duit à Pendroit ou le roc étoit creusé % 

et lui dit qu'il a vu au fond de cet antre 

- 

une jeune et belle dame ; 
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L X X I I I. 

9 

Qui i à en juger par son air noble > par 
la richesse de ses vêtemens , dévoie être 
d'une origine illustre , mais que sa tristesse 
et son trouble extrême annonçoient qu'on 
la retenoit contre son gré dans ce triste 
séjour 5 et que , dans la vue de s'en éclaircir , 
il avoit déjà essayé d*y pénétrer \ mais que 
de l'intérieur de cette grotte , il étoit sorti, 
un homme en fureur, qui Ta voit contrainte 
4'y rentrer. 

L X X I V. 

Bradamante , qui a autant de candeur que 
de courage , en croit facilement les discours 
de Pinabel, et, désirant de servir cette 
dàme , elle pense aux moyens de descendre 
dans cette caverne , et tout-à-coup tour- 
nant ses regards vers la cime ombragée 
d'un orme , elle apperçoit un longue bran- 
che, la coupe sur-le-champ avec son épée, 
et plonge cette branche dans Pouvejtwc 
de la caverne. 
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* • 

LXXIIL 

Chc a* bci scmbianti cd alla rîcca vesta 
Esscr parea di non ignobil grado ; 
Ma, quanto piii potea , turbata e mesta, 

Mostràva esservi chiusa suo mal grado : 
E pcr sapef la condizion dï qucsta, 
Cher avea già cominciato a entrar nel guado } 
E cW cra uscito dell* interna grotta 
Ujt chc dentro a furoi V avea ridottiu 

L X X I V. 

Bradamante chc, corne eia animosa 
Cosï mal c aura, a Finabel die fedej 
E d' ajutar la Donna disiosa 

Si pensa corne por cola giù il pied*. 
Ecco d' un olmo alla cima frondosa 

Volgendo gli occhi un lungo ïamovede* 
E con la spada (juel subito tronca, 
£ lo déclina gih nella spelonca. 



à 
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L X X V. 

Dove c tagliato , in man lo raccomana* 
A Pinabello , c poscia a quel s'apprende. 
Prima giù i picdi nella tana manda , 
£ su le braccia tutta si sospende. 
Sorride Pinabello , e le domanda 
Corn' ella salti 5 e le mani apre e stende, 
Dicendole : qui fosser teco insieme 
Tutti li tuoi , ch' io ne spegnessi il scmc 

L X X V L 

Non corne volse Pinabello avvenne 
Dell* innocente Giovane la sorte 5 
Perché giù diroccando a ferir venne 
Prima nel fondo il ramo saldo e forte. 
Ben si spezzô 5 ma tanto la sostenne 

Che il suo favor la libero da morte. 

* •» 

Giacque stordita la Donzella alquanto, 
Come io vi seguiro nell' altro canto. 

Fim dtl Canto steonio* 
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L X X V. 

En recommandant à Finabel de la tenir 
ferme par le gros bout , elle-même Tent- 
poigne 1 s'y suspend par les mains , et se 
glissrdans la caverne le long de la branche : 
le traître sourit , et lui demande > si elle 

« 

sait bien sauter , et , dans le moment , il 
ouvre et sépare ses deux mains , en ajou* 
tant , que tous les tiens ne sont-ils ici avec 
toi , afin que , d*lm même coup , j'en puisse 
éteindre la race î 

LXXVL 

Cependant le sort de la crédule guerrière 
ne fut point tel que le desirott Finabel ; 
caria branche qui étoit longue et forte vint 
la première en tombant le long du roc , 
frapper le fond de la caverne ; elle se 

rompit à la vérité , mais elle résista assez 
pour lu! sauver la vie * la guerrière en fut 
seulement évanouie quelques instans ; 
comme je le raconterai dans le Chaat 
qui suit. 

Fin du ftfond Chant* 
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CHANT TROISIEME. 

L 

i me fournira des expressions , et un 
ton convenable à un si noble su /et ? Qui 
prêtera des ailes à mes vers pour les élever 
à la hauteur de mes pensées? C'est ma'nte- 
nant qu'il faut que mon coeur s'embrase 
d'un nouveau feu. C'est à mon Prince que 
ce Chant est consacré : j'y vais célébrer la 
gloire de ses illustres ayeux, 

IL 

Parmi tant de Princes célèbres , dont le 
ciel a fait choix pour gouverner la terre, 
ô Soleil, toi qui éclaires ce grand univers, 
vts-ta jamais dans ta course de race plus 
glorieuse, ou dans la paix, ou dans la 
guerre; en as-tu jamais vu qui ait con- 
servé plus long-temps leur éclat? Et si j'en 
dois croire l'esprit prophétique qui m'ins- 
pire, cet éclat ne diminuera point , tant 
que le monde tournera sur ses pâles. 
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CANTO TERZa 

h 

Chi mï darà la voce c le parole* 
Convenîcnti a si nobil soggetto ? 
Chi P aie al verso presterà che vole 
Tanto che ârrivi air alto mio concerto? 
Molto maggfor dî quel foror che suole y 
Ben'or convien che mi riscaldi il petto , 
Chè questa parte al mio Signor si debbe 
Che canta gli Avi onde P origin* ebbe 5, 

IL 

Di cui fia tutti li Signorîiljusm 
Dal Ciel sortiti a governar la Terra , 
Non vedi , o Fcbo cheT gran Mondo lustri 

Più gloriosa stirpe o in pace o in guerra # 
Ne che sua nobiltade abbia più lustri 

Serbata , e sexberà , se in me non erra 

Quel profetico lume che m* ispiri , 
Fin che à* imorno al polo il ciel s'aggirL 
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III. 

£ volendone a pien dieer gli onori , 
Bisogna non la mi a, ma quella cetia 
Con che tu dopo i Gigantei furori 
Rendestî grazie al Regnator dell* Etra. 
Se strumenti avro mai da te ipigHori 
Atti a scolpire în cosi dcgna pictra , 
In queste belle immagini disegno 

Porre ogni mîa fatica, ogni mio ingegno. 

- 

IV. 

. Levando întanto queste prime rudî 

Scaglie n' andrb con lo scarpello inctto : 

Forse che ancor con pi ù solerti studi 

Poi ridurro questo lavor perfetto. 

Ma ritorniamo a qucllo, a cui nè-scudi 

Potran , ne usberghi assicurare il petto 5 

Pario di Pinabello di Maganza 

Che d* uccider la Donna ebbe speranza. 
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Chant III. 16$ 
I IL 

Voulant dignement célébrer la gfoire de 
cette maison, il faudroit,ô Apollon ï au 
lie» de ma lyre , celle avec laquelle tu 
rendis grâces au Monarque des Cieux % 

lorsqu'il eut réprimé la fureur des Titans i ' 
si je pouvois o*btenir de toi des instru- 
jnens encore plus parfaits , et propres à 
graver sur un bronze aussi 'précieux , je 
voudrois employer tout mon efprit, toute* 
mes forces à repréfenter de si nobles objets. 

I V. 

Je vais du moins tâcher 3 avec mon 
foible cizcau , de dégrossir cet ouvrage # 
& peut-être que dans la suite , avec des 
soins plus industrieux , ;e rendrai ce* tra- 
vail plus parfait. Mais retournons à celui 
que ni cuirasse , ni bouclier ne pour- 
ront garantir de la mort : je parle de 
ce Pinabel de Maycncc , qui s'étoit flatté, 
de faire périr Bradamante. 
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. V. 

Le traître ne doute point que cette guer* 
rîere n ait trouvé la mort au fond du 

précipice , et le visage tout couvert de la 
pâleur du crime , il quitte ce lieu souille 
• par lui , et revient promptement remonter 
à cheval , et comme il avoit une ame scé- 
lérate qui entassoit faute sur faute , et 
crime sur crime , il emmena avec lui le 
coursier de Bradamante. 

v i. 

Laissons ce traître , qui tandis qu'il tend 
des pièges à la vie d'autrui* , court lui- 
même au-devant de sa pç;te. Revenons à 
Bradamante , à qui cette trahison pensa 
( faire trouver en même-teras, et la mort 
et la sépulture. Après qu'elle se fut relevée 
toute étourdie , car elle étoit tombée sur 
la pierre dure , elle s'avança vers la porte , 

qui formoit l'entrée d'une seconde grotte , 
•infiniment plus large et plus élevée que la 
première. 



» 
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V. > 

H trad'tor penso che la Donzelfa. 
Fosse ncir alto precipizio morta 5 
E con pallîda faocia lascîo quella 
Trîsta , c per lui contamînata porta ; 
E torno presto a rimontare in sella â 

E , corne quel che ayea P anima torta 
Per giugner colpa a colpa , e fallo a fallo j 
Di Bradamante ne menb il'cavallo. 

v h 

Lasciam costui , che mentre ail* altrui vlta 
Ordisce inganno, il suo morïr procura, 
E torniamo alla Donna che tradîta 

Quasi ebbe a un tempo morte e sepoltura. 
Poi ch* ella si levo tutta stordita , 

Chè avea percosso in su la pîetra dura,. 
Dentro la porta andô che adito dava. 
Kella seconda à assai piu laxga* cava* 
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VIL 

La stanza quadra c spaziosa parc 
Una dcvota e vcncrabil chiesa , 
Chc su colonne alabastrine e rare 
Con bella architettura era sospesa. 
Sorgea ncl mczzo un ben locato altarc 
Che avea dinanzi una lampada accès* î 
E quella di splendcmc c chiaro foc© 
Rcndea gian 1 urne air nno e ail' altro loco. 

VIII. 

Dî devota umiità la Donna tocca 
Corne si vide in loco sacro e pio , 

Incomincîb col core c con la bocca , 
Inginocchiata a mandai prieghi a Dio. 
Un picciol uscio intanto stride e crocca , 
Ch' eia ail* incontro , onde una donna uscio , 
Discinta e scalza, escioltc aveale chiome, 

Chc la Donzella saluto pex nome. 
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Cette grotte carrée et spacieuse , avoît 
l'air d'un lieu d'Oraison , d'une Chapelle 
respectable, soutenue par des colonnes d'al- 
bâtre , d'un travail rare , et d'une belle 



architecture : au milieu s'élevoit un Autel 



lampe , dont la vive et brillante lumière 
éclairoit l'une et l'autre grotte. 



La Dame se voyant dans un Heu si saint , 
si sacre , fut pénétrée d'une humble dévo- 
tion , et s'étant agenouillée , elle com- 
mença de vive voix, et de cœur, à pré- 
senter ses prières à l'Eternel. Cependant 
une petite porte «qui étoit vis-à-vis , cric 
légèrement en tournant sur ses gonds et 

s'ouvre , il en sort une femme , les pieds 
nuds , sans ceinture, et les cheveux épars , 

qui appelle la guerrière par son nom. 



V I I. 




devant lequel brûloit une 



VIII. 
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I X. 

» 

O généreuse Bradamante ! lui dit-elfe , 
U n'y a qu'un pouvoir divin qui puisse 
t'aveir amenée en ce lieu > il y a long-tems • 

* 

que l'esprit prophétique de Merlin m f a 
prédit que tu de vois, par une voie extraor- 
dinaire , venir visiter ses saintes reliques: 
je suis restée ici , afin de te révéler ce que 
les immortels ont ordonné de ton sort, 

• 

. C'est ici l'antique et célèbre grotte que fit 
tailler le sage Merlin ; c'est ici qu'il fut 
trompé par l'artificieuse Dame du Lac , 

comme* peut-être tu Tas oui raconter: 
voici la tombe où ses ossemens reposent : 
c'est là où il se coucha vivant, pour 
complaire à sa Maîtres se , et c'est là qu'il 
tendit l'ame. 

4 
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Chant III. 16$ 
î X. 

E disse : o generosa Bradamante 
Non giunta qui senza voler divino , 
Di te più giorni m' ha predttto innante 
II profetico spirto di Merlino , 
Che visitar le sue reliquie santé 
Dovevi per insolito eammino ; 
E qui son stata , àccio ch' io ti tiveli 
Quel che han di te già statuito i Cieli. 

Xi 

Questa è P anticà e memorabil Grotta 
Che edifico Merlino il savio Mago 
( Che forse ricordare odi talotta ) 
Dove iqgannollo la Donna del Lago. 
Il sepolcro è qui giù , dove corotta 
Giace la carne sua , dov* egli vago 
Di satisfare a lei che gliel suase, 
Vivo, corçossi , e mono ci rimase. 



! 
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X I. 

Col corpo morto il vivo spiito alberga , 
Sin chc oda il suon dell' Angelica tromba 
Che dat ciel lo bandisca o che ve F erga 
Secondo chc sarà corvo o colomba. 
Vive la voce , e corne chiara emerga 
Udir pottai dalla marmorea tomba i 
Che le passate e le future cose 
A chi gli domandb sempte rispose. 

• • 

XII. 

Pîù gîomî son che in questo cimitcrfo 
Vcnni di rimotissimo paese \ 
Perche circa il mio studio alto mistefio 
Mi facesse Merlin meglio paleses 
E perch* ebbi vederti desiderio 
Poi ci son stata oître il disegno un mese; 
Chè Merlin che *1 ver sempre mi prédisse, 
Termine al venir tuo questo di fisse, 
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X L 

Son ame cependant est toujours dans la 
même tombe que ses cendres , et elle y 
restera jusqu'à ce que l'Ange l'en tire, 
pour l'admettre dans le Ciel, ou pour l'en 
bannir, selon qu'il sera innocent ou cou- 
pable. Sa parole vit , et toi-même tu pourras 
entendre comme elle sort claire et distincte 
de cette tombe de marbre. Il répond tou- 
jours à tous ceux qui viennent l'interroger, 
tant sur le passe , que sur l'avenir. 

x 1 1. 

-s. 

Il y a plusieurs jours que je suis arrivée 
d'un pays fort lointain vers ce monument, 
afin que Merlin m'éclaircît un profond 

mystère , relatif à mes études 5 et parce 
que j'ai eu le désir de te voir , je me suis 
arrêtée dans ce lieu un mois de plus que 
je ne comptois ; car Merlin , qui m'a tou- 
jours dit la vérité, m'avoit assurée que tu 
arriverois précisément aujourd'hui. 

Pa 
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XIII. 

A ce discours la fille d'Aimon demeura 
étonnée, interdite et muette : son cœur 
est si plein de tant de merveilles , qu'elle 
ne sait , si elle dort , ou si ce n'est pas 
une illusion. Enfin, baissant les yeux avec 
pudeur, comme une jeune fille toute mo- 
deste : quel est donc mon mérite , dit-elle , 
pour que les Prophètes daignent ainsi 
annoncer mon anivée? 

» 

X I V. 

Joyeuse cependant d'une aventure si 
extraordinaire, elle n'hésite pas à suivre la 
magicienne, qui la conduit à cette tombe , 
où étoient renfermés les os et Pame de 
Merlin. Ce monument est d'une pierre dure, 
polie et resplendissante , comme un feu 
brûlant, de sorte que la lumière qui s'en 
élance au loin , éclaire ce lieu terrible % 
où jamais le soleil n'a pénétré. 
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X I I L 

% 

Stassi d'Àmon la sbigottîta figîfa 
Tactta e fissa al ragionar di questa j 

£d ha si picno il cor di maraviglia , 
Che non sa s 9 ella dorme o s 9 ella è desta; 
£ con rimesse e vergognose ciglia 

( Corne quella che tutta era modesta ) 

Rispose : di che merito son' io 

Che antiveggian Profeti il venir mio ? . 

x 1 v. 

E licta deir insolita avventura 
Dietro alla Maga subito fu mossa > 
Che la condusse a quella sepoltura 

Che chiudea di Merlin V anima e V ossa. 

». — 

Era quelT arca d* una pietra dura, 
Lucida e tersa , e corne fiamma rossa , 
Tal che alla stanza, benchè di Sol priva » 

Dava splendore il lume che n* u se i va. 
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X V. 

O che natura sia d' alcuni marmi 
Chc movan f ombre a guisa di facelle , 
O forza pur di sufïumigi c carmi » 

E scgni impressi ail* osservate stcllc , 
Cume più questo vcrisimil parmi ) 
Discopria lo splçndor più cosc belle 
E di scultura c di color , che intorno 
U venerabil loco aveano adorno. 

• * 

XVI. 

Appena ha Bradamante dalla soglia 
Lcvato il piè nella sécréta cella , 
Che'l vivo spirto dalla morta spoglia 
Con chiarissima voce le favella : 
Favorisca Fortuna ogni tua vogîia, 
O casta e nobilissima Donzella! 
Del cui ventre uscirà'l seme fecondo . " 
Che onorar deve Italia ç tutto il Mondo. 



"s 
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X V. 

Soit que certains marbres de leur nature 
aient la propriété de faire paroîtxe les 
ombres , comme le f*it un flambeau , 
soit , comme il est plus vraisemblable , que 
ce soit l'effet de la force des suffumiga* 
tions , des charmes et des signes imprimés 
aux étoiles que l'on a observées > quoi qu'il 
en soit , à la faveur de cette clarté , on 
découvrait les chefs-d'œuvre de peinture 
et de sculpture , qni ornoient de toutes parts 
ce lieu vénérable. 

X V L 

A peine Bradamante eut -elle passé le 
seuil de ce lieu sacré > que Tespiit de l'en- 
chanteur s'élevant du fond du tombeau , 
lui parle d'une voix forte et distincte : 
que la fortune favorise tous tes désirs , ô 
noble et vertueuse £lle ! c'est de ton sein 
que sortira une tige féconde , qui sera 
l'honneur de l'Italie, et du monde entier 
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XVII. 

L'antique sang de Priam , réunissant en 
toi ses deux branches principales , fera la 
gloire , l'ornement , et les délices de tous 
les hommes que le soleil éclaire depuis 
l'Indus jusqu'au Nil ; depuis le Tage jufqu'au 
Danube , et de tous ceux qui habitent 
entre l'ourse et le pôle antarctique. Tes 
descendans élevés aux suprêmes honneurs , 
seront Marquis , Ducs et Empereurs. 

XVIII., 

De toi sortiront des Capitaines , des: 
Guerriers pleins de courage , qui joignant 
la prudence à la valeur , feront recouvrer 

1 

à l'Italie son antique splendeur et ses armes 
invincibles 5 là, tiendront le sceptre des 
Princes, qui tels qu'Auguste et que Numa, 
sous leurs règnes justes et doux , feront 
revivre l'ancien âge d or. 
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XVII. 

L* antico sangue che renne da Troja , 
Fer H duo miglior rivi in te commisto, 
Produrra F ornamento , il fior , la gioja 

D* ogni lignaggio che abbia îl Sol mai visto 

Tra T Indo , e'l Tago y e'iNilo * e la Danoja % 

Tra quanto è in mezzo Antartico e Calisto; 

Nella progenie tua con sommi onori 
Saran Marchcsi , Jj>uchi , c Impetatori. 

x y 1 1 h 

I Capitani c i Cavalier robustî 
Quindi usciran> che coi ferro e col senno 
Ricuperar tutti gli onor vetusti 
Dell* arme invitte alla sua Italia denno. 

» 

Quivi terran lo scettro i Signor giusti, 
Che, corne il savio Augusto e Nu ma feu no/ 

Sotto il benigno c buon governo loro j 
Ritomcran la prima ctà dcU* or<K 
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XIX. 

Perche dunque il voler del Ciel si metta 
In effetto per te che di Ruggiero 
T'ha per moglier fin da principio eletta , 
Segui animosamente il tuo sentiero ; 
Chè cosa non sarà che s' intrometta , ' 
Da poterti turbar questo pensiero , 
Si che non mandi al primo âssalto in terra 
Quel rio ladron che og^j tuo ben ti serra» 

X X. 

Tacque Merlino , avendo cosi detto , 
agio ail' o£ra délia Maga diede , 
Che a Bradamante dimostrar V aspetto 
Si preparava <Ji ciascun suo erede. 
Avea di spirti un gran numefo eîetto, 

► 

Non so se dail* inferno o da quai sede, - 
E tutti quelli in un luogo raccolti 
Sotto abiti diversi c varj volti. 
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X I X. 

Afin donc que la volonté du Ciel , qui 
de toute éternité t'a choisie pour être 
Tépouse de Roger , puisse s'accomplir , 

■ 

poursuis courageusement ton entreprise. 
Rien ne pourra traverser ton généreux, 
dessein , et empêcher que tés premiers 
efforts ne te fassent triompher de ce bri- 
gand , qui tient Roger sous sa puissance. 

r 

XX. 

Merlin se tôt après avoir parlé de la 
sorte , pour donner le tems à la Magi- 
cienne de se préparer à faire voir à Brada- 
mante , chacun de ses descendans. Déjà 
Mélisse avoit rassemblé un grand nombre 
d'Esprits , je ne sais s'ils étoient de l'Enfer , 

ou de quelqu 'autre demeure : tous ces 
esprits sous des figures et des formes 
différentes , s'étoiem réunis dans le même 

endroit. 
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XXI. 

Ensuite elle fait entrer la jeune Dame dans 
la chapelle , à côté d'elle, et dans l'endroit 
où elle avoit auparavant tracé un cercle 
plus spacieux d'une palme , qu'il ne falloit 
pour la contenir toute étendue s et afin que 
les espttts ne pussent lui nuire, elle avoit 
placée au-dessus d'elle un grand ptnta* 
cuit; (*) puis elle lui dit de ne point 
parler, de la regarder attentivement 5 ensuite 
elle ouvre un livre , et conjure les démons. 

XXII. 

Tout-à-coup on voit paroître , hors de la 
grotte, des ombres qui se rendent en foule 
autour du cercle sacrés mais, lorsqu'elles 
veulent y pénétrer , l'entrée leur en est 
interdite, comme s'il eût été entouré d'un 
mur ou d'un fosse. Ces ombres , après 
avoir tourné trois fois autour du cercle, 
ainsi qu'elles avoient ordre de le faire , en* 

troient sous la belle voûte, où reposoient 
les os du grand Prophète. 

(*) lerme de Grimoire, 
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XXI. 

Poi la Donzella a se richiama in chiesa 
Là doVe prima avea tirato un ccrchio 
Che la potea capir tutta distesa, 
Ed avea un palmo ancora di sovcrchio: 
E perche dagli spirti non sia offesa, 

Lt fa d'un gran pentacolo coperchîo $ 
E le dice che taccia e scia a mirarla ; 

Poi scioglie il libro e coi démon; parla. 

* 

XXII. 

Eccovi fuor délia prima spelonca 
Che gente intorno al sacro cerchio ingrossa | 
Ma , corne vuolc cntrar , la via V c tronca , 

t 

Corne lo cinga intorno muro o fossa. 

In quella stanza , ove la bella conca 
In^e chiudea del gran Profeta V ossa, . 

Entravan V ombre poi che avcan tre volte 
Fatto d* intorno lor débite voltc. 

•v ■» * • 

a 

Q 
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XXIII. 

• » • 

Se i nomi e i gesti di ciascun vo* dirti 
( Dicea T Incantatrice a Bradamante) 
Di questi che or per gl' incantati spirti, 

Prima che nati sien, ci sono avante, 
Non so veder quando abbia da spedirti , 

Chè non basta una notte a cose tante* 
Sî ch' io te ne verro scegliendo alcuno 
Secondo il tempo , e che sarà opportuao. 

XXIV. 

Vedi quel primo che ti rassomiglia 

Ne' bei sembiauti e nel giocondo aspctto, 
Capo in Italia fia di tua famîgiia, 

Del semc di Ruggiero in te cohcetto. 

Veder del sangue di Pontier vermiglia 

m m 

Per mano dî costui la terra aspetto , ' 
E vendicato il tradimento e il torto 

Contra quei che gli avranno il padre morto. 
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XXIII. 

Si j'entreprenois , disoit l'enchanteresse 
à Bradamante , de Rapprendre les noms et 
les actions de chacun de ceux , qui par le 
moyen de ces esprits enchantés , paroissent 
devant toi , même avant leur naissance , 
je ne sais quand nous pourrions nous sépa- 
rer : une nuit ne suffiroit pas pour tant de 
détails 5 j'en choisirai donc seulement 
quelques-uns , selon Tordre des tems et que 
l'occasion le permettra. 

xxiv. 

Vois ce premier qui te ressemble par 
son air grand et noble , et sa figure aima- 
ble ; né de ton sang et de celui de Roger , 
il sera le chef de ta race en Italie , je pré- 
vois que sa main arrosera la terre du sang 
des Poiriers , et qu'il tirera vengeance de 
la trahison et de la cruauté de ceux qui 
auront fait mourir son pere. 
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XXV. 

Par sa vateur , le trône de Didier, Roî 
des Lombards , sera renversé , et par cette 
action , il deviendra Souverain d'Est et de 
Calaon. Celui qui le suit est U T ocrt , ton 
neveu, la gloire des armes et de rHespéric. 
Plus d*une fois, il sera le défenseur de U 
sainte Eglise contre les Barbares. 

XXVI. 

Tu vois ici Albert, cet invincible Capî* 
taine, qui doit orner de trophées tant 
de Temples : son fils Hugues raccom- 
pagne , c'est lui qui fera la conquête de 
Milan , et arborera les couleuvres. Cet autre 
est Azzon , qui , après la mort de son 
frère , régnera sur les Insubriens. Voilà 
Albertas, dont les sages conseils chasseront 
d'Italie Bexenger et son fils s 



r i 
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XXV. 

Pcr opra di costui sarà diserto 
U Re de 9 Longobardi Desiderîo : 
D'Esté , c di Calabn pcr qucsto merro 
Il bel domino avrà dal sommo Impciio : 

Quel che gli c dictroè il tuo nîpote Uberto* 
Onor deir arme e del paese Esperio 9 
Per costui contra Barbari difesa \ 
Piu d' una volta fia la santa Chiesa. 

XXVI. 

Vedi qui Alberto , invitto Capitano 
Che ornera di trofei tanti delubri : 
Ugo il figlio è con lui che di Mitano 
Farà Tacquisto , e spicgherà i colubri. ' 
Azzo è quefl* altro , a cui restera in mano 9 
Dopo il fratello, il regno degl' Insubri. 
Ecco Albertazzo , il cui savio consiglio 
Torrà d* Italia Eerengario e 1 figlio i 



Q 3 
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XXVII. 

E sarà dcgno a cui Ccsarc Ottonc 
Aida sua figlia in matrimonio aggiunga. 

Vedi un altro Ugo, o bella successioneî 

Chc dal patrio valor non si dilunga. 

Costui sarà, che pergiusta cagione 
Ai supcrbi Roman l'orgoglio emunga * 
Che'l terzo Ottonc c il Pontefîce tolga 

Dclle man loro , e'1 grave assedio sciolga. 

XXVIII. 

Vedi Folco , chc par chc al suo germano 
Cib chc ïn Italia avca tutto abbia dato, 
E vada a posscdere indi lontano 
In mezzo agli Alamanni un gran DucatOv 
E dia alla casa di Sansogna mano 
Chc caduta saià tutta da un lato , 
E per la linea dclla madré crede 
Con la progenic sua la tcrrà in piede* 
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XXVII. 

Et que l'Empereur Othon jugera digne 
d'avoir pour épouse la Princesse Aide , sa 
file. Regarde cet autre Hugues : ô brillante 
succession de héros , dont la valeur ne le 
cède point à celle du chef! ce sera cet 
Hugues , qui , pour un juste sujet , répri- 
mera l'orgueil des superbes Romains * il 
arrachera de leurs mains le troisième Othon , 
et le souverain Pontife, et fera lever le 
siège de leur villa 

x x v 1 1 1. 

Voilà Foulques , qui paroît abandonner à 
son frère tous ses Etats d'Italie , et qui s'en 
va prendre possession d'un grand duché au 
milieu de la Germanie. Il relève la maisou 
de Saxe toute prête à s'éteindre dans une 
de ses branches , et par les successions de 
l'héritage maternel , il la soutient avec 
tous ses descendras. 
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0 

Celui qui maintenant s'approche de nous 
est Azzon II du nom 5 ce Prince plus ami 
des plaisirs que des combats , est au milieu 

de ses deux fils , Bertolde et Albertas 5 le 
premier vaincra l'Empereur Henri 1 1 , et 
par sa valeur tous les champs de Parme 
seront inondés du sang des Germains. 
L'autre sera répoux de la sage, de la ver- 
tueuse Comtesse Matilde. 

■ 

Son mérite le rendra digne d'une st 
haute alliance, et dans ce siècle , seroît-ce 
un léger avantage que d'épouser la fillé de 
Henri I, et devoir en dot une grande 
partie de l'Italie i Voilà le fils deBertold, 
ton cher Renaud , qui aura la gloire insigne 
d'arracher l'Eglise des mains de l'impie 

Frédéric Barberousse^ 
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XXIX. 

Questo ch* ora a noi vîcnc è 51 secondo Azzo 

■ 

Di cortcsia più che di gucrra amico , 
«Tra duo figli , Bcrtoldo cd Albert azzo* 
Vinto datP un sarà il secondo Enrico j 

E del sangue Tedesco orribil guazzo 
Parma vedrà per tutto il campo apricoj 
Dell* altfo la Contessa gloriosa , 
Saggia e casta Matilde sarà sposa. 

XXX. 

< Virtà il farà di tal connubio degno % 
Che a quella età non poca laude stimo, 

Quasi di mezza Italia iq dote il Regno* 
E la nipote aver d* Enrico primo. 
Ecco di quel Bçrtoldo il caro pegno ; 
Rinaldo tuo che avrà V onore opimo 

D' 4Ycr la Chiçsa dalle m^n ri$cos$a 
Dell' empio Federico Baibarossa, 
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XXXI. 

Ecco un altro Azzo , ed è quel che Verona 
Avrà in poter col suo bel tenitorio 5 
E sarà detto Maichese d* Ancona 

Dal quarto Ottone c dal secondo Onorio, 
Lungo sarà s* io mostro ogni persona 1 
Det sangue tuo che avrà del Concistorîo 
Il gonfaione , e s* io narro ogni impresa * 
Vinta da lor per la Romana Chiesa. 

XXXII. 

Obîzzo vtdi e Folco 5 altri Azzi , altrl Ughî ; 
Ambi gli Enrichi, il figlio al padre accanto; 
Duo Guelfi , de' qu*ai V uno Umbria soggiughi , 
E vesta di Spoleti il ducal manto. 
Ecco chi '1 sangue , e le granpiaghc asciughi 
D' Italia afflitta e volga in riso il piantoj 
Di costui parlo ( e mostrolle Azzo quinto ) 

Ôndc Ezellinfia rotto, pres.o e cstinto. 

» 

i 
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XXXI. 

Voici un autre Azzon 5 celui - ci sera 
Seigneur de Vérone , et de tout son beau 

territoire \ il recevra de l'Empereur Othon IV, 
et du Pape Honoré , le titre de Marquis 
d'Ancone. Je ne finirois point, si je voulois 
te montrer tous les héros de ton sang , à 
qui lç saint étendart sera confié , et si je te 
racontois tous les combats qu'ils soutien- 
dront pour la défense de l'Eglise romaine. 

XXXII. 

Regarde Obize et Foulques; et ces autres 
Azzons , et ces autres? Hugues ; îes deux 
Henri , le fils à côté du pere ; les deux 
Cuelphes , dont l'un subjuguera l'Ornbrie , et 
se vêtira du manteau ducal deSpo'ette. Voilà 
celui qui étanchera le sang des Italiens ; 
qui fermera leurs plaies , et changera leurs 
pleurs en joie : je parle de celui (et elle 
lui montroit Azzon cinq ) par qui Ezeljn 
sera mis en faite , pris et extermine. 
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XXXIII. 

Ezelin, cet affreux tyran, qu'on croira 
fils du démon , * commettra tant de 
cruautés , en mettant à mort ses sujets $ 
en ravageant le beau pays de l'Ausonie $ 
que Sylla, Marius , Antoine, Caligula, 
Néron, en comparaison de lui, auront été 
des hommes pleins d'humanité : c'est ce 
même Azzon , qni renversera de fond 
en comble la puissance de l'Empereur 
Frédéric II. 

X X X I V. 

r 

» 

Avec un sceptre plus doux , il gouvernera 
le beau pays situé sur les bords de ce fleuve , 
où Apollon, sur sa lyre plaintive , appelloit 
son fils 5 ce fils, qui n'avoit pas su con- 
duire le char du Soleil 5 où les Héliades 
virent leurs pleurs changés en ambre, et 
où Cydnus revêtit son blanc plumage. Le 
Saint Siège lui donnera cette terre pour 
prix de ses importons services. . 
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Ezellîno immanissîmo tiranno , 
Chc fia creduto figlio delDemonio, » 
,Farà , troncando i sudditi , tal danno p • 
E distruggendo il bel paese Ausonio, 
Chc pietosi appo lui stati saranno 
Mario , Silla , Ncron , Cajo ed Aiuonio y 
E Federico Imperator secondo 
Fia per quesi' Azzo rotto e messo al fonde,' 

XXXIV. 

• - » • 

Terrà costui con più felice scettro - 
la bella Terra che siede su '1 fiume , 
Dove chiamo con lagximoso plettro 
Febo il figlîuol che avea malretto il Imne, 
Quando fu pianto il fabuloso elettro, 
£ Cjgno si vesti, di bianche piume 5 j 
E questa di mille obblighi mercede . 
Gli donerà V Apostolica Sede. 

• . - ■ - - ■ • • . - ! 

R 

1 
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xxx vr 

t>ovc lascio il fratcllo Aldobrandino î 

Che per darc al Ponteficc soccorso 

Contra Otton quarto c '1 campo Ghibellino, 
Che sarà presso al Campidoglio corso, 

Ed avrà prcso ogni loco vicino , 

E posto agli Umbri ed ai Piceni il morso # 

Ne potendo prestargli a/uto senza 

Molto tcsor, ne chiederà a Fiorenzaj 

XXXVI. 

E non avendo gioja , o miglior pegni , 
Per sicurtà daralle il frate in mano \ 
Spiegherà i suoi vittoriosi segni , 
E romperà P esercito Germano ; 
In seggio riporrà la Chiesa , e degnî 
Darà supplicj ai conti di Celano* " " 
« Ed al servizio del sommo Pastore 
Finira gli anni suoi nel più bel flore \ 
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XXXV. 

Pourrois-Je oublier son fterc Aide- 
brandin î lui qui défendra le Souverain 
Pontife contre Othon IV et les Gibelins f 
dont l'armée se sera avancée auprès du 
Capitole , et déjà se sera rendu maître de 
tous les environs de Rome, et aura vaincu 
les peuples de l'Ombrie, du Picentin. Ce 
Héros , ne pouvant secourir le Pontife sans 

argent , en emprunte aux FlQrcntins > 

• 

"X. "X. ]X \^ I» 

Et pour sûreté, il remet son ftere 
entre leurs mains , ne pouvant leur donner 
un gage plus cher et plus précieux : alors 
il déploie ses étendarts victorieux, et met 
en pièces l'armée des Germains ; ensuite il 
rétablit l'Eglise sur son trône, et punit les 
Comtes de Celano , comme ils l'ont mérité. 
Enfin, c'est à la fleur de son âge, qu'il 
finira ses jours au service du Souverain. 
Pasteur* . > 

R x 
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xxxvii. 

Il laissera son frère Azzon , maître dit 
territoire d'Ancone , de Pisaure , et de 
toutes les villes qui sont situées entre la 
mer etl'Appennin, depuis le Tronto jusqu'à 

Pisaure 5 il le laissera sur-tout héritier de sa 
magnanimité , de sa fidélité , de sa vertu ; 
trésors bien plus précieux que Por et les pier- 
reries 5 car , la fortune donne et ôte à son 
gré tous les biens -, et la vertu est le seul 
sur lequel ellç n'a point d'empire. 

XXXVIII. 

Considère Renaud , dont la valeur n*au* 
loît pas eu moins d'éclat , si la mort ou 
la fortune, par méchanceté ou par jalousie, 
ne s'opposoicnt point à l'élévation de cette 
illustre race : les regrets sur son sort, 
s'étendront de Naplcs à Florence , où le 
pere sera pour lors en otage ; voici main- 
tenant Obizon, qui, jeune encore, sera 
élu Prince j d la place de son aïeui. 

» 
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XXXVII. 

9 * 

Ed Azzo H suo fratcl lascetà crede 
Del dominio d* Ancona e di Pisauro , 
D' ogni Città, chc da Troento sicdc 
Tra il Marc c V Apennin fino ail' Isauro 9 
E'di grandezza d* animo c di fede 
E di virtù miglior che gemme ed auro ; 
Chè dona e toile ogn' altro ben Fortunaj 
Solo in virtu non ha possanza alcuna, 

i XXXVIII. 

I 

Vedi Rinaldo > in cui non minor raggio 
Splenderà di'valor, pur che non sia 
A tanta esaltazion dcl bel lignaggîo 
Morte o Fortuna invidiofa e ria. 
Udirne il duol fin qui da Napoli haggio* 
Dove del padre allor statico fia. 

* 

Ora Obizzo ne vien che giovinetto 
Dopo T avo sarà Principe eletto. 

Tome I. * R ) 
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XXXIX. 

Al bel dominio acçrescerà costuî 

Rcggio giocondo ç Madena. feroçe, 

- 

Tai sarà il suo valor chc Signor lui 

- 

Domandcranno î popoli a una voce, 
Vcdi Azzo sesto, un de* figliuoli sui ê 
Gonfalonicr dclla Christiana CrocC > 
Avrà il Ducato d* Adria con la figiia 
pcl secondo Re Carlo di Siciglia, 

X L. 

Vcdi in un belto çd ^miçhevol groppo 
Delli Principi illustri V ccccllcnza , 
Obizzo, Aldobrandin, Nicolô Zoppo, 

Alberto d* amor pieno e dl clemenza§ 

m 

Io tacero , per non tenerti troppo , 
Come al bel Regno agglungeran Faenxa f 
E con maggior fermezza Adria che ralsc 
- ' Pa se nonaai P indQinitc accjuc sal$cî 
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XXXIX. 



À ces Etats , il joindra la riante cité dt 
Reggio, et la fière et superbe Modene- Sa 
valeur sera,telle , que les peuples le deman* 
der«nt unanimement pour leur maître, Con« 
temple Azzon VI , l'un de ses fils , confa* 
lonnîer de la sainte croix : il possédera 
le duché d'Adria , et épousera la fille de 
Charles II, Roi de Sicile. 

XL. " " 

* • « 
Tu vois dans ce groupe aimable et g!o« 

lieux , l'élite des plus illustres Princes # 
Obizon , Aldobrandin , Nicolas le Boiteux 9 
et Albert , tout plein d'amour et de bonté» 
Dans la crainte de t 'arrêter plus long-tcms ê 
je ne te dirai point comment ils réuniront 
ïaenza à leur «Domaine, et comment aveç 
plus de courage encore , ils se rendront 
maîtres d'Adria, d'Adria qui aeu.la gloire 
de faire porter ion nom aux flots indomptés 

4e la mes Adriatique % 
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X L I. 

f A in si >}* terre , qui preduît les roses \ en 
a pris le doux nom dans la langue dei 

Grecs , et cette Ville , qui , assise au 
milieu des étangs poissonneux , craint 
les deux bouches du Pô; là habitent des 
peuples qui désirent que là met s'agite » et 
gue les vents y exercent leurs ravages. Je 
passe sous silence Argcnta , Lugo et mille 
♦ autres Villes et Bourgades très-peuplées» 

XLIL 

Contemple Nicolas \ encore tendre enfant f 
le peuple Ta choisi pour gouverner son 

pays : ils rend vains et inutiles les pro- 
jets de Tidée, qui avoit suscité comte 
lui les armes de ses concitoyens. Les 
jeux de son enfance sont l'escrime et 
Jes manœuvres de guerre. C'est par le 
travail de ce premier tems de sa vie, qu'il 
deviendra la fleur des gucrrierit 



Chant Il h lot 
f X L L 



Come la Terra , il cui produr di rose 
Le diè piacevol nome in Greche voci* 
£ la Città, che in mezzo aile piscose 

Pahidi, del Po terne ambe le foci , 

Bove abitan le genti disiose 

Che *1 mai si turbi , e sieno i venti atroce 

Taccio d* Argenta , di Lugo e di mille 

Altre castella e popolose ville. 

X L I I. 

Ve* Niccolb che tenero fîmcjullo 
Il popol créa Signor délia ajua Terra 3 . 

E di Tideo fa il pensier vano e nullo , 
Che contra lui le civili arme afferra. 
Sarà di questo il puéril trastulîo 

Sudar nel ferro e travagliarsi in guerra ^ 

♦ * ■* 

E 4aIlo studio del tempo primiero 

« « 

U fi or riuscirà d' ogni guerrières 
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X L I I I. 

Farà de' suoi ribclli uscire a voto 

• * 

Ogni disegno , c lor tornarc in danno ; 
Ed ogni stratagemma avrà si noto 
Chc sarà duro il potcr fargli inganno. 
Tardi di questo s* avvedxà il terzo Oto 
E di Reggio c di Parma aspro tiranno ; 
Chè da costui spogl : ato a un tempo fia 
E dcl dominio c délia vita ria. 

X L I V. 

Avrà il bel Regno poi sempre augumento 
Senza torcer mai piè dal cammin dritto ; 

Ne ad alcun farà mai più nocumento, 

Da cui prima non sia d' ingiuria afflitto. 

Ed è per questo il gran Motor contento 

Chc non gli sia alcun termine prescritto; 
Ma duri prosperando iu meglio sempre 
Finchè si volga il cîel nellc sue tempre. 
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XXIII. 

Il rendra inutiles tous les complots de 
ses sujets rébelles , et les fera tourner à 
leur propre dommage : toutes les ruses lui 
seront tellement connues , qu'il sera bien 
dangereux d'entreprendre de le tromper ; 
Othon III, ce cruel tiran de Parme et de 
Reggio , s'en appcrcevra trop tard; Nicolas 
Je dépouillera en même-tems et de ses 
Etats et de sa vie. 

X L I V. 

La puissance de ta maison ira tou- 
jours en augmentant, sans qu'on s'y écarte 
jamais de la plus exacte justice 5 jamais 
elle ne fera outrage à personne , si elle 
n'est provoquée la première : aussi le Sou- 

verain maître de l'Univers , satisfait de ce 

* * * * 

gouvernement, n'a point voulu qu'il lui 
fût prescrit de bornes , mais qu'il durât, 
en prospérant toujours de plus en plus, 
tant que le ciel tournera sur son axe. 
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XLV. 

Voilà Leonel , voilà le premier Duc ; le 
fameux Borso , l'honneur -de ^on siècle > 
assis sur un trône de paix : ses provinces 
jouiront de plus de triomphe , que n'en 
procure ailleurs la victoire ; il enfermera le 
dieu de la guerre dans une obscure prison, 
et il liera les mains à la fureur. Ce Prince 
illustre , ne sera occupé qu'à rendre son 
peuple heureux. 

X L V I. 

Maintenant , c'est Hercule qui s'avance , 
son pied à demi-brûlé, sa marche lente et 
débile, semblent reprodier à ses voisins, 
comment après avoir à Budrio , arrêté d*uà 
coup-d'œii tout leur camp mis en fuite, 
ils ont pu lui faire la guerre pour le recom- 
penser , et poursuivre ses pas jusqu'à la 
mer. Je ne saurois dire de ce héros, s'il 
acquérera plus de gloire dans la guerre , 
que dans la paix. 
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XLV, 

Vedi Leonello , e vedi il prîmo Duce, 
Fama délia sua età, V inclito Borso, 
Chesicde inpace, e pin trionfo adduce 
Di quanti in alttui terre abbiano corso» 

Chiuderà Marte ove non veggiaiuce, 
£ stnngera al Furor le mani al dorso. 
Di questo Signor splcndido ogni intenta. 
Sarà che 1 popol suo viva contento. . 

x l v i. 

Ercole or yien che al suo vicin rinfaccîa 
Col pic mezzo arso e con quei debol passi 
Corne a Budrio col petto e con la faccîa 
Il campo volto in fuga gli fermassi 5 
Non perche in premio poi guerra gli faccia, 
Nè per cacciarlo fin net Barco passi. 
Questo è il Signor, di cui non so esplicarme 
Se fia maggioi la gloria o in pace o in arme. 

* 

s 
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X. L V I I. 

% Terran Puglicsi , Calabrt c Lucani 

De' gesti di costui lunga memoria 
Là , dove avrà dal Re de* Catalani 
Di pugna singolar la prima gloriaj 

E nome tra gl* invitti Capitani 
S* acquisterà con più d* una vittoria; 
Avrà per sua virtù la Sîgnoria , 
Fiù di trenta anm a lui débita pria, 

X L V I I I. 

E quarito più aver obbligo si possa 

À Principe, sua Terra avrà a costui \ 

• • • * * * 

Non perché fia dal'e paludi mossa 

Yra carapi fertilissimi da lui 5 

Non perche la farà con muro e fossa 

Megiio capace a* cittadini sui , 
L' ornerà di templi e di palagi , 

Di piazze , di teatri e di mille agi \ 
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X L V I I. 

Les peuples de la Pouillc , de la Calabre 
et de la Lucanie , conserveront long-teras 
' la mémoire de ses exploits 5 c'est là où il 
» remportera l'avantage d'un combat singu- 
lier sur le Roi des Catalans 5 un grand 
nombre de victoires le feront mettre au 
rang des plus grands Capitaines , et il 
obtiendra enfin $ par son mérite , une sou- 
veraineté qu'il auroit dû posséder trente 
ans plutôt. 

XL V I I L 

m 

Ses sujets lui auront les plus grandes 

obligations qu'on puisse avoir à son 
' * 
Prince, non pour avoit changé leurs ma- 
rais en des champs très-fertiles , non pour 
avoir ceint leurs villes de murs et de fossés ; 
non pour avoir élevé des temples et des 
Palais, des places publiques, des théâtres 
et cent monumehs publics 5 

S x 
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X L I X. 

Non pour les avoir défendus contre le 
lion aîlé de S. Marc , non encore pour le* 
avoir maintenus en paix , et mis à- l'abri 
de la crainte et des impôts , dans un tems 
où les François portèrent le flambeau de la 
guerre par toute l'Italie : non , ce n'est pas 
pour ces services, et pour tant d'autres % 
que les sujets d'Hercule lui seront rede- 
vables : 

L. 

Mais parce qu'il leur donnera une race 
généreuse , Alphonse le juste et Hjrppolite 
le bienfaisant : ces deux héros feront revi- 
vre ce que l'antiquité raconte des deux fils 
de Tyndare, qui se privoient tour-à-tour 
, de la lumière , pour s'arracher l'un l'au- 
tre aux ténèbres , à la nuit éternelle -, car 
chacun de ces deux frères exposera sans 
cesse , et avec courage sa vie pour le satyt 
de l'autre. 
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Non perche dagli artigli dell* audace 
Alîgero Léon terrà difesa ; 
Non perche , quando la Gallica face. 
Per tutto avrà k bella Italia accesa* 
Si starà sola col suo stato in pace,. 
E dal timor e da* tributi illesaj. 
Non si per questi ed altri benefici 
Saran sue genti ad Ercol dtbitrici i 

L. 

Quanto chè darà lor V inclita proie, 
H gmsto Alfonso e Ippolito benigno , 
Che saran quai V antica fama suole* 
Narrar de' ligli del Tindarco Cigno , 

Che alternamente si privan del Sole 
Per trar 1* un V altro dell* aer maligno* 
Sarà ciascuno d* essi e pronto e forte 
L* altro salvar con su* perpétua morte, , 
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L I. 

Il grande amor di questa bclla coppîa 

Renderà il popol suo via più sicuro 
Chc se per opra dî Vulcan dî doppia 
Citita di ferro avesse intorno il muro. 
Alfonso è quel , che col sapere accoppia 
Si la bontà che al secolo futuro 

La gente crederà che sia dal cielo 
Tornata Astrea dove pub il caldo e *1 gelo* 

L I I. 

m 

I 

A grand* uopo gli fia P esser prudente , 

E di valorc assimigliarsi al padre 5 

Chè si ritroverà con poca gente 

Da un lato aver le Veneziane squadre, 

Colei dair altro , che più giustamente 

Non so se dovrà dir matrigna o madré ; 
Ma se pur madré , a lui poco piîi pia 
Che Medea ai figli o Progne sfata sia. 
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LI. 

L'extrême amour de ce beau couple , 
sera pour les peuples un rempart plus so- 
lide, que silebrac deVulcain environnent 
cette cité par une double ceinture d'acier. 
Alphonse unira si bien la sagesse à la clé- 
mence , que dans le siècle suivant , on croira 
qu'Astréc sera revenue dans ces climats , 
où régnent tantôt les ardeurs des étés , 
tantôt les glaces des hivers ; 

LU. 

Mais qu'une grande prudence , et une 
valeur égale à c^IIe de son pere , lui seront 
nécessaires, puisqu'avec peu de monde , il 
se trouvera d'un côté avoir en tête les 

■ 

troupes Vénitiennes , & de l'autre une 
femme qui me fait douter , si je dois 
l'appeller sa mere ou sa marâtre 5 car si 
elle est sa mere , elle n'aura pas pour lui 
moins de cruauté , que Médée et Frognc 
n'en ont eu pour leurs enfans. 
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lui. 

Toutes les fois que le jour ou la nuit à la 
tête de ses fidèles sujets , il sortira de ses 
remparts^ ce sera autant de défaites, de 
déroutes mémorables dm ses ennemis , soit 
par terre , soit par mer. Les peuples de la 
Romagne armés contre leurs voisins , dont 
ils étoient auparavant les alliés , ne tarderont 
pas à s'en repentir r il rougira de leur sang 
les terres qu'arrosent le Fo, le SanterneSc 
le Zaniole. 

L I V. 

Sur les mêmes confins , les Espagnols 
mercenaires d'un Pontife injuste, appren- 
dront aussi à le connottre : Alphonse en 
peu de tems leur reprendra la Bastia qu'ils 
lui avoient enlevée , après avoir mis à mort 
le Gouverneur. Pour les punir de ce crime , 
il fera tout passer au fil de l'épée , depuis It 
Commandant jusqu'au dernier soldat , enr 
sorte qu'il ne restera personne pour porter 
àRome la nouvelle de la prise de la place> 
& de la mort du Chef. 
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LUI. 

E quantc voltc uscirà giorno o notte * 
Col fuo popol fedel fuor délia terra 1 
Tante sconfitte e memorabîl rotte 
Barà a* nemici o per acqua o per terra. 
Le gentî di Romagna mal condotte 
Contra i vicini , e lor già amici in guerra 
Se n* avvedranno f insanguinando ilsuolo£ 
Çhç serra ilPo, Santcrno e Zanniolo. 

L I V. 

Ne* medesmî confini anco saprallo 
Del gran Pastore il raercenario Ispana, 
Che gK avrh dopo con poco ihtervalla 
La Bastîa tolta c morto il Castellano 
Quando Y avrà già preso i e per tal fâlla 
Non fia dal minor fante al Capitano 

Chi det racquisto e dcl presidio ucciso 
A Roma rîportar possa i' avviso. 
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L V. 

Costuî sarà col senno e con la lancta 
Clie avrà 1' onor ne i campi di Romagna 
D' aver dato ail esercito di Francia 

La gran vittoria contra Giulio c Spagna. 
Nuoteranno i destrier fin alla pancia 
Nel sangue uman per tutta la campagna, 
tChe a seppellire il popol verra ntanco 
Tedesco , Greco > Ispano , Italo e Franco. 

• - 

€ 

L V I. 

Quel, che in Pontifical abito imprime 
Del purpureo cappel la sacra chioma , 
È il libérai, magnanimo e sublime, 
Gran Cardinal délia Chiesa di Roma , % 
Ippolito chç a prose , a versi , a rime 
Darà materia eterna in ogni idioma, 
La cui fiorita età vuole il Ciel giusto 
Ch* abbi un Maron corne un altro ebbe Augusto. 
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L V. 

Ce sera ce même Alphonse qui , par sa 
prudence et'son courage aura l'honneur, 
danjs les champs de la Romagne, d'être la 
principale cause de la grande victoire que 
les Fraoçoîs remporteront , sur Jule et les 
Espagnols. Les chevaux nageront Jusqu'aux 
flancs, dans le sang humain , dont la cam- 
pagne sera inondée, et les bras et la force 
manqueront aux vainqueurs pour donner la 
sépulture à tant d'Allemands , d'Espagnols * 
de Grecs , d'Italiens et de François. 

. L V L 

Celui qui, en habits pontificaux, orne 
sa tète sacrée de la pourpre Romaine, c'est 
le magnanime, le libéral, le sublime Kvp- 
polite, c'est ce Cardinal célèbre de l'Eglise 
Romaine, qui dans tous les idiomes de la 
terre sera une source éternelle d'éloges, 
tant en vers qu'en prose. Le ciel équirnble. 
veut que ce siècle de gloire ait uri Virgile, 
çOmjac Auguste en a eu un. v 
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L V I I. 

Il fera f ornement de son illustre famille * 
comme le Solcihdont l'éclat efface celui de la 
Lune , des étoiles, et de toute autre lumière , 
embellit la machine du monde : je le vois 
sortir de Ferrare avec un petit nombredegens 
de pied et moins encore de Cavaliers | la 
tristesse est peinte sur sa figure, mais 
bientôt après, je le vois revenir d'un air 

radieux avec quinze galères captives , et 
mille autres bâtimens. 

l v 1 1 1. 

Jette la vue sur les deux Sigîsmonds $ 
considère les cinq fils bien aimés d'Al- 
phonse 5 la mer ni les monts ne pourront 
mettre de termes à leur renommée. L'un 
d'eux est Hercule II, Gendre du Uoi de 
Prancej et l'autre, afin que tu les con- 
nusses tous, est Hyppolite , qui ne fera 
pas moins d'honneur que son oncle à toute 
ta famille. 
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L V I L 

Adornerà la sua progenie bella 

Comc orna il Sol la macchina del Mondo 

Molto più délia Lima c d* ogni Stella s 
Chè ogn' altro lume a lui sempre è seconda. 
Costui con pochi a piedi e meno in sella 
Vcggio uscir mesto c pôi tornar giocondo* 

Che quindici gâlee mena cattive, 
Oltra toîir altri legni, aile sue rive. 

L V I I I. 

Vedi poi l' uno e l' altro Sigismondo ; 
Vedi d' Alfonso i cittque figli cari , 
Alla cui fama ostàr che di se il Mondo 
Non empia , i monti non potran nè i mari. 
Gêner del Re di Francia > Ercol sccondo 
i T un 5 quest* altro ( accià tutti gP impari ) 
Ippolito, che non con minor raggio 
Che '1 Zio> risplenderà nel suo lignaggio. 

T 
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L I X. 

Francesco *1 terzo, Alfonsi gli altri dul 

Ambi son detti. Or, comc io dissi prima, 
S' ho da mostrarti ogni tuo ramo, il cui 

Valor la stirpe sua tanto sublima , 
Bisognerà che si rischiari c abbui 
Più voltc prima il ciel ch' io te gli esprima; 
E sarà tempo ornai , quando ti piaccia, . 
Ch' io dialicenzia ail* ombre, e ch' io mi taccia. 

L X. 

Cosi con volontà délia Donzella 
la dotta Incantatrice il libro chiuse. 
Tutti gli spirti allora nella cella 
Spariio in fretta oy' eran V ossa chiusc. 
Qui Bradamante > poi che la favella 
Le fu concessa usar, la boccaschiuse? 
E domandô : chi son li due si tristi 

Che tra Ippolito e Alfonso abbiamo yisti i 
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L I X. 

François est le troisième, les deux autres 
portent le nom d'Alphonse : mais je Je 
répète encore , si je voulois te montrer 
tous ceux de tes descendans , qui , pat 
leur valeur illustreront leur race, l'as- 
tre du jour feroit plusieurs fois place à 
la nuit sombre, avant que j'eusse fini : il 
esctems, ne te déplaise, que je congédie 
les ombres, et que je me taise. 

L X. 

Ainsi donc , avec la permission de Bra* 
damante, la savante Magicienne ferma son 
livre, et aussitôt les ombres disparurent, 
en se précipitant dans la tombe , où repo- 
sent les cendres du prophète. Alors Brada* 
mante, dès qu'il lui fiit libre de parler, 
demanda à Mélisse , qui étoient ces deux 
personnages avec un air si abattu, qu'elle 
avoit remarques entre Alphonse et Hyg- 
polite, 

T 1 
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L X I. 

Qui s'avançoient en poussant des sou* 
pirs , les yeux baissés , le front hu- 
milié : je voyois leurs frères se tenir 
éloignes d'eux, comme s'ils avoient envie 
de les éviter. A cette question, Mélisse 
parut changer de couleur , ses yeux de- 
vinrent deux sources de larmes s ah , mal- 
heureux ! s'écria-t-elle , dans quel abîme des 
conseils pervers ne vous ont-ils pas entraînés? 

L X I I. 

O dignes enfans du bon Hercule , ces 
malheureux sont de ton sang s que leurs 
fautes n'étouffent pas ta clémence : que ta 
bonté généreuse l'emporte sur leurs erreurs. 
Bile ajouta ensuite d'un ton plus bas $ il 
n'est pas nécessaire que je m'étende là 
dessus davantage , sois satisfaite du plaisir 
que je viens de te procurer, et ne te 
fâche pas , si je refuse d'y mêler de 
l'amertume ) 
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L X I. 

Venïano sospirando , e gli occhi bassi 
Parean tcner , d* ogni baldanza privi ; 
E gir lontan da loro îo vcdca î passi 
De i frati si che ne parcano schîvi. 

Parve che a tal domanda si cangiassi 
La Maga în viso , e fe degîi occhi rivi s 

£ grido : ah sfortunati ! a quanta pena 
Lungo instigar d % uomîni rei vi mena! 

L X I L 

. O buona proie , o dcgna d' Ezcol buono , 
Non vinca il Ior fallir vostra bontade: 
Di vostro sangae i miser* pur sono ? 
Qui céda la giustizia alla pietade. 

Indi soggiunse cpn pià basso suono; 

Di cio dirti più innanzi non accade * 
Statti col dolce in bocca , e non ti doglia 

Che amaieggiare alfin non te la vogiia. 

•■ ♦. 
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L X I I L 

Tosto chc spunti in ciel la prima luee 
Pigiicrai meco la piîi dritta via, 
Che al lucente Castcl d' acciar conduce > 
Dovc Ruggier vive in altrui balia. 
Io tanto ti saro compagna e duce 
Che tu sia fuor delP aspra selva ria. 
. T* insegnero poi che sarem su '1 mare 
Si ben la via chc non potresti errare. 

L X I V. 

Quîvi T audace Giovane ximase 
Tuttala notte, e gran pezzo ne spese 
A parlar con Merlin che le suase 
Rendcrsi tosto al suo Ruggier cortese: 

Lascio dipoi le sotterrnnee case , 

Che di novo splendor P arîa s* accesc , 

Per un cammin, gran spazio, oscuro c cieco> 

Avendo la spirtal femmîna seco* 

■ 

i 

F 
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LXIII. 



Demain , dès que l'aube du jour répandra 
ses premières clartés , nous prendrons en- 
semble le chemin le plus court qui con- 
duit à ce brillant château d'acier , où Roger 
vit sous l'empire d'autrui } je serai ta 
compagne et ton guide , jusqu'à ce que 
tu sois sortie de cette forêt sauvage, 
et dès que nous serons sur le rivage de 
la mer , je t'enseignerai si bien le chemin , 
que tu ne pourras plus ^égarer. 

L X I V. 

La courageuse Brandamante passa toute 
la nuit dans cette grotte , et eHe en employa 
une grande partie à s'entretenir avec Merlin., 
qui la pressa plus que jamais de voler au 
secours de son amant. Quand le jour eut 
xépandu dans le ciel une nouvelle clarté , 
elle quitta ces demeures souterraines, et 
accompagnée de JMclisse , elle marcha long * 
tems par un chemin obscur et inconnu. 
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L X V. 

Enfin elles arrivèrent dans un lieu plein 
de précipices , cachés entre des montagnes 
Inaccessibles aux humains, et tout le >our, 
sans prendre aucun repos, elles franchirent 
des torrens et des abîmes ; et afin que 
le chemin fût moins ennuyeux , et la route 
moins pénible , elles parlèrent ensemble de 
ce qui leur et oit le plus cher et le plus 
agréable. 

L X V I. 

La plus grande partie de leur conversa- 
*ion rouloit de la part de la savante Magi- 
cienne, sur l'art et l'adresse avec laquelle 
Bxadamante devoit s'y prendre pour déli- 
vrer son cher Roger. Quand tu serois ou 
Mars t ou Pallas , lui disoit Mélisse , quand 
tu au rois l ta solde plus de troupes que 
n'en ont ensemble Charles et Agramant , ta 
ne çourrois résister à cet enchanteur, 
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L X V. 

£ nusaro in un burrone ascoso 
Tra monti inaccessibili aile genti i 
E tutto '1 di senza pigliar riposo 
Saliron balze c traversar torrcntî. 
E perche men P andar fosse nojoso , 
Di piacevoli e bei ragionamenti, 
Di quel che fu più a conferir soavc , 
V aspro cammin facean parer men grave § 

L X V L 

De* quali era pero la magglor parte, 
Che a Bradamante vien la dotta Maga 
Mostrando con che astuzia e con quai arte 
Procéder de' , se di Ruggiero è vaga. 
Se tu fossi ( dicea ) Pallade o Marte, 
E cqnducessi gente alla tua paga 
Piu çhenon ha il Re Carlo e il Re Agramatite, 
Noa dmçresti contra il Ncgroipantç % 
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L X V I I. 

Chè , oltre che d' acciar murata sia 
La Rocca inespugnabile c tant' alta , 

Oltre chc '1 suo destrier si faccia via 
Per mczzo V aria ove galoppa c salta , 
Ha lo scùdo mortal che , corne pria 

Si scopre , il suo splendor si gli occhi assalta f 
La vista toile e tanto occupa i sensi 

Che corne morto rimaner conviens! . 

♦ 

L X V I I L 

E se forse ti pensi che ti vaglîa 

Combattendo tener serrati gli occhi, 
Corne potrai saper nella battaglia, 
Quando ti schivi o P avversario tocchi? 
Ma per fuggire il lume che abbarbaglia , 
E gli altri incanti di colui far sciocchi # 
Ti mostrerd un rimedio , una via presta, 
Ne altra in tutto *1 Mondo è se non questa. 
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L X V I I. 

Car indépendamment de ce que sa roche 
inexpugnable est d'une excessive hauteur , et 
ceinte d'une muraille d'acier 5 indépen- 
damment encore de son cheval ailé , qu'il 
fait voler et bondir dans les airs , il a en 
outre un bouclier, dont l'éclat , dès qu'il le 
découvre , frappe tellement les yeux, qu'on 
perd la vue , et les sens en sont tellement 
affectés , qu'on tombe , comme si l'on étoit 
sans vie. 

L X V I I I. 

Et ne pense pas qu'il puisse te suffire, 
en combattant de fermer les yeux ; car , 
comment pourrois-tu alors savoir , quand 
tu pourras porter des coups , ou parer 
ceux de ton adversaire î Mais pour éviter 
cet éclat qui éblouit , et rendre vains 
tous les autres enchantemens de ce Ma* 
gicien, je t'indiquerai un remède , un 
moyen prompt , et ce moyen est Tunique 
au monde que Ton puisse employer. 



Digitized by Google 



ii8 L' Autos. t s, 

L X I X. 

Le Roi Agramant a mis entre les mains 
d'un de ses Barons, nommé Brunei, un 
anneau , qui fut autrefois volé à une Reine 
dans les Indes : ce Brunei marche avant 
nous et n'est qu'à quelques milles d'ici. 

i 

Cet anneau a une telle vertu , que quand 
on le porte au doigt , on ne cramt aucun 
enchantement. Ce Baron est un aussi adroit 
voleur , un aussi habile trompeur , que celui 
qui tient Roger en sa puissance est grand 
Magicien. 

LXI 

Ce Brunei si fin , si rusé , comme je 
viens de te le dire , est envoyé par son 
Prince, afin que par les subtilités de son 
esprit > et par le secours de cet anneau , 
éprouvé dans plusieurs occasions sembla- 
bles , il arrache Roger de cette roche, où 
on le retient prisonnier. Brunei s'en est 
vanté , et en a donné sa parole à son maître, 
qui aime Roger plus que personne. 
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LXIXi 

Il Re Agramante d* Africa un anello, 
Chc fu rubato in India a unaRegina, 
Ha dato a un suo Baron detto Brunello, 
Che poche miglia innanzi ne cammina, 
Di tal virtù, che chi nel dito ha qucllo 
Contra il mal degl 9 incanti ha medicina. 
Sa di furti e d* inganni Brunei quanto 
Colui , che ticnRuggier , sappia d' incanto. 



Questo Brunei si pxatico e sî astuto, 
Come io ti dico, c dal suo Remandato 
Accio che col suo ïngegno e con Y ajuto 

Di questo anello in tai coscprovato, 

Di quella Rocca , dove è ritenuto, 
Tragga Ruggier , chè cosi s' èvamato; 
Ed ha cosi promesso al suo Signore, 
A cui Ruggicro è più d* ogn* altro a core. 

V 
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L X X I. 

Ma perche il tuo Ruggiero a te sol abbîa , 
E non al Re Agramante ad obbligarsi 
Che tratto si a dell' incantata gabbia, 

T' insegnerô II rimedio che de* usarsî# 
Tu te n'andrai tre di lungo la sabbia 

Del mar , che ormai è presso a dimostrarsi s 

U terzo giorno in un albergo teco 

Arrivera costui c* ha P anel seco. 

L X X I I. 

La sua statura, accio tu lo conosca, 
Non è sei palmi, ed ha il capo ricciuto , 
Le chiome ha nere, ed ha la pelle fosca , 
Pallido il viso, oltre il dover barbuto, 
Gli occhi gonfiati , e guardatura losca , 
Schiacciato il naso, e nelle ciglia irsuto* 
L* abito , accio ch' io lo dipinga intero , 

È «retto e corto , e sembra di corriero. 



Chant III. 25 i 
L X X I. 

Mais afin que ton amant ne soit rede- 
vable qu'à toi seule d'avoir été tiré de cette 
prison enchantée , et non au Roi Agra- 
mant t je t'enseignerai le moyen dont tu 
devras te servir 5 tu suivras pendant trois 
/ours le rivage de la mer que tu vas 
bientôt découvrir , et le troisième jour , 
ce Brunei qui porte l'anneau arrivera dans 
la même hôtellerie que toi. 

l x x 1 1. 

Afin que tu puisses le reconnoître , sa* 
che qu'il n'a pas quatre pieds de haut 5 
sa téte est crépue , ses cheveux noirs , et 
sa peau basannée, il a ie visage pâle, et 
une longue barbe , de gros yeux , le regard 
louche , le nez écrasé , les sourcils fort 
épais , et pour achever de te le bien dé* 
peindre , il porte un habit court et étrok* 
à la manière des couriers. 

V z 
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LXXIIL 

Tu auras l'occasion de causer avec 
lui de ces merveilleux enchantemens 5 tu 
lui montreras le désir , comme ce sera en 
effet le tien , d'en venir aux mains avec 
le Magicien , mais ne lui fais pas connoî- 
txe qu'on t'ait parlé de cet anneau qui dé- 
truit les enchantemens 5 Brunei s'offrira de 
lui-même à te montrer le chemin de cette 
roche , et à Raccompagner. 

L X X I V. 

Tu marcheras derrière lui , et quand tu 
seras assez près de la roche , pour la dé- 
couvrir , tu lui ôteras la vie : qu'une 
pitié déplacée ne t'empêche pas de 
suivre le conseil que je te donne 5 qu'il 
ne puisse sur-tout pénétrer ton intention , 
et qu'il n'ait pas le tems que l'anneau le 
garantisse 5 car, s'il peut mettre cet anneau 
merveilleux dans sa bouche , il disparoîtra 
h l'instant à tes yeux. 
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Con csso lui t* accaderà soggetto 
Di ragionar di quegi* incanti strani i 
Mostra d* aver ( corac tu avrai in effetto ) 
Disio che '1 Mago sia teco aile mani, 
Manon mostrar che tî sia stato detto 
Di quel su' ancl che fa gl' incanti vani. 
Egli t* offerirà mostrar la via 
Fino alla Roc ca , e farti compagnia. 

L X X I V. 

Tu gli và dietro ; e corne t* av vieilli 
A questa Rocca si ch* ella si scopra >. 
Dagli la morte , ne pietà t* inchini , 
Che tu non metta il mio consiglio in opra, 
Ne far ch* egli il pensier tuo s' indovihi, 
E che abbia tempo che V anel lo copra 5 

Perche ti spariria dagli occhi tosto 
Chc in bocca il sacra anel s* avessc posto* 

v y 
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L X X V. 

Cosi parlando giunsero sul mare , 
Dovc presso a Bordca mette Garonna: 
Quivi , non senz' alquanto lagrimare , 

Si diparti V una dall* altra Donna. 
La figliuola d* Amon , chc per slegaie 
Di prigione il suo amante non assonna , 
Cammino tanto che venne una sera 
Ad un albergo ove Brunei prim* era. 

L X X V I. 

Conosce clla Brunei come lo vedc , 

Di cui la forma avea scolpita in mente: 
Onde ne viene , ove ne va gli chiede ; 
Quel le risponde, e d* ogni cosa mente. 
La Donna , già prevista, non gli cède 
In dir menzogne e simula ugualmentc 
E patria e stirpe e setta e nome e sesso , 
E gli volta aile man pur gli occhi spesso. 
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L X X V. 

En parlant ainsi , elles arrivèrent auprès 
ée Bordeaux , vers l'endroit où la Garonne 
*e jette dans l'Océan. Ce fut là qu'elle* 
prirent congé l'une de l'autre ; mais non 
sans répandre quelques larmes- La fille 
d'Aimon qui ne s'endort pas , quand il 
s'agit de tirer son amant de prison , fit 
tant par sa diligence , qu'enfin un soir > 
elle se rendit à l'hôtellerie , où Brunei 
venoit d'arriver. 

l x x v 1. 

A peine Tappcrçoit-elle , qu'elle le recon- 
noit , tant son image est profondément 
gravée dans sa mémoire : elle lui demande 
d'où il vient , où il va : il lui répond ; 
mais par un tissu de mensonges. Bradamante 
déjà bien prévenue sur son compte, ne lui 
cède point en dissimulation; elle lui cache 
et son nom , et sa famille , et son pays % 
çt sa religion, et son sexe; mais sur-tout 
çlle ne le perd pas de vue un seul instant. 



2$6 L' Arioste, 
L X X V I I. 

Elle a constamment les yeux fixés sur 
ses mains , dans la crainte que ce frippon 
ne lui fasse quelque larcin, et comme elle 
connoît sa subtilité , elle ne le laisse pas 
approcher trop près d'elle. Pendant que Bra- 
damante et Brunei sont ensemble dans cette 
situation , leuis oreilles sont tout- à- coup 
frappées d'un grand bruit. Je vous dirai , 
Seigneur , ce qui le causoit dans le chant 
suivant 5 car , il est tems que ma voix se 
repose. 



Fin du troisième Chant. 



• 

» 
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Gli va gli occh i aile man spesso vo Itandoj 
In dubbio senipre esser da lui rubata , 
Ni lo lascia vcnix troppo accostando, 
Bi sua condizion bene informata. 
Stavano insieme in questa guisa , quando 
L' orecchia da un lomoi lor fu intionata, 
Poi vi diro, Signor, chc ne fu causa, 
Chc avib fatto al cantai débita paust. 



Tint ici Canto Ttnp. 



» 
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CHANT QUATRIEME. 

I. 

Quoique la dissimulation soît ordi- 
nairement blâmée , et qu'elle soit la mar- 
que d'un mauvais cœur, il y a cependant 
bien des occasions où elle a procuré des 
avantages évidens ; souvent elle a garanti 
de bien des dangers , du blâme et même 
de la mort 5 car dans cette vie mortelle , 
sans cesse exposée aux traits de l'envie , 
dont les jours sont plus nébuleux que 
sereins , on n'a pas toujours à traiter qu'avec 
des amis. 

I t 

Si ce n'est qu'après une longue épreuve , 
et qu'avec beaucoup de peine qu'on par- 
vient à trouver un véritable ami , auquel on 
puisse, sans aucune défiance, ouvrir son 
cœur , que devoit faire la belle maîtresse 
de Roger avec ce Brunei , qui non-seule- 
ment n'a pas une ame franche et sincère , 
mais qui n'est que feinte , dissimulation, 
et tel enfin que Mélisse le lui avoit dépeint î 




CANTO QUARTO. 



\^i;antunque il simular sia le più volte 
Ripreso # c dia di mala mente indici j 
Si trova pure in moite cose e moite 

Aver fatti evidenti benefici ; 

E danni c biasmi e morti aver già tolte; 

Chè non conversiam sempre con gli amici 
In questa , assai più oscura che serena , 

Vita mortal tutta d\ invidia piena. 



Se dopo lunga prova, a gran fatica 
Trovar si puô chi ti sia amico vero , 

Ed a chi senz* alcun sospetto dica , 
E discoperto mostri il tuo pensiero , 
Che de' far di Ruggier la bella arnica 

Con quel Brunei non puro e non sincero , 
Ma tutto simulato e tutto finto, 
Corne la Maga glielo avea dipinto è 



I. 




I I. 



■ 
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I I L 

Simula anch* ella , e co sî far convienc 
Con esso lui di finzionS padrc j 
E, comc io dissi, spcsso clla gli ticne 
Gli occhi aile man ch* cran rapaci e ladre, 
Ecco air orecchie un gran romorlor vicnc! 
Disse la Donna : o gloriosa Madré ! 
O Re del Ciel! che cosa sari questaî 
E dove era il romor si crovo presta > 

I V. 

E vede V oste e tutta la famiglîa , 
E chi a finestre e chi fiior nella via , 
Tener levati al ciel gli occhi e le ciglia f 
Corne T eclisse o la cometa sia. 
Vede la Donna un* alta maraviglia , 
Che di leggier creduta non saria, 
Vede passar un gran descriero alato , 
Che potf a in aria un Cavaliec armata* . 
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Bradamantc emploie donc les mêmes 
armes contre ce traître et elle y est bien 
obligée , puisqu'elle est avec le pere de la 
fourberie : elle tenoit , comme je l'ai déjà 
dit , ses yeux attachés .sur les mains sub- 
tiles de ce larron, lorsque tout-à-coup une 
grande rumeur vient frapper leurs oreilles. 
O juste Ciel ! 6 divine Mere ! s'écrie la 
fille d.Aïmon , qu'est-ce que tout ceci? et 
déjà elle est sur le lieu d'où part le bruit. 

I V. 

Elle voit rhôte et toute sa famille , les 
uns aux fenêtres , les autres dans la rue , 
tenant les yeux élevés vers le Ciel , comme 
s'ils eussent observé quelque éclipse, ou 
quelque comète , Bradamanfe elle * même 
est témoin d'un grand prodige , qu'on aura 
peine à croife : elle voit passer un grand 
coursier aîlé , qui traverse les airs avec 
un Ghevaiicr armé. 

X 
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V. 

Ses ailes étoient très -étendues et de 
différentes couleurs. Un Chevalier couvert 
d'un acier étincelant étoit monté dessus s 
il dirigeoit son vol vers le couchant, mais 
bientôt il se précipite et la cime des mon- 
tagnes le dérobe à la vue. L'hôte disoit 3 
et il disoit la vérité 5 c'est un Magicien 
qui prend souvent cette même route , en 
«'éloignant tantôt plus, tantôt moins, 

y h 

Quelquefois on le voit s'élever jusqu'aux 
nues , quelquefois on le voit raser la terre : 
il enlevé toutes les belles personnes qu'il 
xencontre sur sa route \ tellement que toutes 
celles qui ont de la beauté , ou qui croient 
en avoir, dans la crainte que ce voleur ne 
les ravisse , n'osent plus s'exposer à la clarté 
du jour. 
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V. 

Grandi cran P aie, c di color diverso, 
E vi sedea riel mezzo un Cavaliero , 
Di ferro armato, luminoso e terso, 
E ver Ponentc avea dritto iî senti ero. 
Calossi , e fu tra le montagne immerso; 
E , corne dîcea P oste , e dicea il vero , 
Quel? era un Negromante , e facea spesso 
Quel varco , or piîi da lungi or più da press#; 

VI. 

Volando talor s' alza nelle stelle, 
E poi quasi talor la terra rade , 
E ne porta con lui tutte le belle 
Donne che trova per quelle contrade î 
Talmente che le misère Donzelle, 
Ch f abbiano o aver si credano beltadc, 
(Come affatto costui tutte le invole) 
Non escon fuor si che le veggia il Solew 
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V I i. 

Egli sul Pireneo tiene un Castcllo 
(Narrava V ostc) fattoper incanta, 
Tutto d* acciajo , c si lucente e bello 
Ch* altro al Mondo non è mirabil tanto. 
Già molti Cavalier sono îti a qucllo , 
E nessun del ritorno si da vanto; 
Si ch' io penso , Signorc , e temo forte 
O che sian presi , o sian condotti a morte. 

vin. 

La Donna il tutto ascolta , e le ne giova , 
Credendo far, corne farà per certo* 
Con 1' ançllo mirabile tal prova , 
Che ne fia il Mago , e il suo Castel dcserto; 
E dice ail' oste : or un de' tuoi mi trova * 
Che più di me sia del viaggio esperto 5 
Ch* io non posso durar , tanto ho il cor vago 
Di far battaglia contro a questo Mago, 
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VIL 

Il habite un Château dans les Pyrénées, 
poursuit l'hôte , construit par enchante- 
ment 5 il est tout d'acier, et d'un acier si 
poli , si brillant, qu'on ne peut rien ima- 
giner au monde de plus admirable. Déjà 
plusieurs Cavaliers y sont allés $ mais aucun 
ne peut se vanter d'en être revenu j je 
crois, Seigneur,, et j-appréhende fort qu'ils 

n'aient tous perdu, ou la vie ou la liberté, 

1 

VIII. 

La Dame écoute tout , et en fait son 
profit , elle espère par le moyen de l'an- 
neau merveilleux , et elle y parviendra 
en effet, que l'Enchanteur et son Palais 
seront bientôt détruits. Nepourrois-tu pas, 
dit-elle à l'hôte, me trouver quelqu'fcn-parmi 
tes gens qui connût cette route mieux que 
que moi 5 je ne puis résister plus long- 
tems au désir qui me presse d'aUer conv» 
battre cet Enchanteur. 

x 3 



s 
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I X. 

Vous ne manquerez pas de guide , lui 
dit aussi-tôt Brunei 5 -moi-même , je vous 
accompagnerai , j'ai cette route par écrit , 
et certaines choses qui vous rendront ma 
compagnie agréable. U entendoit par-là son 
anneau ; mais de crainte d'en trop dire , 
il ne s'explique pas davantage : vraiment , 
lui dit -elle , je serois fort aise que vous 
vinssiez avec moi, pensant en elle-même 
qu'elle seroit bientôt maîtresse de l'anneau. 

X. 

Enfin elle lui dit tout ce qui servoit ses 
projets , et elle lui cache tout ce qui pou- 
roit lui nuire : l'hôte avoit un bon cheval, 
propre oour le voyage et pour le combat } 
elle en fait l'emplette , et part avec Brunei 
à la clarté de l'aube renaissante \ elle prend 
sa route par une étroite vallée , le Sarasin 
marchant tantôt devant, tantôt derriefe 
elle. 
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I X. 

Non tî mancherà guida , le rispose 
Bruncllo allora , e ne verro teco io 5 
Meco ho la strada în scritto, ed altre cosc 
Che ti faran piacer il venir mio. 
Voile dir delP anel , ma non V espose , 
Ne chiari più per non pagarne il fio. 
Grato mi fia , diss* ella , il venir tuo, 
Volendo dir ch* indi F anel fia suo. 

X. 

Quel ch* era utile a dir disse ; e quel tacque 
Che nocer le potea col Saracino. 
Avea l' oste un destrier che a coste! pîacque, 
Ch* era buon da battaglia e da cammino. 
Comperollo 5 e partissi corne nacque 
Del bel giorno seguente il mattutino. 
Prese la via per una stretta valle 
Con Brunello ora innanzi ora aile spalle. 
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X I. 

Di monte in monte e d' uno in altro bosco 
Giunser ove V altezza di Pirene 
Pub dimostrar, se non è V aer fosco, 
E Francia e Spagna e due diverse arène; 
Corne Apennin scopre il mar Schîavo e il Tosco 
Dal giogo onde a Camaldoli si viene. 
Quindi per aspro e faticoso calle 
Si discendea nella profonda vallc. 

x 1 1. 

Vi sorge in mezzo un sasso che la cima 
T>* un bel muro d* acciar tutta si fasci** 
E quella tanto verso il ciel sublima , 
Che quanto ha întorno infèrior si lascia. 
Non faccia chî non vola andaryi stimaj 
Chè spesa indarno vi saria ogni ambascia» 
Brunei disse : ecco dove prigionieri 
U Mago tien le Donne c i Cavalieri 
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. X L 

De collines en collines , et de bois en 
bois , ils parvinrent enfin au plus haut des 
Pyrénées f d'où , lorsque l'air, est serein , 
Ton découvre la France , l'Espagne , et les 
deux mers ; comme du sommet de l'Apen* 
nin , qui conduit à Camaldoli , on dccouvre 
la mer Adriatique et celle de Toscane : 
de-là par un chemin rude et fatiguant , on 
descend dans une profonde vallée. 

XII. 

Du milieu de cette vallée-s'élève un roc, 
dont la cime est entourée d'un beau mur 
d'acier $ et ce roc s'élève si haut dans les 
nues , qu'il surpasse en hauteur tout ce qui 
l'environne. Sans ailes , il ne faut pas 9c 
flatter de pouvoir y arriver. Tout effort 
seroit bien inutile : c'est -là , dit. Brunei, 
que le Magicien, tient tetjiermés ksDamos 
et lei Chevalier*. 
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XIII. 

le roc est taillé sur ses quatre faces, 
et de manière qu'il paroît coupé à plomb. 
L'œil ne découvre d'aucun côté , ni sentier, 
ni degré pour y atteindre, et il étoit aisé de 
voir qu'une pareille demeure ne pouvoit 
être que la retraite d'un animal ailé. Brada- 
mante jugea alors qu'il étoit tems d'ôter 
au Sarrasin son anneau avec la vie. 

X I V. 

H lui parut cependant que ce seroit une 
action vile de tremper ses mains dans le 
sang d'un homme si méprisable, et qui 
croit sans armes; qu'elle pouvoit d'ailleurs 
se rendre maîtresse de l'anneau, sans en 
venir à cette extrémité : elle saisit donc 
Brunei qui ne se doutoit de ri«n , et le 
lia fortement à un sapin , dont la cime étoît 
très -élevée 5 auparavant elle lui avoit ôtc 
l'anneau qu'il portait à 1 un de ses doigts. 
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XIII. 

Da quattro canti era tagliato , e talc, 
Clic parea dritto al fil délia sinopia : 
Da nessun lato ne sentier, ne scale 
V* eran che di salir facesser copia, 
E benc appar che d* animal ch' abbia aie 
Sia qucsta stanza nido e tana propia. 
Quivi la Donna esser conoscc V ora 
Di tor T anello , e far che Brunei mora ; 

XIV. 

Ma le par atto vile a insanguinarsi 
D' un uom senz* arme e di si ignobil sorte » 
Chè ben potrà posseditrice farsi 
Delricco anello , e lui non porre a morte. 
Brunei non avea mente a riguardarsi # 
Si ch* ella il prese , e lo lego ben fort* 
Ad un abete ch' alta avea la cimai 
Ma di dito P and gli trassc prima. 
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X V. 

. Ne pcr lagtimc , gcmiti e lamcnti 
Che facessc Brunei , lo voile sciorre* 
Smonto délia ïnontagfla a passi lenti 
Tanto che fu nel pian sotto la Torre. 
E , perché alla battaglia s* app resenti 
Il Negromante, al corno suo ricorre; 
£ dopo il suon con minacciose grida 
Lo chiama al campo , ed alla pugna sfida. 



x v h 

Non stette molto a uscir fuor délia porta 

L' Incantator che udi '1 suono e la voce z 

» • 

L' alato Corridor per V aria il porta 
Contra costei che sembra uomo féroce. 
La Donna da principio si conforta 
Che vede che cdlui poco le noce* 
Non porta lancia, nè spada, ne mazza 
Che a forât le abbia o xomper la coiazza. 
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X V. 

Le fourbe eut beau prier, pleurer , 
gémir , la guerrière fut inflexible ; elle 
descendit ensuite la montagne , au petit 
pas jusqu'à ce qu'elle fût parvenue dans 
la plaine , au-dessous de la forteresse , 
et afin que l'Enchanteur se présemât ait 
combat , elle eut recours à son cor , et 
d'un ton menaçant , elle l'appelle dans la 
plaine , et le défie. 

XVÎ. 

Au son du cor , à la voix de Brada* 
mante, l'enchanteur ne tarda pas à sortir 
de son Palais. Il s'enlève dans les airs 

• 

porté sur son Coursier aîlé , et vient 
attaquer la guerrière , qui lui paroit un 
guerrier redoutable; Bradamante se rassure 
d'abord en remarquant qu'elle doit peu 
craindre ses coups * car , son adversaire 
n'a ni lance , ni épée , ni massue qui puis- 
sent briser sa cuirasse, ou la percer. 

y 
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XVII. 

Et en effet , il n'avoit pour toute arme 
à son bras gauche qu'un bouclier , couvert 
d'une étoffe de soie rouge , et de sa main 
droite il tenoit un livre qui produîsoit , en 
le lisant , d'étranges merveilles * quelque- 
fois il paroissoit courir une lance, et 
avoir abattu plus d'un guerrier , d'autres fois 
il sembloit frapper de l'épéc ou de la 
masse. Cependant il étoit loin alors , et 
toutes ces attaques n'étoient que fantas- 
tiques. 

XVIII. 

Pour le Coursier, ce n'est pas un être 
imaginaire , mais un véritable coursier , 
qu'une jument avoit engendré d'un griffon. 
Il tenoit de son pere les plumes, les ailes, 
la tête, les griflfes, et les pieds de devant* 
le reste étoit semblable à celui de sa 
merc , on lui a donné le nom d'Hypogriffe. 
On en voit très-peu de cette espèce , et il 
ne s'en trouve que dans les monts Bjphées â 
bien au-delà des mers glaciales. 
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X V I L 

Dalla sinistra sol lo scudo avea 
Tutto copcrto di scta vermiglia : 
Nclla man dcstra un libro onde facca 
Nasccr lcggcndo F alta raaravigiia 5 
Chè la lancia talor corrcr parca f 
E fatto avea a più d' un batter le cigîia. 
Talor parea ferir con mazza o stocco , 
E lontano era • e non avea alcun tocco. 

XVIII. 

Non è finto il destrier , ma naturale ; 
Che una Giumenta genero d* un Grifo. 
Simile al padre avea la piuma e V aie, 
Li piedi anteriori, il capo e il grifo; 
In tutte T altre membra parea quale 
Era la madré, e chiamasi Ippogrifo ; 
Che nei monti Rifei vengon , ma rari , 
Molto di là daçli agghiacciati mari. 
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X I X. 

Quivi pcr forza lo tirb <T incanto , 
E poi che V cbbe , ad altro non attcsc 9 
E con studio c fatica operô tanto 
Chc a sella c briglia il cavaicb In un meseï 
Cosî chc in terra e in aria c in ogni canto 
Lo facea volteggiar senza contese. 
Non finzion d' incanto , come rl resto y 
Ma vero e natural si vedea questo. 

9 

X X. 

î>çl Mago ogn' altra cosa era figmento^ 
Chc comparir facca per rosso il giallo, 
Ma çon la Donna non fu di momento , 
Che pcr T anel non pub vçdere in fallo." 
Piii colpi tuttavia diflerra al vento , 
E quinci c quindi spinge il suocavallo,. 
E si dibattç e si travaglia tutta, 
Corn* çra, innanzi chc veniffe , iastiutt*. 
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x i x. ; 

L'Enchanteur l'avoit tire de ces contrées 
par Ja force de ses charmes 5 et sitôt qu'il 
l'eut , il ne s'occupa que de lui , et il prit 
tant de peine , tant de soins à le dresser , 
que dans l'espace d'un mois , il le monta 
avec selle et bride , de manière qu'il le fai- 
soit aller sur terre , dans les airs et de 
tous les cotés , sans difficulté. Ce cheval 
n'etoit pas une illusion des enchantemens 
comme tout le reste , mais on le voyoit 
au vrai et au naturel. 

X X. 

Tputçs les autres choses n'étoient qu'une 
illusion du Magicien , qui faisoit paroître 
blanc ce qui étoit noir j mais ces artifices 
ne pouvoient rien sur les yeux de Brada- 
mante j éclairés par le pouvoir de l'anneau. 
Cependant elle poite plusieurs coups dans 
les airs 5 elle précipite son coursier tantôt 
d'un côté , tantôt d'un autre 5 elle s'agite, 
se donne beaucoup de mouvemens , suivant 
les instructions qu'on lui avoit données x 
avant son départ. ï a 
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XXI. 

Après avoir feint de combattre quelque 
tems à cheval , elle met pied à terre afin de 
venir plus facilement à bout de tout ce 
dont la prudente Magicienne l'avoit ins- 
truite. L'Enchanteur qui ne sait pas , qui ne 
croit pas qu'on puisse lui résister , a enfin 
recours à son dernier charme , il découvre 
•on écu , et ne doute point que sa lumière 
enchantée ne renverse son ennemi. 

XXII. 

Il auroit pu le découvrir dès le commen- 
cernent du combat , sans lanterner ainsi les 
Chevaliers 5 mais il se plaisoit à les voir 
courir une lance , ou brandir leur fer 5 
ainsi , on voit quelquefois un chat rusé 
badiner avec une souris $ et, quand le /eu 
commence à l'ennuyer , lui donner m* 
coup de dent, et finir par l'étrangle*. 



Di 
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X X h 

E poi ch* cscrcitata sî fu alquanto 
Sopra il destrier , smontar voile anco a piede, 
Per poter meglio al fin venir di quanio 
La cauta Maga instruzion le diede. * 
Il Mago vien per far T estrcmo incanto > 
Che del fatto ripar ne sa # né crede: 
Scopre lo scudo , e certo si présume 
Parla cader con T incantato liune. 

XXII. 

* » 

Potea cosi scoprirlo al primo tratto , 
Senza tener i Cavalieri a bada i 
Ma gli piacea veder qualche bel tratto 
Di correr P asta o di girar la spada : 
Corne si vede che alP astuto gatto 
Scherzar col topo alcuna voira aggrada x 
E poi che quel piacer gli viene a noja 9 
Dargli di morso, e alfin voler che mo;a% 
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X XI IL 

Dico chc *1 Mago al gatto , e gli altri al tope 
S* assomigliar ncllc battaglic dianzi 5 
Ma non s* assomiglkr già cosi dopo 
Chc con 1* ancl si fe la Donna înnanrf. 
Attenta cfissa stava a quel ch* er* uopo > 
Accib chc nulla seco il Mago avanzi 9 
E corne vide chc lo scudo apersc , 
Chiuse gli occhl , e lascio quivî caderse* 

1 

XXIV, 

Non chc il fulgor del lucido métallo* 
Corne solcva agli altri , a lei nocessc y 
■Ma cosi fece, aceib chc dal cavallo 
Contra se il vano fcicantator scendesse* 
Nè parte ando del suo disegno in fallo 
Chè tosto ch' ella il capo in terra messe,. 
Acççlcrando il volator le penne, 
Con larghe ruotc in icrra a por si venne. 



■ • 
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XXIII. 

Dans les combats précédents , le Magicien 
avoitété l'image du chat, et les Chevalier* 
celle de la souris ; mais il n'en fut pas de 
même dans celui ci , lorsque la guerrière se 
présenta au combat avec l'anneau Son œil 
eft attentif et fixe sur tout ce qu'elle doit 
feue , afin que le Magicien ne prenne aucun 
avantage sur elle , et lorsqu'elle s'apperçoit 
qu'il découvre son écu , elle ferme à Tins* 
tant ses yeux , et se laisse tomber par terre. 

XXIV. 

« 

Non que l'éclat de ce brillant acier pût 
lui être aussi funeste qu'aux autres guer- 
riers ; mais elle en usoit ainsi pour engagex 
le Magicien à descendre de son coursier, 
et à s'approcher d'elle. Cette ruse lui réussit 
à merveilles car à peine fut-elle tombée, 
que le coursier précipitant son vol , en fai* 
sant un large circuit , vint se poser i 
terre 
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XXV. 

Atlant laisse son écu, qu'il a déjà re- 
couvert à l'arçon de la selle , et s'avance à 
pied vers Bradamante , qui le guettoit 
comme un loup caché dans un épais buis- 
son , attend le jeune chevreuil. Des qu'il 
cil à portée d'elle , elle se relevé tout-à- 
coup , et le saisit avec violence. Le malheu- 
reux vieillard avoit laiffé sur l'herbe le livre 
qui le servoit dans toutes ses entreprises. 

XXVI. 

Il étolt accouru vers Bradamante avec 
une chaîne qu'il portoit toujours à sa cein- 
ture dans de pareilles occasions ; car il 
croyoit bien enchaîner la guerrière aussi 
facilement qu'il avoit enchaîné précédem- 
ment les autres guerriers. Déjà Bradamante 
l'avoit étendu par terre , et s'il fit peu de 
résistance j je le trouve bien excusable, car 
la partie étoit trop inégale entre ce foible 
j vieillard et une guerrière si valeureuse, 

I 
< 
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XXV. 

Lascia atT arcion lo scudo chc già posto 
Avca nella coperta, c a piè disccndc 
Verso la Donna , chc corne riposto 
Lupo alla macchia il capriuolo attende: 
Senza pin indugîo ella si leva tosto 
Che T ha vicino , c ben stretto lo prende. 
Avea lasciato quel misero in terra 
11 libro che facea tutta la guerra, 

XXVI. 

E con una catena ne correa . 
Che solea portar cinta a sirnil uso j 
Perché non meiï legar colei credea, 
Che per addictro altri legare er* uso. 
La Donna in terra posto già V avea: 
Se quel non si difese, io ben V escuso, 
Chc troppo era la cosa différente 
Tra un debol vecchio e Ici tanto posscnt<* 
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XXV 11. 

Disegnando levargli clla la testa, * 
Alza la mah vittoriosa in frettaj t 
Ma poi che '1 viso mira, il colpo attesta. 
Quasi sdegnando sï bassa vendetta* 
Un vencrabil vecchio in faccia mefta 
Vcdc esser quel ch' ella ha giunto alla stretta, 
Che mostra ai viso crespo e al pelo bianco 
Età di settanta anni o poco manco, 

XXVI 11. 

Tommi la vita, Giovane, per Dio , 
Dicea il vecchio pien d' ira e di dispettoj 
Ma quella a torla avea si il cor restio , 
Corne quel di lasciarla avria diletto. - 
La Donna di sapere ebbe disio 
Chi fosse il Negromante , ed a che effetto 
Edificasse in quel luogo selvaggio 

Xa Rocca,c faccia a tutto il mondo oltraggio. 

1 
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XXVII. 

La fille d'Aimon , prête à lui cfouper la 
tête, levoit déjà son bras victorieux* mais 
.dès qu'elle remarque le visage de son 
ennemi , elle suspend son coup , comme 

dédaignant une si basse vengeance : elle 
voit que celui qu'elle tient si étroitement 
serré, est un vénérable vieillard , d'une 

figure triste , dont le visage ridé , et les 

cheveux blancs, annoncent près de soixante 

et dix ans. 

XXVIII. 

Arrache mor la vie , Jeune homme , au 
nom des Dieux , lut disoit ce vieillard , 
plein de dépit et de colère ; mais Brada* 
mante avoit autant de répugnance à la lui 
ôter , qu'il marquoit d'empressement pour 

la perdre ; cependant curieuse , comme 
toutes les femmes, elle désire de savoir le 
nom de cet enchanteur, à quelle intention 
il a construit cette forteresse dans ce lieu 
sauvage , et pourquoi il désole tout le pays. 

Z 
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XXIX. 

Hélas! lui dit en pleurant le vieil en- 
chanteur , ce n'est pour aucun dessein 
coupable que j'ai construit cette forteresse 
sur la cime de ce roc y ce n'est point aussi 
par avarice que je me suis fait voleur^ 
l'amour seul m'a engagé à tirer un aimable 
Chevalier d'un pas très-dangereux j ce Che- 
valier, suivant les constellations célestes, 

m 

doit bientôt se faire Chrétien, et périr pat 
trahison* 

XXX. 

L'astre du jour d'un pôle à l'autre , ne 
voit rien d'aussi beau, d'aussi parfait que 
ce Chevalier. Roger est son nom, et moi 
je suis Atlants c'est moi qui l'ai élevé dès 
sa plus tendre enfance. L'amour de la gloire 
et son mauvais sort l'ont conduit en France , 
à la suire du Roi Agramaitt , et moi , à qui 
il cft plus cher que s'il étoit mon fils , )t 
cherche à le tirer de ce Royaume , et à 
r arracher au malheur» 

f 
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X X I X • 

Ne per maligna intenzione, ahi lasso!, j 
( Disse piangendo il vecchio Incantatore ) 
Feci la bclla Rocca in cima al sasso, 
Ne per avidità son rubatore; 
Ma per iitrar sol dalT estremo passo 
Un Cavalier gentil mi mosse Amore j 
Che , corne il Ciel mi mostra , in tempo bieve 
Morii Cristiano a tradimento deve. 

xxx. 

Non vede îl Sol tra questo c il polo Austrim* 
Un giovanc si bello e si prestante : 
Ruggiero ha nome , il quai da piccolino 
Da me nutrito fu , ch' io sono Atlante. * 
Disrio d' onore e suo fiero destino 
L - han tratto in Francia dietro al Re A gramante; 
Ed io che !' amai sempre più che figlio 

♦ 

4 lo cerco tiar di Francia e di periglio. 

Z x 
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XXXI. 

La bella Rocca solo cdificai 

* ♦ 

Per tcnervi Ruggier sicuramcntc , 
Chc preso fu da me come sperai 
Che fossi oggi tu prcso similmente ; 
£ Donne e Cavalier , che tu vedrai , 
toi ci ho ridottî ed altra nobil gente f 
Accib che quando a voglia sua non esca ; 
Avendo compagnîa men gli rincresca. 

XXXI I. 

Pur che uscîr dî là su non si domande, 
D* ogn* altro gaudio lor cura mi tocca: 
Chè cjuanto averne da tutte !e bande 
Si pup del mondo è tutto in quella Rocca 5 
Suoni , cami , vestir, giochi, vivande , 
Quanto ptio cor pensar , puô chieder bocca. 
Ben scminato avea , ben coglica il frutto ; 
Ma tu sei giunto a disturbarmi il timo. 
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.X jK. "X. I. 

Je n'ai bâti cette belle forteresse que 
pour y mettre ce Héros en sûreté j je me 
suis emparé de lui delà même manière que 
j'espérois aujourd'hui m'emparer de toi. J'y 
ai aussi rassemblé beaucoup de Dames , 

de Chevaliers , et nombre de personnes 
considérables , comme tu le verras , afin 
que Roger se trouvant en si bonne com- 
pagnie, ait moins de regret de ne pouvoir 
pas sortir quand il lui plaît. 

XXXII. 

Excepté la liberté, j*ai soin de leur pro- 
curer toutes sortes de plaisirs. Tout ce 

qu'il y a d'agréable dans toutes les parties 
du monde , se trouve en ce séjour. La 
musique , Ie 3 jeux , la parure > la bonne 
chère, enfin tout ce que le cœur désire, et 
tout ce qui peut contenter les sens. Hélas l 
favois bien conduit mon ouvrage , j'en 
rccueillois le fruit , et tu es venu tout 
renverser. 

Z x 
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XXXIII. 

Ah! sî ton ame est aussi belle que ta 
figure , ne t'oppose point au dessem hon- 
nête que j'ai conçu j prends ce bouclier, 
( je te le donne ) prends ce dextricr ailé, 
qui fend si rapidement les airs, et ne pré- 
tends rien de plus sur mon château j délivre 
un ou deux de tes amis , et abandonne- 
moi le restes ou plutôt délivre les tous, 
et laisse - moi mon cher Roger ; c'est 
Tunique grâce que je te demande ; 

XXXIV. 

Et si tu es résolu à me l'ôter , hélas! du 
moins , avant que de l'emmener en France , 
arrache-moi donc cette ame malheureuse , 
qui n'habite plus qu'une vieille écorce , 

prête à tomber d'elle-même. Eradamame 
lui répondit , c'est ce Héros précisément 
que je veux mettre en liberté , et toi 
peste et crie tant qu'il te plaira , mais 
ne prétends point me faire présent de ce 
bouclier et de ce coursiers ils ne sont plus 
à toi, ils sont à moi par ta défaite. 



Digitized by Google 



Chant IV. 271 
XXXIII. 

■ 

Deh y se non hai dcl viso il cor men bello* 
Non impedire il mio eonsigiio onesto. 
Figiia lo scudo ( ch'io tel dono ) e quelle* 
Destrier chc va per V aria cosi presto : 
E non t' impacciar oltra nel Castello # * 
O tranne uno b due amici , elascia il îesto ^ 
O tranne tutti gli altri , e piu non chero » 
Se non che tu mi Iasci il mioRuggiero* ' 

XXXIV. 

E se disposto sei volcrmcl torre, 
Deh prima alrnen che tu '1 rimeni in Francia > 
Piaccîati questa afflitta anima sciorre 
Délia sua scorza ormai putrida e rancia* 
Rispose la Donzella : lui vo' porre 
In libertà; tu, sesai, gracchia e ciancia* 
Ne mi offerir di dar lo scudo in dono 
O quel destrier , che miei , non piîi tuoi sono* 
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XXXV. 

Nè s* anco stesse a te di torre c datif , 
Mi panebbe che '1 cambio convenissc. 
Tu di che Ruggier tieni per victarli 
Il maie influsso di sue stelle fisse. 
O che non puoi saperlo , o non schivarli, 
Sappiendo ci 6 che '1 Ciel di lui prescrisse s 
Ma se "1 mal tuo c' hai si ricin non vedi , 
Peggio P altrui c* ha da venir prcvedi. 

r 

XXXVI. 

Non pregar ch* io t* uccida , che i tuoi prieghî 
Sariano indarno ; e se pur vuoi la morte , 
Ancor che tutto il mondo dar la neghi , 
Da se la puo aver sempre animo forte î 
Ma pria che P aima dalla carne sleghi 
A tutti i tuoi prigioni apri le porte. 
Cosi dice la Donna, e tuttaria 
Il Mago preso in contra al sasso înr ia. 
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XXXV. 

Et quand même tu scrois encore le 
maître , ou de les troquer , ou de tes 
donner , l'échange ne me paroîtroit pas 

convenable* tu dis que tu as privé Roger 
de sa liberté , pour le soustraire à la ma- 
ligne influence des astres , mais ou tu ne 
sais pas ce que le Ciel a résolu de lui , 
ou si tu le sais, tu ne peux l'éviter 5 ou 
plutôt si tu ne vois pas le mal qui menace 

ta tête , comment pourrois-tu prévoix le 
malheur d' autrui 3 

XXXVI. 

I 

Ne me presse point de t'ôter la vie , 
toutes tes prières seront inutiles ; si tu 
desires la mort, un homme de coeur ne 
peut-il pas toujours se la donner, quand même 

tout l'univers te feroit le même refus ? Mais 
avant que su cesses de vivre, il faut que 
tu rendes la liberté à tous tes prisonniers s 
çn disant ces mots, Bradamante conduit 
le Magicien enchaîné vets là roche. 
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xxxvii. 

# 

Atlant s'a vanço i t lié de sa propre chaîne > 
la guerrière macchoit à côté de lui , tt s'y 
fioît encore à peine , quoique le vieillard 
eût l'air tout consterné. Ils ne firent pas 
beaucoup de chemin, sans trouver une 
petite ouverture au pied du roc, et un 
escalier d'où Ton monte en tournant jus- 
qu'à la porte du château. 

XXXVIII. 

Le Magicien ôta du seuîl de la porte 
Une pierre , gravée en caractères et en 
figures inconnus : il y avoit sous cette 
pierre des vases de terre qui fumoient 
continuellement , et qui contenoient un feu 
caché. Atlant les mit en pièces , et aussi- 
tôt la montagne parut déserte et sauvage : 
on ne vit plus dans cet endroit aucun ves- 
tige ni de tours, ni de murs, comme s'il 

a 

n'y avoit jamais eu de château. 



1 
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XXXVII. 

Legrito dclla sûa propria catcna 
N' andava Atlante, c la Donzella apptes3# # 
Che cosi ancor se ne fidava âppena , 
Benchè itt vistâ parea tutto rimesso. 
Nonf molti passi dietro se lo mena 
Che a' pic del monte han ritfovato H fesso ; 
E gli scaglioni ondt si monta in giro 
Fin ebe aHa porta del Caftel saliro. 

XXXVIII. 

Di su la sogiia Atlante un sasso toile 
Dî carattéri e strani segni sculto. 
Sotto vasi vi son che chiaman olle, 
Che ftfman sempre , e dentro han foco occulto. 
L' Incantator le spezza j e a un tratto il colle 
Riman desetto, inospite ed inculto ; 
Ne mufo appar, ne torre in alcun lato . 

Corne se mai Castel non vi sia stato. 

« 



iy6 L'àrioste, 

XXXIX. 

Sbrigossi dalla Donna il Mago atlora f 
Corne fa spesso il tordo dalla ragna; 
E con lui sparve il suo Castcllo a un* ora f 
£ lascio in libertà quella corapagna ; 
Le Donne e i Cavaliei si trovar fuora 
Dcile superbe stanze alla campagna ; 
È faron di Ior molti a chi ne dolse } 
Chè Cal ftanchezza un gran piacei lor tolsc. 

X L. 

Quivi i Gradasso , quivi ^ Sacripante, 
Quivi è Prasildo il nobil Cavaliero 
Che con Rinaldo venne di Levante, 
E seco Iroldo y il par d' amici veio. 
Alfin trovè la bella Bradamante 
Quivi il desiderato suo Ruggiero, 
Che poi che n* ebbc certa conoscenza 
Le fe buona e gratissima accoglienza , 
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XXXIX. 

Alors l'enchanteur lui-même s'échappe 
des mains de la guerrière , comme une 
mouche s'échappe de la toile d'une araignée. 
Lui et son château disparurent au même 
instant. Les Dames , le$ Chevaliers ren- 
fermés dans cette superbe demeure , se 
trouvèrent en liberté , et au milieu des 

champs. Il y en eut plus d'un qui en 
furent fâchés , car cette liberté les privoit 

de grands plaisirs. 

x L. 

Là étoit Gradasse , et là Sacripant -, 13 
ctoit Prasiide , ce brave Chevalier , qui 
étoit venu avec Renaud des extrémités de 
TOrient. Irolde étoit javec lui 5 c'étoit un 
couple de parfaits amis. La belle Brada- 
mante revoit enfin son cher Roger , qui 
dès qu'il Ta reconnue 1 lui fa ic l'accueil le 
plus aimable et le plus empressé ; 



VA r i o s t e; 

Car Bradamantc lui étoit plus chère que 
ses yeux, que son cœur, que sa propre 
Vie , depuis le jour qu'à sa prière , elle 
avoit ôté son casque , et qu'elle reçut une 
blessure à la tête. Il seroit trop long de 
rapporter comment , et par qui elle fut 
blessée , et comment depuis ils s'étoient 
cherchés sans cesse , soit la nuit , soit 
le jour dans les lieux les plus sau- 
vages, sans avoir jamais pu se rencontrer 
que dans cet instant. 

X L I I. 

A présent qu'il la voit , et qu'il est 
persuadé qu'elle seule est sa libératrice , il 
en a le cœur si rempli de joie , qu'il se 

croit le plus heureux , le plus fortuné des 
mortels. Tous deux descendirent de la 
montagne dans ce vallon , où Bradamante 
avoit vaincu le Magicien $ ils y trouvèrent 
rhyppogriffe , ayant encore à Tarçon de la 
selle l'écu merveilleux, enveloppé de son 
voile. 
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X L I. 

Corne a colci che più che gli occhi sui, 
Più che *l suo cor , più che la propria vita 
Ruggiero amô , dal di ch' cssa pet lui 
Si trasse V clmo onde ne fu ferita. 
Lungo sarebbe a dir corne e da cui 5 
E quanto nella selva aspxa c romita 
Si cercar poi la notte e il giorno chiaro ; 
Nè , se non <jui , mai piu si ritrovaro. 

* 

X L I I. 

Or che quivi la vede , c sa ben eh* ella 
£ v stata sola la sua redentrice , 
Di tanto gaudio ha picno il cor che appeUa 
Se fortunato ed unico felice. 
Scesero il monte , e dismontaro in quella 
Valle ove fu la Donna vincitrîce , 
E dove T Ippogrifo trovaro anco 
Che avea lo scudo, ma coperto , al fianço* 

Aa 1 
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X L I I I. 

* 

- La Donna va per prendcrlo nel frcno i 
E quel f aspetta fin chc se gli accosta* 
Poi spiega F aie per Y aer sereno, 
E si rîpon non lungî a mezza cosia. 
Ella lo segue, e quel ne più , ne meno 
Si leva in aria , e non troppo si scosta ; 
Corne fa la cornacchîa in secca arcna> 
Çhc dietro il cane or quà or là si mena. 

X L I V. 

Ruggier, Gradasso, Sacripante e tutti 
Quei Cavalier che scesî erano insieme, 
Chi di su chi di giù si son ridutti 
Dove che tornl il volatore han speme. 
Quel, poi che gli altri in vano ebbe condutti 
Piii volte, e sopra le cime suprême 
E neglt umidi fondi tra quei sassr, 
J?içsso a Ruggiero alfin ritenne i passif 



î 
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Chant I V. 2S1 
X L I I I. 

La guerrière s'avance pour le saisir par la 
bride 5 rhyppogriffe semble attendre qu'elle 
s'approche delui; mais tout-à-coup déployant 
ses ailes dans les airs , il va se poser à 
quelque distance , sur le penchant d'une 
colline; Bradamante le suit, et le coursier 
ailé reprend de nouveau son vol , de la 
même manière , et sans trop s'éloigner ; 
ainsi la corneille sur un sable sec et aride , 

entraîne tantôt d'un côté, tantôt d'un autre 
le chien qui la poursuit. 

X L I V. 

Roger , Gradasse , Sacripant et tous les 
Chevaliers qui étoient descendus tous en- 
semble dans ce vallon x se distribuent dans 
la plaine et sur la montagne , par-tout où 
ils espèrent que l'hippogriffe pourra s*ar- 
iêterj mais cet animal après les avoir fait 
inutilement courir plusieurs fois , les uns 
sur la cime des monts , les autres dans 
les fondrières humides des rochers, vint 
enfin se poser auprès de Roger. 

Aa 5 
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X L V. 

C'étoit un nouvel artifice du vieil At- 
lant, dont l'ame compatissante ne s'occu- 
poit qu'à tirer Roger du péril qui le me- 

naçoit. U ne pensoit qu'à cet objet j cela 
seul lui donnoit de l'inquiétude 5 c'est par 
cette raison qu'il lui envoie rtiyppogiiffe 9 
espérant de l'arracher à l'Europe par cet 
artifice. Roger le saisit , et croit qu'il va le 
conduire par la bride ; mais le coursier ailé 
s'arrête, et ne veut pas le suivre. 

X L V L 

Alors l'intrépide Roger descend de dessus 
Frontin, ( c'est ainsi qu'on nomme son 
coursier,) et s'élance sur ranimai ailé , 
dont il excite l'ardeur naturelle à coups 
d'éperons. Ce coursier d'abord galoppe " 
quelques instans, ensuite il appuie la pointe 
dç ses piçds, et prend son vol jusqu'aux 
nues. Un faucon que son maître décha- 
peronne tout à-coup , et à qui il fait voix 
sa proie , s'élève dans les airs avec beaucoup 
moint de rapidité. 
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X L V. 

£ questa opéra fu ciel vecchio Atlante, 

■ 

Di cui non cessa la pietosa voglia 
Di trar Ruggier del gran periglio instante. 
Di ci 6 sol pensa, e di cio solo ha dogliaj 
Pero gli manda or V Ippogrifo avante , 
Perche d* Europa con quefT arte il toglia. 
Ruggier lo piglia , e seco pensa trarlo 5 
Ma quel s* arresta % e non vuol seguitarlo% 

X L V I. 

Or di Frontin queli' animoso smonta 

( Frontino era nomato il suo destriero ) 

E sopra quel , che va per V aria, monta, 

E con gli spron gli attizza il core altiero. 

Quel corre alquanto , ed indi i piedi ponta , 
E sale in verso il ciel fia più leggicro 

Che *1 Girifalco > a cui leva il cappello 

Il maftro a tempo , c fa veder 1* augeiio. 
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X L V I I. 

La bella Donna , chc si in alto vedc 

E con tanto periglio il suo Ruggiero, 
Resta attonita in modo chc non riedc 
Pcr lungo spazio al scntimcnto vero. 
Cio che già inteso avea di Ganimcdc, 

Che al Ciel fu assunto dal patcrno irapero, 
Dubita assai chc non accada a quello 4 

Non mcn gentil di Ganimede e bello. 

x l v 1 1 1. 

Con gli occhi fissi al ciel lo segue quanta 

Basta il vederj ma poi che si dilegua 

Si che la vista non pub corrcr tanto , 

Lascia che sempre P animo lo segua. 

Tuttavia con sospîr, gemito cpianto 

Non ha, ne vuole aver pace né tregua. 
Poi che Ruggier di vista se le toise,. 

Al bflon destrier Frontin gli occhî rivobe». 
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- 

X L V I I. 

La belle Dame , qui voit emporter sî 
haut , et avec tant de péril son cher Roger , 
en demeura tellement consternée, qu'elle en 
futlong-tems hors d'clle-mcme. Ce qu'elle 
a autrefois entendu raconter de Ganimede, 
qui da palais de son pere fut transporté 
dans le ciel, lui fait craindre un sort pareil 
pour Roger , qui n'est ni moins beau , ni 

moins aimable que ce Prince. 

X L V I I L 

Les yeux fixés vers le ciel, elle le suit 

aussi loin que sa vue peut s'étendre $ et 
lorsqu'il a disparu à ses regards , elle le 
suit encore de la pensée ; et ne donne 
point de treye, de lelâche à ses soupirs, 
à ses gémissemens , et à ses larmes ; dès 
qu'enfin Roger a entièrement disparu , elle 
laisse tpmber ses regards sur le bog 
Frontiru 
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X L I X. 

Elle prend la résolution de ne pas l'aban- 
donner , dans la crainte qu'il ne devienne 
Ja proie du premier venu* elle veut rem- 
mener avec elle , afin de le rendre un jour 
à son maître , qu'elle ne désespère pas 
de revoir encore. Cependant rhyppogriffe 
s'élève de plus en plus, sans que Roger 
puisse modérer sa fougue : déjà ce guerrier 
voir au dessous de lui les plus hautes mon* 
tagnes ; bientôt même il ne peut plus 4es 
distinguer, et des pleines et des vallées. 

L. 

Lorsqu'il est parvenu à une si grande 
hauteur, que ceux qui l'observent de la 
terre, ne le jugent plus qu'un petit point) 
le coursier allé dirige son vol du côté où 
le Soleil se plonge dans les flots de l'Océan; 
îl va parles airs, tels qu'un vaisseau bien 
espalmé , lorsqu'il est poussé sur les ondes 
pat un vent favorable. Laissons-le aller \ 
car son voyage sera long, et retournons 
au Paladin Renaud. 
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X L I X. 

E si delibero di non lasciario , 

Che fosse in preda a chi venisse prima» 
Ma d^condurlo scco, e di poi darlo 

Al suo Signor che ancor veder pur stima. 
Poggia Paugel , nb puo Ruggier frenarloj 
Di sotto rimaner vede ogni rima , 

Ed abbassarsi in guisa che non scotgc 
Dov' c piano, il terren, ne dove sorge.- ' 



Foi che si ad alto vien che un plcciolpunto 

Lo puo.stimar chi dalla terra il mira, 

Preride la via verso ove cade appunto 

Il Sol quando col Granchio si raggiraj 
£ per l* aria ne va corne legno unro , 

A tui nci mar propÎ2Îo vento spira, 
Lasciamlû andar , chè farà buon camrcnnoï 
£ tomiamo a Rinaldo Paladiuo 5 



z88 L'A ri o s t e, ' 4 

L I. 

Rinaldo V altro e V altro giorno scorsc , 
Spinto dal vento , un gran spazio di marc , 
Quando a Ponente , e quando contra P Orsc > 
Chè notte c di non cessa mai soffiare s 
Sopxa la Scozia ultimamente sorsc 
Dovc la selva Galidonia appare , 









* 



S' ode sonai di bellicosi ferri. 

L I L 

Vanne per quella i Cavalierî erranti 
jncliti in atme di tutta Bretagna, * 
E de 1 prossimi luoghi , e de* distant! , 
Di Francia, di Norvegia e di Lamagna.. 
Chi non ha gran valor non vada innanti l . 
Chè dovc cerca bnot morte guadagna< 
Gran cose in essa già fece Tristano , 
lancilotto f Galasso , Aiù c Galvano ; ' 
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L I. 

Renaud, battu par la tempête , le vent 
Soufflant sans relâche , tantôt au nord , 
tantôt ati Couchant , parcourut pendaflt 
deux jours de vastes plages sur la mer 5 
énfin , il prît terre en ÉcoSse , près de 1& 
foret Calîdonîenne , où , sous l'ombrage 
épais de vieux chênes , le bruit des armes 
se fait souvent entendre, 

L I L 

» 

tes Chevaliers errans les plus fameux , 
Où dt la grande Bretagne, ou des contrées 
voisines, et même de céllcs qui sont éloi- 
gnées, telles que la France, la Norwege, 
TAlternâgne , parcourent ordinairement 
cette forêt : celui dont le cœur serol t foible , 
ne doit point s'y hastarder* car souvent la 
mort a été le prix de la gloire qu'on y 
cherchoit. Tristan , Lancelot , Galas , 
Art us et Gauvin , ont rendu ce lieu célebtc 
par de grands et fameux exploits; - 1 



i«?0 L' A RIOSTÏ, 

LUI. 

* 

m _ 

Et tant d'autres Chevaliers , la gloire de 
la moderne et antique table ronde : on y 
. voit encore les monumens et les trophées 
glorieux de plus d'un de leurs travaux. 
Renaud prend ses armes, monte son fidèle t 
Bayard, et aussitôt se fait descendre suc 
ces rivages ombreux 5 il commande à son 
pilote de se dépêcher , et d'aller l'atténdrc 

à Bervick. 

L I V. 

Sans écuyex, sans guide , ce Paladin 
parcourt seul cette vaste forêt , prenant 
tantôt par une route , tantôt par une autre, 
et toujours par cdle où il croit rencontrer 



w 


n 






n 


■il 



jour , il arrive dans une belle abbaie, dont 
une grande partie du revenu étoit employée 
à recevoir honorablement les Chevaliers et 

■ 

les Dames que le hazard conduisit aux 
environs. 
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LUI. 

Ed altri Cavalieri , e delta nova 
E délia vecchia Tavola famosi. 

« 

Restano ancor di più d* una lor pro va 

Li monumcnti c li trofci pomposi. 

L* arme Riaaldo , c '1 suo Bajardo trova , 
£ tosto si fa pox ne' li tî ombiosi ; 

Ed ai Nocchier comanda che si spicchej 

E lo vada aspettare a Beroicche. 

L I V. 

Senza scudiero e senza compagnia 
Va il Cavalier per quella selva immensa, 
Pacendo or una , ed ora un* altra via 
Dovc più aver strane avventure pensa. 
Capito il primo giorno a una Badia , 
Che buona parte dcl suo aver dispensa 
In onorar nel suo cenobio adorno 

w * 

Le Donne e i Cavalier che vanno attom». 

Bb * 



zyz L , àb.iostï ) 

L V. 

Bclla accoglien^a i Monaci c V Abate 
Tero a Rinaldo , il quai domando loro 
( Non prima già chc con vivande grate 

Avesse avuto il ventre ampio ristoro) 
Corne da in Cavalier sien ritrovate 
Spesso avventure per quel tenitoro , 

Dove si possa in qualche fatto egregio 

V uom dimostrar se merta biasmo o pregio. 

L V I. 

* 

Risposcrgli ch* errando in quelli bosçhî 
Trovar potria strane avventure e moite $ 

Ma corne i luoghi , i fattî aneqr son foschi . 

,* ■ 

Chc non se n* ha notizia le più volte. . 
Cerca, diceano, andardove conoschi 
Che l 1 opre tue non restino sepolte $ 
Perche dietro al periglio e alla fatica 
Segua la Fama , e il dçbito ne diça» 
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L V. 

L'Abbé et les Religieux firent le phis 
grand accueil à Renaud $ qui ( lorsque par 
nn bon *et magnifique repas , 3 eut réparé 
ses forces ) leur demanda comment les 
Chevaliers avoient pu si souvent rencontrer 
des aventures en leur pays , et comment 
on pouvoit par quelque exploit éclatant 
prouver si l'on est digne d'estime ou de 
blâme. . * 

L V I. 

Ils lui répondirent qu'en errant dans cet 
bois , il pourroit rencontrer d'étrang;es 
aventures , et en grand nombre , mais que 
comme ils étoient fort peu fréquentés , les 
exploits y étoient le plus souvent ensevelis 
dans l'obscurité : cherchez, lui dîsoient-ils , 
cherchez quelqu'autre lieu où vous pourrez 
avofr des témoins de votre courage, afin 
que la gloire soit la récompense de vos 
travaux , de vos périls , et que la renommée 
public vos exploits, 

Bb a 
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L V I I. 

• * 

Et si vous avez envie de faire preuve de 
rotre valeur , il se présente maintenant 
une entreprise plus brillante qu'aucune de 
celles qui se sont jamais offertes à aucun 
Chevalier , ni dans les âges anciens , ni 
dans ce siècle. La fille de notre Roi a dans 
ce moment besoin de secours et de défense 
contre un Baron , nommé Lurcain , qui a 
entrepris de lui faire perdre et l'honneur 

et la vie. 

l y ni- 

" Ce Lurcain, ( sans doute plutôt par haine 
que par raison ) Ta accusée devant son perc 
de Tavoir surprise au milieu de la nuit , 
aidant son amant à monter chez elle pa* 
un balcon. Par les Loîx du Royaume , elle 
sera condamnée au feu , à moins que dans 
un mois, et ce terme est presque révolu , 
elle ne trouve un Chevalier qui contraigne 
son cruel accusateur à se rétracter. 
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L V I I. 

E se del tuo valor ccrchi far prova, 
T' è preparata la più degna impresa 

Che nella antica ecade o nella nova 
Giammai da Cavalier sia stata presa. 

La figlia del Re nostro or si ritrova 
Eisognosa d' ajuto e di difesa 

Contra un Baron che Lurcanio si chiamai 
Che torle ccrca e la vita e la fama. 

* 

L V I 1 1. 

Questo Lurcanio al padrc V ha accusât* 
( Forse per odio più che per ragione ) 
Averla a mezza notte ritrovata 
Trarre un suo amante a se sopra un verone,' 
Per le lcggi del Regno condannata 
Al foco fia se non trova Campione , 
Che fraun mese # oggimai presso a finirez 
V iniquo acçusator faccia ment ire. 
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L IX. 

L* aspra leggc di Scozia , empîa e sev«a, 

J • 

Vuol chc ogni Donna , e di cîascuna sorte, 
Chc ad uora sî giunga , c non gli sia moglic ra 
Se accusata ne vîene , abbia la moite. 
Ne rîparar si pub ch' ella non pera , 
Quando per Ici non venga un Guerrier forte* 
Chc totga la difesa, e che sostegna 
Che sia innocente c di roorire indegna. 

Il Re dolente per Ginevra bella 
( Chè cos\ nomipata è la sija figtia } 
Ha pubbi'cato per città e castclla 
Chc se alcun la difesa di Ici pigUa* 
JE çhç 1* estingua la c^lunnia fclla - 
( Pur che sia nato di nobil famiglia ) 
X/ avrà per moglie, ed uno stato, quale 
convcncYpl dote ? Donna taJe, 



Chant IV. V)7 
LIX. i 

La dure loi d'Ecosse, cette loi impie et 
cruelle , veut que'toute femme , de quelque 
condition qu'elle soit , qui se trouve accusée 
d'avoir eu commerce avec tout autre que 
son mari 3 subisse la mort , et il eft im- 
possible de lui sauver la vie, si quelque 
vaillant guerrier ne vient prendre sa dé- 
fençe , en soutenant qu'elle est innocente t 
et qu'elle ne mérite pas la mort. 

Le Roi , pénétré de douleur pour la belle 
Ccnevrç, ( car c'est ainsi que s'appelle 'sa 
fille , ) a fait publier par toutes les Villes 
et Bourgs de son Royaume J que si quel- 
qu'un prend sa défense , et anéantit cette 
accusation calomnieuse , ( pourvu qu'il 
soit de noble extraction ) il recevra sa 
main , avec un rang proportionné à ççtt* 
grande alliance, 



*5>8 L'Ariosti, 

L X L 

Mais sî dans l'espace d'un mois , il ne se 
trouve personne qui vienne la secourir, ou 
si celui qui se présentera n'est pas vain- 
queur , elle subira son sort. Une pareille 
entreprise vous convient mieux que d'aller 
ainsi errant dans les forêts ; car , outre 
1* honneur et la gloire , qui seront à jamais 
votre partage, vous obtiendrez pour épouse 
une Princesse plus belle que toutes celles 
qui se trouvent depuis les Indes, jusqu'aux 
colonnes d'Hercule. 

L X I I. 

Vous obtiendrez aussi des richesses , 
un état qui pourront à jamais vous rendre 
heureux et la faveur du Roi, si par votre 
courage ce Monarque parvient à recouvrer 
l'honneur qu'elle a presque perdu. D'ailleurs, 
par les loix delà Chevalerie, n'êtes-vous 
pas obligé de venger de tant de ealomnies , 
celle qui, suivant l'opinion publique, est 
un vrai modèle de vertu î 

■ 

ê - _ 
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Chant IV. 199 
L X I. 

Ma se fra un mes e aie un per le! non viene , 
O venendo non vince , sarà uccisa. 
Sîmile impresa meglio ti convîene 
Cheandarpei boschi errandoaquestaguisa: 
Oltre che onore e fama te n' avviene 

Che- in eterno da te non fia divisa , 

Guadagni il fior d! quante belle Donne 
Dali 1 Indo sono ail' Atlantce colonne ; 

■ 

L X I I. 

E una ricchezza appresso ed uno stato, 

Che sempre far ti puô viver contento $ 
E la grazia del Re , se suscitato 

Per te giî fia il suo onor ch* è quasi spento. 

■ • 

Poi per cavalleria tu se" obbligato 

A vendicar di tanto tradimento , 

Costei che per comune opinione 

Pi vera pudieizia è un pajagooe. 
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L X I I I. 

Fenso Rinaldo alquanto , e poi risposc'î 
Una Donzella dunque de' mori re , 
Perche ïascio sfogar nelle âmorose 
Sue braccîa al suo amator tanto désire ? 
Sia maladetto chi tal legge pose , 
E maladetto chi la puo patire. ^ , 
Debitamente muore uha crudele, 
Nori chi dà vita al suo amator fedeld. 

L X I V. 

Sia vero o falso che Ginevra tolto 

r 

S' abbia il suo amante , io Aon riguardo a questo } 

D* averlo fatto la loderci moltd 

Quando non fosôe stato manifesta. 

Ho in suâ difesa ogni pensier rivdlto : 

Datemi pure un che mi guidî presto * 

E dove sia Taccusator mi mène; 

Ch* io spero in Dio Ginevra tràr di pene, 

i 

» 
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Chant IV. $01 
L X I I I. 

Renaud rêva quelques îtiomens ; ensuite 
il répondit , quoi ! une jeune fille devra 
mourir , parce qu'elle aura reçu son amant 
dans ses bras , et satïsfait ses désirs ï 
Maudit soit le barbare qui a établi une 
telle loi , et maudît encore plus celui qui 
peut la souffrir. C'est une cruelle qu'il faut 
punir , et nullement celle qui couronne Us 
voeux d'un fidèle amant. 

L X I V. 

Qu'il soit vrai , qu'il soit faux que 
Cenevre ah donne un rendez -vous à 
son amant , peu m'importe. Je i'ap- 
prouverois même beaucoup de l'avoir 
fait* si la chose n'eût pas éclaté. Quoi- 
qu'il en soit, je ne pense plus qu'à la dé- 
fendre 5 qu'on me donne un guide qui 

me conduise promptement au heu où est 
son accusateur , j'espere avec le secours 

du Ciel tirer bientôt cette belle Princesse 

hors de toute peinc f 

Ce 
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L X V. 

Je ne voudrois pas assurer qu'elle n*est 
pas coupable ♦ car n'en étant pas sur , je 
pourrois trahir la vérité i mais je soutiendrai 
qu'elle ne doit être punie en aucune ma< 
ni ère pour un pareil sujet} et. je dirai que 
celui qui a fait le premier cette loi excelle* 
étoit un homme injuste, ou un fou, et 
que par conséquent il faut l'abroger , comme 
étant inique, et lui en substituer une autre 
plus raisonnable. 

L X V L 

Si une ardeur mutuelle , si un égal désir 
appellent et entraînent également l'un et 
l'autre sexe aux plus doux plaisirs de 
I* amour , qui à l'ignorant vulgaire peut seul 
paroître un coupable excès ; pourquoi punir 
une femme, pourquoi la blâmer d'avoir 
un ou plusieurs amans , tandis qu'un 
homme a autant de maîtresses qu'il lut 
plaît, et que non-seulement il n'est point 
puni pour cela, mais même qu'il en tire 
Une espeçc de gloire ? 
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Chant IV. $ô$ 
L X V. 

Non vo* già dir ch y cl la non l'abbia fatto \ 
- Chc nol sapcndo, il falso dir potrci: 
Dîro ben che non de' per simil atto 

Funizion cadere alcuna in lei * 

£ diio che fu ingiusto o che fu matto 

Chi fece prima gli st atuti rti 3 
£ corne iniqui rivocar si denno, 

£ nova legge far con miglior scnno. 

L X V I. 

S* un medesimo ardor , s* un désir pare 
Inchina e sforza V uno e V altro scsso 
A quel soave fin d* Amor che parc 

AU' ignorante vulgo un grave eccesso ; 

Perché si de* punir donna o biasmare ; 

Cjie con uno o più d* uno abbia coramesso 

Quel che V uom fa con quante n'ha appetito 9 

E lodato ne va , non che iir.punito i 

m 

Ce i 



Digitized by Google 



404 L'Arioste , 

L X V I I. 

Son fatti in qucsta Ieggc disuguale 
Veramente aile Donne espressi torti ; 
F spero in Dio mostrat ch' egli è gtan maie 
Che tanto lungamente si comporti. 
Rinaldo ebbe il consenso uni ver, aie, 
Che fur gli antiqui ingiusti e maie accord , 
Che consentixo a cosi iniqua legge , 
E mal fa il Rc che pub , nè la corragge. 



LXVIIL 

Poi che la luce candida e vcrmiglia 
Dell* altro giorno apersc I* emispero # 
Rinaldo V arme e 9 i suo Bajardo piglia , 
£ di quel la Badia toile un scudiero , 

Che con lui viene a moite leghe e miglia , 
Sempre nel bosco orribilmente fiero, 
Verso la terra ove la lite nova 

Pella Donzella de* venire in pro va. 
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L X V M. 

En vérité, dans cette loi inégale, on a 
traité les femmes avec une injustice trop 

criante , et j'espere bien faite voir , avec 
l'aide de Dieu , que c'est un très-grand mal 
d'avoir souffert si long-temps un si grand 
abus. Tous les moines convinrent avec 

Renaud , que les anciens qui avoient con- 
senti à cette loi barbare , avoient été 
injustes et mai avisés 5 et que le Koi ; 
qui pouvoit la réformer , avoit grand tort 
de ne le pas faire. 

L X V I I I. 

- Le lendemain , des que l'horizon de notre 
hémisphère fut paré des couleurs brillante» 
et vermeilles de l'aurore , Renaud se 
couvre de ses armes , monte sur Bayard , 
et prend dans cette abbaîe un écuyer , quï 
Taccompagna plusieurs milles , plusieurs 
lieues dans l'horreur continue de cette 
«ombre forêt , et jusqu'à Pfandioit où le sort 
de la belle Genevre doit se décider pax 
un combat. 



3oé L* A k i o s t i , 

L X I X. 

Afin d'abréger leur route $ ils avoient 
quitté le grand chemin pour prendre un 
sentier j lorsque leurs oreilles furent frap- 
pées de grands gémissemcns , qui faisoient 
retentir la forêt tout à Tcntour. L'un pique 
Bayard , l'autre son Roussi n vers un vallon 9 
d'où les cris partoient , et entre deux bri- » 
g and s ils apperçoi vent une jeune fille , qui , 
de loin , leur paroît très-beile * 

L X X. 

Mais baignée de larmes , mais affligée 
autant que fille ou femme , ou personne 
le fût jamais. Ces deux scélérats , l'épce 
à la main , sont à ses côtés , prêts à 
rougir la terre de son sang. La jeune fille , 
par ses prières , tâchoit de différer le mo- 
ment de sa mort , et de les attendu r, Renaud 
arrive, et l'ayant apperçue, il vole à son 
secours, en jettant des cris menaçât»* 
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Chant IV. 507 
L X I X. 

Àvean, cercando abbrcvîar cammino > 
La scia to pcl sentier la maggior via , 
Quando un gran pîanto udîr sonar vicîno, 
Che la foresta d* ogn* intorno empra. 
Bajardo spinse V un , V altro îl ronzîna 
Verso nna valle onde quel grido uscïa , 
E fra due mascalzoni una Donzella 
Vider > che di Ion tan pareaassai bella: 

L X X« 

Ma lagrïmosa e ^ddolorata quantô 
Donna o donzella o mai persona fosse* 
Le sono due col ferro nudo accanto t 
Fer farle far V erbe di sangue rosse. 
Ella con prieghi differendo alquanto 
Giva il morir , sin che pîetà si mosse. 
Vcnne Rinaldo , e corne se n* accorse 
Con alti gridi e con minaccic co*se. 
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L X X I. 

Voltaro i malandrin tosto le spalle; 
Che '1 soccorso lontan vider venire , 
£ s* appiattar nella profonda valle. 

Il Paladin non li euro seguire s 

Venne alla Donna ; e quai gran cotpa dalle 

Tanta punizion, cerca d' udire 5 N : 

E per tempo avanzar , fa allo scudicro 7 

Lcvarla in groppa , c torna al suo sentiero. 

» ■ ■ , » 

L X X I I. 

E cavalcando poî meglio la guata . , 
Molto esser bclla, e di manière accorte | 
Ancor che fosse tutta spaventata 
Per la paura ch* ebbe délia morte. 

Poi ch' clla fu di nuovo domandata 

• 

Chi V avea tratta a si infelice sorte, 
Incomincio con umil voce a dire 
Quel ch* io vo' ail' altro canto differiie. 

Fini drt Canto quarto* 



Chant IV. 309 
LX'XI. 

Les deux bandits , dès qu'ils le virent de 
loin , tournent promptement le dos , et 
vont se tapir dans le fond de la vallée ; 
le Paladin ne daigne pas les poursuivre , 
il s'approche de cette infortunée , et 
cherche à savoir quel grand crime lui 
attire une si cruelle punition , et pour 
ne point perdre de tems , il ordonne à 
son écuyer de la mettre en croupe , et U 
reprend sa route. 

L X X I I. 

Chemin faisant , il la regarde de plus 
près , et quoi qu'elle soit encore toute 
épouvantée de la terreur qu'elle a çue de la 
mort , il trouve quelle est très-bçlle , et 
fort aimable : après lui avoir demandé une 
seconde fois la cause d'un traitement auss$ 
cruel f la Dame , d'une voix humble c% 
douce , lui répond ce que je diffère à vous 
dire dans le Chant suivant. 
1 

Fin du quatritmt Chan& 
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CHANT CINQUIEME. 

I. 

Tous les animaux qui sont sur la terre 9 

ou vivent tranquilles , et sont en paix} ou 

s'ils se font la guerre, et viennent à avoir 
quelques démêlés , ce n'est jamais entre 

le mâle et sa compagne. L'ourse dans le 
bois erre en sûreté à côté de l'ours : la 
lionne repose tranquillement auprès du 
lion. La louve vit sans crainte avec le loup; 

tt la génisse ne redoute pas le fier taureau. 

I I. 

Quelle vapeur infernale , quelle mégère 
a porté le trouble dans le cœur des mor- 
tels î On ne voit que le mari et la femme 
s'accabler de reproches injurieux ; se meur- 
trir la figure , la rendre noire et livide ; 
arroser de larmes leur lit nuptial , et non 
seulement de larmes 5 mais quelquefois 
dans l'excès de leur courroux , ils l'ont 
baigné de leur propre sang. 
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CANTO QUINT O. 

L 

Tutti gli al tri animai che sono m terra t 

O chc vivon quicti , c stanno in pacc , 
O se vengono a lissa , e si fan guerra. 

Alla femmina il maschio non la face. 
L* orsa con l' orso al bosco si cura erra s 
la leonessa appresso il leon giace * 
Col lupo vive la lupa sicura ; 
Ne la giovenca ha del torel paura. 

I L 

Che abbominevol peste , che Megera 
A venuta a turbar gli umani petti ! 
Che si sente il marito e la mogliera 
Sempre garrir d f ingiuriosi detti -, 
Stràcciar la faccia , e far livida e nera, 
Bagnar di pianto i gcniali letti 9 

* 

£ non di pianto sol , ma alcuna volta 
Di sangue gli ha bagnati T ira stolta. 
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III. 

Parmi non sol grau mat, ma che l' uom faccia 
Contra natura , c sia di Dio ribcllo , 
Che s* inducc a pcrcotcrc la faccia 

Di belia donna , o romperlc un capcllo : 
Ma chi le dà veneno, o chi le caccia 
L* aima dal corpo con laccio o coltello* 
Ch* uomo sia quel non crederb in eterno $ 
Ma in visra umana un spirto dclT inferno. 



Cotali esser doveano i duo ladroni 
Che Rinaldo caccio dalla Donzella , 
Da lor condotta in quei scuri valloni 
Perche non se n 9 udisse più no vella. 
Io lasciai ch* cl la render le cagioni. 

S' apparccchiava di sua sorte fclla 
Al Paladin che le fu buono amico \ 

Or seguendo V istoria , coji dico. 



Chant V» 31$ 



I I I. 

Frapper la figure d'une femme aîmabfe % 
eu même lui faire le moindre mauvais 
traitement , non seulement c'est faire un 
grand mal , mais c'est agir contre la nature, 
et se rendre rebelle à Dieu ; mais avoir 
recours au poison, au fer, au lacet 5 non, 
non , Jamais je ne croirai qu'un tel être soit 
un homme , mais un démon , sous une 
figure humaine, 

IV. 

Tels dévoient être les deux brigands 
que Renaud mit en fuite , en délivrant 
cette jeune femme qu'ils avoient conduite 
dans une vallée obscure , afin qu'on n'en- 
tendit plus parler d'elle. Je l'ai laissée 
prête à conter sa déplorable aventure au 
Paladin , qui l'avoit si généreusement se- 
courue. Maintenant suivons cette Histoire* 
• 

Dd 
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V. 

La Dame commença ainsi s vous allez , 
Seigneur, entendit le récit d'une aftiom 
plus barbare , plus atroce , que toutes 
celles qui jadis ont été commises à Thebcs 9 
à Argos , à Miccne , ou dans d'autres lieux ' 
célèbres par des traits de cruauté 5 et si 
le soleil , dans sa course , est plus avare 
dans ces climats de sa lumière, que dans 
d'autres , c'est , je crois , parce qu'il l'y 
répand contre son gré, et parce qu'il voudro i t 
éviter l'aspect d'une nation aussi féroce. 

v 1. 

Que dans tous les tems ,on ait fait beau* 
coup de mal à ses ennemis , les exemples 
n'en sont pas rates 5 mais vouloir arracher 
la vie de ceux qui ne cherchent , qui ne 
s'appliquent qu'à faire notre bonheur , c'est 
le comble de l'injustice et de l'impiété. 
Cependant, afin que vous soyez mieux 
instruit de la raison qui portoit ces deux 
scélérats à trancher si injustement le fil de 
mes jeunes ans, il faut que je reprenne les 
choses d'un peu plus haut* 
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Chant V. 515 
V. 

La Donna incomincio : tu intenderai 
La maggîor crudcltatc c la più espressa, 
Chc In Tcbc o in Argo o chc în Miccnc mai, 
O in luogo più crudel fosse commcssa. 
E se rotando il Sole i çhiari xai > 
Qui men che alP âltre région s* appressa * 
Credo che a noi mal volentieri arrivi 
Perche veder si crudel gente schivi. 



v 1. 

Che alli nemîci gli uomîni sien crndl, 
In ogni età se n* veduto esempio 
Ma dar la morte a chi procuri e studi 
Il tuo ben sempreè troppo ingiusto ed empio. 
£ accio che meglio il vero io ti dinudi* 
Perche costot volesser fare scexnpio 
Degli anni verdi miei contra ragione > 
Ti diro da piincipio ogni cagione. 

Dd x 
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y il 

Voglio chc sappi , Signor mio , ch* csscndo 
Tenera ancora , alli servigi vcnni 
Dclla figlia del Rcj con cui crescendo 
Buon luogo in Corte, ed onorato tenni. 
Crudele Amorc al mio stato invidendo, 
Fe che seguace ( ahi lassa) gli divenni ; « 
Fe d 9 ogni Cavalier , d f ogni donzello 

Parermi il Duca d' Albania più bello. 

< 

VIII. 

Perch f egli mostrb amarmi più che molto , 
Io ad amar lui con tutto il cor mi mossi. 
Tten s* pde il ragionar , si vede il volto, „ 
Ma dentro il petto mal giudicar puossi. 
Cjrcdendo , amando , non cessai che tolto 
U ebbi nel letto , e non guardai c h* io fossi 
T>i tutte le real camere in quella , 
Chc più sécréta avea Ginçvra hella: 

• * 

- 

! 

i 
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Chant V. 317, 
V I I. 

Il faut que vous sachiez , Seigneur , 
que dans ma première jeunesse , je fus mise 
au service de la fille de notre Roi , et que 
m'avançant en âge, ainsi que la Princesse , 
je fus honorée et distinguée dans cette 
Cour : mais % hélas, malheureuse que jë 
suis ! l'amour , jaloux de mon bonheur, me 
fit porter ses chaînes : le Duc d'Albanie 
me parut le plus . beau , et le plus aimabl 
de cous les Seigneurs de la Cour, 

VIII. 

- Et commfc il faîsoit semblant de m'aïïner 
passionnément , je pris pour lui le plus 
violent amour. On entend les discours d'an 
amant 3 on voit son air, ses manières 5 mais 
qu'il est difficile de lire au fond de son 
cœur. À force de confiance, d'amour, 
j'eus la fbiblesse de le recevoir dans mon 
lit , sans faire attention que j'étois dans 
une chambre , qui étoit celle du Palais , 
dont la belle Geacvre faisoit son cabinet 

secret * 

Dd j 
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I X. 

Et ou clic renfermoit ses effets les plus 
précieux , et où le plus souvent elle passoit 
la nuit 5 on y pouvoit entrer par un balcon 
qui s'avançoit hors le mur 5 ectoit par là 
que je faisois monter mon amant; et mol 
même je lui jettois du balcon l'échelle de 
corde qui l'aidoit à monter toutes les fois 
que je desirois le posséder, . . 

x 

Et je l'y faisois venir aussi souvent que 
la belle Genevre m'en donnoit la facilité} 
car elle avoît coutume de changer souvent 
de lit $ tantôt pour éviter la chaleur , tantôt 
à cause du froid 5 et comme cette partie 
du Palais donnoit sur de vieilles masures 0 
où jamais personne ne pas soit , ni le jour, 
ni la nuit petsonne n'y vit jamais monter 
le Duc d'Albanie. 

» 

m 

0 m 
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I X. 

Dove tcnea le sue cose più carc, 
E dove le piu volte ella dormia. . . 
Si pub di quella in su un verone en t rare, 
Che fuor del muro al discoperto uscia. 
Io facea il mio amator quivi montare* 
£ la scala di corde onde salia 

10 stessa dal veron giù gli mandai 
Quai volta meco averlo desiai. 

x. 

Chè tante volte ve lo fei venir* , 
Quante Ginevra me ne diede V agio, 
Che solea mutar letto , or per fuggirc 

11 tempo ardente f ora il brumal malvagio. 
Non fu veduto d* alci^i mai salire, 
Pero che quella parte del palagio 
Kisponde verso alcune case rotte , 
Dove nessun mai passa o giorno o notte* 
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X L 

Continub pcr moltî giornî c mest 
Tra noi secreto P amoroso giocoj 
Scmpre crebbe P amore , c si m' accesi 
Che tutta dentro io mi senria di foco ; 
E cieca ne fui si ch* io non coraprcsi 
Ch* egli fingeva molto , c amava poco * 
Ancor che fi suo* inganni discoperti 
Esscr dovcanmi a mille segni certi. 

x 1 1. 

Dopo alcun di si naostro nuovo amante 
Délia bella Ginevra. Io non so appunto 
S* allôra cominciasse, oppure innante ' " 
Dell' amox mio n' *vesse il cor già punto*. 
Vedi se in me ventno cra arrogante , 
Se inrperio nel mio cor s' aveva assunto , " 
Che mi scoperse , e non ebbe rossore 
Chkdcimi ajuto in guçsto novo amorc* 
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• Chant V. 321 
XL 

Ces plaisirs secrets d'un amour heureux 
durèrent pendant plusieurs mois. Mon 
amour s'accrut de jour en jour, et il 
s'enflamma à un tel point , qu'intérieu- 
rement je me sentis toute en feu. J'éto : s 
si aveugle , que, je ne m'apperçus pas que 
le Duc savoit beaucoup mieux feindre 
qu'aimer 5 quoiqu'à mille signes évidens 

j'eusse dû reconnoître sa trahison. 

» » 

... * y • 

XII. 

Quelque temps après , il se déclara 
l'amant de la belle Genevre. Te ne sais 
point exactement , si cet amour pour elle 
commença alors , où s'il ne l'avoit pas 
aimée avant mois mais vous allez juger 
de son empire sur mon cœur , et de son 
ascendant sur mon esprit , puisqu'il eut 
l'audace de me déclarer à moi même cetf c 
passion , et qu'il ne rougit point d'implorer 
ipon propre secours pour ce nouvel amour- 



321 L'A R ! O S T 1, 

XIII. 

Il m* protestoit bien, à la vérité, que 
cette passion pour Genevre n'égaloit pas 
la mienne î que son amour n'étoit que 
feint j mais qu'en faisant semblant d'en 
être ardemment épris , il espéroit de l'ob- 
tenir en légitime hymenée } que ét 'seroit 
une chose facile d'avoir l'agrément du Roi , 
son père , lorsqu'il auroit le consentement 
de la Princesse, parce qu'après le Monar- 
que, il n'y avoit dans tout le royaume, 
personne qui pût s'égaler à lui, ni pat le 
tang , ni pat la naissance. 

XIV, 

Il me persuada que si pat mon canal i! 
pouvort devenir le gendre de son Prince , 
( et je voyois que c'étoitle plus haut degré 
de fortune ou un sujet put s'élever auprès 
<le son Roi , ) il m'en auroit une grande 
obligation, et que jamais il ne mettroit 
en oubli un si grand bienfait ; protestant 
aussi qu'il me préféreroit toujours à son 
épouse, et à toute autre, 'et qu'il ne ces-» 
seroit jamais d'être mon amant. 
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Chant V« 325 
X I I 1. 

Ben diceva che uguale al mio non era , 

Ne vero amor quel ch* egli avea a costei j 

Ma simulando esserne acceso, spera 
Celebrarne i legittimi Imenci. 

Dal J^ottenerla fia cosa leggîera , 
Quai or vi sia la volontà di Ici , 

Chè di sangue e di stato in tutto il Régna 
Non cw , dopo il Rc , di lui *1 piu degno. 



XIV. 

Mi pjersuade , se pex opra mia 
Potesse al suo Signor genero farsi, 
( Chè veder posso che se n* alzeria 
A quanto presso al Re possa uomo alzarsi) 
Che me ne avria buon merto, c non saùa 
Mai beneficio tal per iscordarsij 
E che alla moglie , e che ad ogn* altra innante 
Mi poixcbbe egli in sempre essemii amante , 



3*4 L' Arioste, 

XV. 

Io ch* cra tutta a satisfarlo Intenta , 
Nè seppi o volli contradirgli mai, . 
E sol quei giornî io mi vidi contenta,; 
Chc averlo compiaciuto mi trovai i 
Piglio T occasion che s* appresenrf 1 * 
Di parlar d* esso , e di lodardo assai , 
Ed ogni indus tria adopro , ogni fatica 
Pcr fax dcl mio amator Ginevra arnica. 

XVI. 

Feci col core , e con V effetto tutto 
Quel che far si poteva , e sallo Dio 5 
Ne con Ginevra mai potei far frutto , 
Ch* io le ponessi in grazia il Duca mio * 
E questo , che ad amax ella avea indu t 1 o 
Tutto il pensiero , e tutto il suo disio 
Un gentil Cavalier , bello e cortese , 
Veauto in Scozia di lontan paeses 
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XV. 

, •»»»•» 

Moi, qui n*etois attentive qu'à le satis- 
faire 5 moi > qui naurois pu, ni voulu le 
contrarier 5 et qui n'etois heureuse que lors- 
que j'étois parvenue à faire ce qui lui etoit 
agréabic > je saisis donc la première occa- 
sion qui se présenta de parler de lui à la 
Princesse , et de faire son éloge ; j'employois 
tous mes soins «toute mon adresse, pour 

rendre Genevre favorable à mon amant. 

« - 

XVI. 

-.- • ■ 

Je fis de bon cœur , et en effet tout ce 
qu'il étoit possible de faire pour réussir: 
et Dieu m'en est témoins mais jamais je 
ne pus parvenir à mettre le Duc dans 
les bonnes grâces de la Princesse , parce 
que toutes ses pensées, tous ses désirs 
ji'avoient pour objet que l'amour dont clic 
brûloit pour un jeune Chevalier , beau , 
bien fait, aimable , arrivé à la Coût 
4'Ecosse d'un pays lointain. 

Se 
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xvn. 

Ce Chevalier étoit venu d'Italie avec 
un de ses jeunes frères , pour s'établit 
dans cette Cour j et depuis il s'écoit acquis 
tant de réputation dans les armes , qu'il 
passoit pour le plus vaillant guerrier de 
toute l'Angleterre. Le Roi l'aimoit, et le 
lui prouva par ses bienfaits , en lui 
donnant des Châteaux, des terres , des 
Gouvernemens , en l'élevant au même point 
de grandeur que les plus grands Seigneui» 
du Royaume. 

XVIH. 

■ 

Si ce Chevalier qu'on nommoit Atiodant 
fut chet à ce Prince , il le fut encore plus à 
sa fille } non-seulement à cause de sa valeur 
distinguée , mais parce qu'elle ne pouvoir 
douter de son amour : non , jamais le 
Vésuve , ni le Mont Etna , ni Troyes n'ont 
brûlé de tant de feux que n'en renferma le 
cœur d'Atiodant , brûlant d'amour poux 
la Princesse. ' * 
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> X V I I. 

m 

* 

Chc con un suo fratcl bcn giovinetto 
Venne d' Italia a stare in questa corte : 
Si fc nelf arme poi tanto petfetto , 
Chc la Brctagna non avca il più force» 
Il Rc T amava , c ne mostro V effetto 9 
Chè gli dono di non picciola sorte 
Casteila e ville e giuridiwoni, 
E lo fc grande al par de* gran Baron! . 

• M 

V . . | , 

XVIIL 

- Grato era al Re, più graco era alla figfia 
Quel Cavalier chiamato Ariodante, 

♦ 

Pcr esser valoroso a maraviglia 3 
Ma più ch' ella sapea chc V era amante} 
Ne Vesuvio, né V monte di Siciglia, 
Nè Troja avvampô mai di flamme tante, 
.Quant' ella conoscea che pcr suo amorc 
Ariodante ardea p« tutto il core. 

Ec 4 
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- *» 

XIX. 

a " 

L* amar che dunque ella facea cotuî 
Con car sinceio e con perfetta fede 

Pe clie pel Duca maie udita fui , 
Ne mai risposta da sperar mi diede ; • 
Anzi, quant* io pregava più per lui, 
E g i studiava a' impeuar mer cède , . 

Eila biasmandol scinpie dispregiando^ r 

Scgii vcoia piu semptç mimiçandoy 

x x. 

Io confortai P amator mio sovente 
Che volesse lasclar la vana impresa , 

si sperasse mai volger la mente 
Di costei , uoppo ad altro a more intesa* 
E gli fecî conoscer chiaramente 
Corn* era si d f Arîodante accesa, 
Che quant* acqua è nel mar, piccioladraratna 
Non spegneria délia sua immensa fiamma, 



Chant V» 
X I X. 



L'amour sincère , la fidélité parfaite , que 
Genevre avoit voués à Ariodant , m'en firent 
écouter avec peine, quand je lui parlai du 
Duc. Jamais elle ne me donna de réponses 
favorables ; au contraire : plus je priois 
pour lui , plus je cherchoîs à lui obtenir 
ses bonnes grâces , plus Genevre par ses 
mépris et en rabaissant son mérite , prenoiç 
pour lui d'inimitié. 

x x. 

Souvent Je représentoîs à mon amant 
de renoncer à ce'te chimérique entreprise} 
et qu'il ne devoit jamais espéier de changer 
le cœur de Genevte , tout entier à un autre 
amour 5 je lui fis clairement connoître qu'elle 
éioit si fort éprise d'amour pour Ariodant , 
que routes les eau* de la mer ne suffiraient 
pas pour éteindre une étincelle du feu dont 
sçn ame croît embrasée. 
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X X I. 

Polinesse y ( car c'est ainsi que s'appelfe 
le Duc d'Albanie ) ayant entendu plusieurs 
fois ce récit de ma bouche , et ayant vu 
et reconnu par lui-même , que son amour 
n'étoit pas agréable à la Princesse, non* 
seulement il étouffa sa passion , mars 
comme il étoit orgueilleux et superbe , il 
ne put souffrir qu'un autre lui fût préféré * 
èt il ne respira plus que haine et que fureur. 

XXII. 

r 

Dfcs-lors îl ne pensa qu'à semer tant 
de discorde, tant de querelle entre Gc- 
nevre et son amant $ et à faire naître 
entr'eux une inimitié si terrible, qu'ils ne 
puissent jamais plus se souffrir : il veut 
plonger Genevre dans une ignominie si 
profonde, que morte ou vive, elle ne puisse 
jamais s'en relever. Cependant il ne fait 
part ni à moi ni à personne da noir des* 
sein qu'il a formé. 
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XXI. 

t * Questo da me più volte PoIIne^so 
( Chè cosi nome ha il Duca) avcndo udito, 
E ben comprcso e visto per se stesso 
Che molto maie cra il suo amor gradito* 
Non pur di tanto araor si fu rimessOj 
Ma di vedersi un altro pxeferito , 
Corne supetbo , cosi mal sofferse 
Che.tutto in ira c in odio si converse f 

XXII. 

I 

£ tra Ginevra e V amator suo pensa 
Tanta discordia e tanta lite porre, 
E Farvi inimieizia cosi intensa , 
Che mai più non si possano comporrei 
E por Ginevra in ignominia immensa 

1 

Donde non s* abbia o viva o morta a torre* 
Nè deir iniquo suo disegno meco 
Voile o con altri ragiqnar che seco* 
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XXIII. 

Fatto il pensier , Dalinda m ia , mi dîcc j 
(Chc cosi son no m a ta : saper dei , 
Che corne suol to nar dalla radice 

oArbor che tronco è quattro vol te e stl à 
Cosi la pertinaca mia infelic*, 

Benchè sîa tronca dai successi rei , 

Di germogliar non restas chc veniro • 

Pur vorrîa al fin di questo suo désire* 

XXIV. 

E noî> lo bramo tanto per dUettOj , 
Quanto perche voirei vincer la prova \ 
E non potendo farlo çon effetto , 

S' lo lo fo immaginando , anco mi giova. 
Voglio, quai volta tu mi dai riectto, 

Quando allora Ginevra si rhrova 
Nuda nei letto } che pigli ogni vesta , 

• • 

Ch* ella posta abbia , ç tiitta te ne vesuu 
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XXIII. 

Sa resolution étant ptise , ma chère . 

Dalinde, me dit-il, ( car c'est aînsi qu'on 

» « 

me nomme , ) vous savez qu'un arbre qu'où 
a coupé plusieurs fois , ne laisse pas de 
pousser des rejettons 5 il en est de même 
* de mon amour malheureux , quoiqu'il soit 
étouffe par le peu de succès que fai eu p 

cependant il ne laisse pas de se faire sentie 
assez , pour que je veuille absolument ob« 

tenir l'objet de mes voeux. 

XXIV. 

Ce n'est point par l'attrait du plaisir que 
jele souhaite , mais parce que je voudiois 
n'en pas avoir le démenti i et puisque je 
ne puis prétendre d'y parvenir réellement* 
jp serois content si je puis y suppléer par 
l'imagination. Je veux doqc le jour ou 
vous me donnerez un rendez -vpus $ et 
lorsque Gcnevre sera couchée, que vouj 
preniez les habits dont elle se sera parée , c% 
que tous les temiez. 
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XXV. 

» 

Vous ferez en sorte de l'imiter dans toute 
sa parure , dans la disposition de ses che- 
veux 5 tachez de lui ressembler le plus qu'il 
vous sera possible : ensuite vous viendrez 
sur le balcon avec l'échelle de corde ; j'ac- 
courrai vers vous, et mon imagination , 
se persuadant que vous êtes cette Gencvre, 
dont vous aurez les vêtemens, j'espere par 
ce moyen, et en me trompant moi-même , 
étouffer en peu de tems ces désirs importuns'. 

XXVI. 

Ainsi parle ce traître : et moi , qui 
n'étois plus maîtresse ni de mes sens , ni 
de ma raison , je ne soupçonnai pas même 
l'artifice trop grossier que cachoîent ses 
instantes prières. Revêtue des habits de 
Genevre, je lui jettai du balcon l'échelle 
avec laquelle il a voit coutume démonter, 

et je ne reconnus sa perfidie que lorsque 
déjà tout le mal étoit fait. 
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XXV, 

Corn* ella s* orna 9 e corne il crin disponc 
Studia imitarla , e cerca il più che sai 
Di parer dessa , e poi sopra il verone 
A mandar giù la scala ne verrai. . 
Io verro a te con immaginazione 
Che quella sia, di cui tu i panni avrai % 
£ cosi spero , me stesso ingannando , 
Vcnirc in brève il mio désir scemando, 

XXVI. 

* 

Cosî dice egli : io che divisa escevra, 
E lungi era da me, non posi mente, , 
Chequesto, in che pregando egli persevra, 
Era una fraude pur troppo évidente % 
E dal veron coi panni di Ginevra 

Mandai la scala ond* ei sali sovente ; 
E non m* accorsi prima delP inganno 
CRc n* era già tutto accaduto il danno. 
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XXVII. 

Fatto in quel tempo con Ariodaftte 
Il Duca Qvea queste parole , o tali 5 
Chè grandi amiei erano stati innanre ** 
Che per Ginevra si fesson rivali. 
Mi maraviglio ( comincîo il mio amante) 
Çhe avendoti io fra tutti H nnV uguali 
Scmprc avuto in rispetto c sempre amato, 
lp sia da te si mal remunerato. 

xxvm, 

* 

Io son ben certo che comprend! e sai 
Di GJnevra c di me l' antico amore % * 
E per sposa legittima oggimai 9 - 
Per impetrarla son dal mio Signore. 
Perche mi turbi tu ? Perché pur vai 
Senza frutto in costci ponendo il cotet 
Io bene a te rispetro avrei per Dio 9 
S 9 io ncl tuo gudo fosw , c tu nel mio. 
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XXVII. 

Sur ces entrefaites, le Duc, qui avoit 
été tres-lié d'ainitié avec Ariodant , avant 
qu'ils fussent rivaux , lui tint à-peu-pres 
ce discours ; je suis fort surpris , ( lui diç 
mon amant , ) que vous ayant toujours 
distingué et che'ri particulièrement, parmi 
toutes les personnes de mon rang , vous 
reconnoissiez si mal les sentimens <juc je 
vous ai marqués. 

XXVIII. 

Je ne doute point que vous ne sachiez 
les anciennes liaisons qui régnent entre 
Genevre et moi, et que je suis prêt à 
l'obtenir du Roi son pere : pourquoi donc 
venez-vous nous troubler? Pourquoi prendre 
de l'amour pou* elle, puisque vous n'en 
pouvez recueillir aucun fruit î Je vous 
jure que si j'étois à votre place, et que vous 
fussiez à la mienne , je xespecterois votre 
amour. 

Ff 



« 
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XXIX. 

Et moi , lui repondit Ariodant , tous 
m'étonnez extraordinairement , car j'ai 

aime la belle Gencvre , avant que vous 
l'eussiez seulement connue : je n'ignore pas 
que vous savez l'amour extrême qui règne 
entre nous : jamais il n'y en eue au monde 
de plus ardent. Toute l'intention , tout le 
désir de la belle Genevre est d*ctre mon 
épouse; je sais aussi que vous êtes bien 
assuré qu'elle ne vous aime pas. 

XXX. 

D'où vient donc que votre amitié ne vous 
fait point user d'égards envers moi f 
que vous exigez de ma part, et que j'au- 
rois en effet pour vous , si vous étiez 
mieux que moi dans les bonnes grâces de 
la Princesse? Je n'espere pas moins que vous 
de l'obtenir pour mon épouse; quoique 
vous possédiez plus de biens que moi dans 
ce pays : Je suis ainsi que vous en faveur 
auprès du Roi , mais la Princesse sa fille 
m'aime beaucoup plus qu'elle ne vous aime. 



» » 
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XXIX. 

Ed io ( rispose Ariodantc a lui ) 
Di te mi maraviglio maggiormentes 
Chc di lei prima innamorato fui 
Chc tu T avcssi viîta solamcnte j 
E so chc sai quanto è V amor tra mû, 
Ch* csscr non puo di quel chc sia pi îi ardente ; 
E sol d* essermi moglic intend c c brama % 9 
5 so chc ccito sai ch* ella non t* ama. 

XXX. 

Perche non hai tu dunqucame rîspetto 
Pet Y araieizia nostra , che doftiande , 
Che a te aver dcbba,c ch* io t* avre' in effetto. 
Se tu fossi con lei di me più grande ? 
Ki men di te per moglie averfa aspetto, 
Sebben tu sei più ricco in queste bande. 
Io non son meno al Re , che tu sia , grato* 
Ma più di te dalla sua figlia amatow 
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XXXI. 

Oh ( disse il Duca a lui ) grande e cotesto 

» 

Errore , a che t' ha il folle amor condutto. 
Tu credi esser più amato : io credo questo 
Medcsmo $ ma si pub vedere q|yfmtto. 
Tu fammi cib c' hai seco maoifesto, 
Xd io il secreto mio t* aprirb tutto *, 
E quel di noi , che mancoaver si veggia^ 
Céda a chi vince, e d* altro si provveggia; 

XXXII, 

E sarb pronto, se tu vuoi clV io giuri, 
Di non dir cosa mai, che mi riveli: 
Cosi voglio che ancor tu m' assicuri 
Che quel ch' io ti dîrb sempre mi cehV 
Venner dunque d* accordo agli scongiurî 9 
E posero le man su gli Evangeli ; 
E poi che di tacer fede si diero # 
Ariodpnte inçominçib primiero. 
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XXXI. 

.Ah, repartît le Duc, dansouclle erreur 
on fol amour a-t-il pu vous conduire î Vous 

vous croyez le plus aimé , je crois aussi 
Têtre : mais nous n*en pouvons juger que 
par les preuves ; faites-moi connoîtie les 
particularités que vous avez avec Genevre, 
moi je vous dévoilerai tous mes secrets î 

et celui de nous qui se verra le moins 
favorisé cédera sa place au vainqueur , et 
ira se pourvoir ailleurs. 

XXXII. 

Je suis prêt à jurer, si vous l'exigez, 
de ne jamais rien révéler des choses que 
vous me direz; mais je veux aussi que 
vous m'assuriez de tenir toujours secret 
ce que je vous apprendrai : ils jurèrent 
donc d'accord, et mirent tous les deux la 
main sur PEvangPe -, et quand ils se fuient 
réciproqi ement donné leur parole dm 
secret, Anodant commença le gremicu 



Digitized by Google 



34* L'Arioste, 

XXXIII. 

Il raconta tout uniment , et avec fran- 
chise , ce qui s'étoit passé entre Genevrc 
et lui; qu'elle lui avoit juré de vive voix, 
et par écrit, qu'elle n'auroit jamais d'au- 
tre époux s et qu'elle lui avoit promis, 
si le Roi son pere s'opposoit à leur union , 
de refuser tous les autres partis , et de 
vivre seule le reste de ses jours. 

XXXIV. 

Que pour lui , il avoit Tespoîr que la 

valeur qu'il avoit montrée dans plus d'une 
occasion , et dont il espéroit encore donner 
des preuves pour le service , l'honneur et 
la gloire du Roi et de l'état , pourroient 
tellement le faire avancer dans ses bonnes 
grâces , qu'il le C/ugeroit digne de lui 

donner sa fille en mariage ; sur -tout 

quand il sauroit qu'il ne déplaît pas à, 

la Princesse, 
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XXXIII. 

T disse per lo giusto , c per lo drîtro 
Corne txa se, e Ginevra era la cosa* 
C h' ella gli avea giurato a bocca e in scruta 
Che mai non s aria ad ait ri che a lui sposa* 
S* se dÉ Re le venia contradditto> 
Gli promettea di sempre esser ri nos a 

Da tutti gli altti maritaggi poi, 
£ viver sola m tutti i giorni suoi. 

X X X I V. 

E cW es so era in speranza pel valore 

Che avea mostrato m arme a più d' un segno^ 
Id era per mostrare a laude, a onore , 
A beneficio del Re, e del suo Regno, 
Di crescer tanto in grazia al^suo Signore» 
Che sarebbe da lui stimato degno 
Che la figliuola sua per moglie avesse* 
toi che piacera Ici coslintendessc 
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Poi disse : a questo termine son îo ; 
Kc credo già che alcun mi venga appresso* 
Nè cerco piu di questo , ne disio 
Dell' amor d 1 essa aver segno piu espresso ; 
Nè più vorrei se non quanto da Dîo 
Per connubio legittïmo è concesso : 
E saria in vano îl domandar più innanzî, 
Chè di bontà $o come ogn f altra avaazi. 



XXXVI. 

Poi ch* ebbe il vero Ariodante esposto 
Pella mercè che aspetta a sua fatica f 
Polincsso , che già $• avea proposto 
Di far Ginevra al suo amator nemica, 
Comincib : sei da me molto discosto, 
E vo che di tua bocca anco tu '1 dica , 
E del mio ben veduta la radice, 
Che confessi me solo esser felicc. 
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XXXV. 

Voilà , dit- il , les termes ou j'en suis 
avec elle; je ne pense pas qu'un autre 
puisse se vanter d'en être mieux traité 3 je 
n'en demande pas davantage. Je ne désire 
point d'autres preuves de son amour : yt 
n'en voudrois pas de plus grandes , jusqu'à 

ce qu'il plaise au ciel de me la donner 
pour épouse. D'ailleurs ie pretendrois en- 
vain en exiger davantage ; car je sais que 
la Princesse , l'emporte sur toute autre eu 
sagesse , et en vertu. 

X X XVI. 

Des qu'Ariodant eut exoosé avec sin* 
écrite le prix qu'il attendent dç ses soins 3 
Polinessc , qui s'étoit bien proposé de 
brouiller Cenevre avec son amant, prit la 
parole , et lui dit : ah ! que vous êtes bien 
loin d'être traité comme je le suis ! je veux' 
de votre propre bouche vous en faire con- 
venir : rt lorsque vous connoitrez toute 
l'étendue de mon bonheur , vous avouerez 
que je suis le seul hemeux* 
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X X X V ï I. 

Genevre use avec vous de dissimulât ion ; 
elle ne vous aime , ni ne vous estime 5 elle 
vous repaît d'espérances et de belles paroles ; 
et sitôt que nous causons ensemble , elle 
ne cesse de traiter votre amour de folie , 
et de s'en moquer. Vraiment j'ai bien 
d'autres preuves de son attachement que 
des promesses et des contes en l'air : sous 
la foi du serment, je vais vous en faire part, 
quoique je fisse peut-être mieux de garder 
le silence. 

XXXVIII. 

Il ne s'écoule pas de mois que trois, 
quatre, six et dix fois même, je ne passe 
la nuit entre ses bras , dans les plaisirs qui 
flattent tant une amoureuse ardeur. Ainsi » 
vous pouvez juger si toutes ces balivernes f 
dont vous vous bercez , sont comparables 
à ma félicité. Cédez-moi donc la place, 
et faites choix d'une autre amante 5 puisque 
vous voyez combien ma bonne fortune 
Remporte sur la vôtxç. 
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XXXVII. 

linge ella teco , ne t* ama , nè prezza # 
Chc tî pascc di speme e di parole : 
Okra ques to , il tuo amor sempre a sciocchezza , 
Quando meco ragiona , împutar suolc; 
Io ben d* csscrlc caro altra certezza 
Veduta n* ho che di promesse c foie, 
E tel diro sotto la fè in secreto , 
Bcnchc farei più '] debito a star choto. 

XXXVIII. 

Non passa mese che tre , quattro e sei , 
£ talor dicci notti io non mi trovi 
Nudo abbracciato in quel piacer conlei, ' 
Che ail* amoroso ardor par che si giovi % 
Si che tu puoi veder , se a* piacer mieî ; 
Son da agguagliar le ciance che tu provi. 
Cedimi adunque , c d' altro ti provved: # ! 

Foi chc si inferior di me ti vedi. j 

1 
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XXXIX. 

Non ti vo' credcr questo , gli rispose • 
Ariodante , c ccrto so che menti i 
E composto fra te t' liai queste cose 
Accîocchè dair impresa io mi spaventi. 
Ma perche a lei son troppo ingiuriose , 
Qucsto c' hai detto sostener convient! ; 
Chè non bugiardo sot , ma voglio ancora 
Che tu sti traditoi mostrarti or ora, 

X L. 

Soggiunse il Duca : non sarebbe onesto 
Che noi volessim la battaglia totre 
Di quel che t' offerisco manifesto , 
Quando ti piaccia , innanzi agiiocchi porre. 

Resta smarrito Ariodante a qucsto , 

E per T ossa un tremor freddo gli scorrei 
E se creduto ben gli avesse appieno , 
Vcnia sua vita allora ailora meno. 
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XXXIX. 

Non, je ne peux vous croire, répond 
Ariodant , et je suis sûr que vous en im- 
posez. Vous n'avez imaginé ces choses 
que pour me faire renoncer à celle que 
fadore 5 mais puisque vous avez osé avancer 
des discours aussi injurieux à celle que 
j'aime, il faut que vous les souteniez s car 
/c veux vous prouver sur l'heure que vout 

êtes non - seulement un imposteur, mais 
encore un traître. 

- X L. 

Il seroit ridicule , reprit le Duc, de 
mettre les armes à la main , pour une chose 
dont je pourrai , quand il vous plaira , 
montrer l'évidence à vos propres yeux : 
ces de niers mots atterrèrent le malheureux 
Ariodant; un froid mortel courut dans ses 
veines , et s'il eût pu ajouter une foi en- 
tière au discours de Polinesse, à l'instant 

il scroit mort de douleur. . 
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X L I. 

Le coeur déchiré, le visage pâle, d'une 
voix trettiblante et l'amertume dans Tame^ 
Ariodant lui répond ; lorsque Vous m'aurez 
rendu témoin de cette bonne fortune si 

rare, si singulière, je vous promets de ne 
plus m'attacher aux pas de Genevre , si 
prodigue de ses faveurs à votre égard , et 
si avare envers moi 5 mais cependant ne 
vous flattez point que j'aîoute confiance à 
vos paroles, tant que je ne serai paçcon-, 
vaincu par mes propres yeux. 

x l r L 

Quand il en seratems, ajoute Polînesse , 

» 

je vous avertirai : et là-Jessus il le quitte. 
Deux jours s'étoient à peine écoulés , que 
feus la liberté de donner au Duc un rendez* 
vous : ce perfide , pour employer plus sûre- 
ment les filets qu'il avoit tendus dans le 

secret, aila trouver son rival, et lui dit 
de se cacher la nuit suivante parmi ces 
masuies abandonnées, 
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XLI. 

m 

, Con cor trafitto , e con pallida feccia . 
E con voce tremante, c bocca amaia 
Rispose : quando sia chc tu mi faccia 
Veder questa avventura tua sirara, 
Promctto di costei lasciar la traecîa * 
A te si libérale, amesiavara* 
Ma ça' io tel voglia creder non far $tima A 
¥ io non lo veggio con questi occhi prima. 

X L I I. * - 

, . - J • 

, Quando ne sarà il tempo , avviserottî â 
Soggîunse Polinesso, e dispartisse: 
Non credo che passar più di due notti , 
Ch* ordine fu che '1 Diîca a me venisse. 
Pcr scoccar dunque i lacci , che condottî 
Avea si cheti , ando al rivale, e disse ê 
Che s' ascondesse la notte seguente 

T*a quellç case ove non sta mai gente; 

Og * 



tfl V A H I 0 S T Bf 

X L 1 1 I. 

E dimostrogli un luogo a dirimpcttO 
Pi quel vérone ove soica salirc : 
Ariodante avea preso sospetto 

Chc lo cercasse far quivi venir* , 
Corne in un luogo , dove avesse eletto 
Di por gli aguati , e farvelo morire , . 
Sotco qucsta finzion, che vuol mostrargli 

Quel di Çincvra che impossibil pargli. 

X L I V. 

Di volervi venir prese partito , 
Ma in guisa che di lui non sia me* forte > 
Perché açcadendo çhe fosse assalito , 
Si trovi si, che non tema di morte. 
Un suo fratelio avea saggio ed arditOj. 
H più famoso in arme délia Cortc , 
Detro Lurcantos e avea più cor con esso 
Che se dieci altii avesse avuto appressa* 
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X L I M. 

t 

Et H lui montra un endroit vîs-3-vîs du 
balcon, où il avoir coutume de monter : 
Arioiant avoic un secret soupçon que 
Polinesse ne cherchoit à l'attirer dans ce 

lieu écarté , que pour l'assassiner, ou pour 
lui tendre queques pièges , sons le pré- 
texte de lui faite voir ce qu'il croyoit 
toujours impossible , de la paît de Gencvre» 

mi i m m 

X L I V, 

H prit la résolution d'y venir 5 mais de 
manière que. son rival n'y fût pas le plus 
fort} il ne veut rien avoir a craindre pous 
ses jours , s'il arrive qu'on Tactaquc. Ario- 
dant a voit un frère renommé par sa pru- 
dence et son courage s c'etoit l'homme de 
la Cour le pius redoutable : on le nommoit 
Lurcain : et Ariodant se croyoit plus en 
«Ûreté, que s'il eût été accompagné dq 
dix autres, guerriers. 
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, X L V. 

Il l'appelle auprès de lui , l'engage à 
prendre ses aunes, et Temmenc ia nuit 
fans cependant lui faire part de son se- 
cret - y il n'auroit voulu le découvrir ni à 
Luxcain, ni à personne : il Je place loin 
de lui , a la distance d'un jet de pierre : si 
je t'appelle , lui dît-il , tu viendras à mol 
dans L'instant ; mais si tu m'aimes, ô mon 
ftere ! je te conjure de ne pas quitter ta 
place que tu n'entendes ma voix. 

, X L V L 

m 

Vas , lui répondit Lurcaîn , ne t'inquiètes 
de rien. Ariodaht alors s'avance en silence , 
tt va se cacher dans une des masures, 
qui étoit dans Ici environ* <?t et balcon 
secret. le traître, l'infâme Polinesse qui 
prenoit tant de plaisir à déshonorer Ge- 
Hevre , s'avance d'r.n autre côté : il me 
faît le s : gnal ordinaire , à moi malhea* 

rei.se , gui ignorois sa trahison» 

i 
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X L V. 

Seco chiamollo , e voile che prendesse 
L* arme , e la notte lo mené con lui ; 1 
Non chc '1 secreto suo già gli dicesse, 
Ne T avria detto ad esso , ne ad altrui. 

Da se lontano un trar di pietra il messe : 

» 

Se mi senti chiamar > vien ( disse ) a nui % 
Ma , se non senti , prima ch* io ti chianti, 
Non ti partir di qui , frate , se m' ami. 

X L V I. 

Và pur, non dubitar ( disse il ftatcllo)-. 
E cosi venne Atiodante cheto , 
E si celo nel solitario ostello, 
Ch f era d* intorno al mio veron secreto. 
Vien d* altra parte il ftaudolente e fello* 
Che d* infamar Ginevra era si lieto, 
E fa il segno tra noi solîto innante 
A me, chc delT inganno era ignorante. 



■ 
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XL VI I. 

Ed îo con veste candi da c fregîata 
Per mezzo a liste d' oro , e d'ogn* intorno 
£ con rete pur d f or tutu adoirbrata 
Di bei fiocchi vermigli al capo întornoj 
Foggia che sol fa da Ginevra usa ta , 
Non da alcun* altra > lidîto il segno , torno 
Sopra il veron, che in modo era locato, 
Che mi scoprîa dinanzi , e d' ogni lato» : 

X L V I I L 

Lurcanio in qaesto mezzo dubitando 
Che '1 fratello a pericoio non vada , 
O , come è pur comun desio , cercando 
Di spiar sempre cio che aa al ri accada, 
1/ era pian pian venuto seguitando , 
Tcncndo 1' ombre e la piu oscura strâdai 
£ a men di dieci passi a lui discosto , 
Nd medesimo ostci s* cra ripostoi 
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X L V I I. 

« 

* Je m*étoi$ revêtue d'une robe blanche, 
tissuc et brochée d'or* j'avois orné ma 
tête d'un superbe rézeau couronné de belles 
roses incarnates » parure que Genevre avott 

coutume de porter , et dont personne autre 
qu'elle n'auroit osé se servir. A ce signal , 

je m'avance sur le balcon , qui étoit placé 
4e manière que je pouvois être vue tn 

face, et de tous les côtes. 

X L V I I L 

■ 

Sur ces entrefaites , Lurcaîn , dans la 

traînte que son frère ne fût exposé à 

quelque danger, ou peut-être par un pur 

effet de curiosité naturelle, qui nous porte 
toujours à savoir ce qui" arrivé aux autres, 

s*étoit avancé tout doucement , à la faveur 

des ténèbres, le long d'un obscur sentier $ 

et il s'étoit caché dans la même retraite.., 

à dix pas au plus de son. frere«. 
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X L I 

Ne sachant rien de tout ce qui se tramo?* 
dors, je parus , vêtue comme Je viens de 
le dire, sur ce balcon, où fétois déjà 
▼enuè plusieurs fois > sans qu'il en fut 
résulté aucun mal ; mes vêtemens se 
distinguoient aisément à la clarté de la 
Juuc : et comme j'avois quelque ressem* 
blance avec GertfevrS, et par la talHè , et 
par la forme du visage , oo pou voit aisé- 
ment nous prendre Tune pour l'aut.e. 




Et d'autant plus facilement qu'il y avoît 
un espace considérable entre le balcon ou 
je vins , et ces vieilles masures. Le Duc per* 
suada aisément aux deux frères qui étoient 
cachés , tout ce qui n'étoit pas vrai. Qu'on 
juge maintenant dans quelle douleur, et dans 
quel désespoir devoit être plongé Ariodant f 
Poljncssc arrive , saisit l'échelle que je lui 
jette d'en haut, et monte sur le balcon* 



Chant* V» 559 
X L VX. 

Non sapendo io di questo cosa alcuna* 
Venni al vcron nell' abito c f ho detto, - 

Si corne già venuta cra più d è una 
£ pi u di due fiate a buono effetto : 
Le vest i si vedean c hi are alla Lima ; 
Nè dissimile essendo anch* io d* aspetto, 
Nè di persona da Ginevra molto , 
Fece parère un per un altro il volto, 

l. 

* ... 

E tanto più ch' era gran spazio în mezzo 
Fra dove io venni , e queLc inculte case , 

* 

Ai duc fratelli , che stavano al rezzo, 

Il Duca agevolmente persuase 

Quel ch' era falso. Or pensa in che ribrezzQ 

Ariodante , in che dolor rimaçc. 

Vièn Polinesso, e al a scala s* appoggia, 

Che giù mandaigli , e monta in su la loggia« 



j6o V A n i o s t &i 

L L " 

• A frima gîunta io gli gctto le braccia 

Al oallo,'ch v io non penso esser vedutaj 

Lo bac'o in bocca, c per tutta la faccia. 

Corne far soglio ad ogni sua venuta.^' 
Egli piîx dell* usato si procaccia 

D' accarezzarmi , e la sua fraude ajuta. 
QuelT alrro al rio spettacolo condutto , . . 
Miserostalontano , c vede il tutto, 

L I I. 

Cade in tanto dolor , che si dispone 
Allora allora di voler moiire , 
E il pomo délia spada in terra pone , 

Chè su la punta si voka ferire 
Lurcanio , che con grande ammirazionc 
Avea veduto il Duca a me salire , 
Ma non già conosciuto chi si rosse , 
Scorgendo t atto del fratel , si mosse. 
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L I. 

A peine est-il monté, que fe lui jette 
mes bras autour du cou , croyant être sans 

témoins. Je couvre de baisers sa bouche , 

■ 

tout son visage, comme j'en avois l'habi- 
tude , toutes les fois qu'il arrivoit. Mon 
amant , pour favoriser sa fourberie, affecte 
de me faire plus de caresses qu'à l'ordinaire. 
Le malheureux Ariodant est présent à ce 
cruel spectacle, et de loin il voit ce qui se 
passe. 

L IL 

Il tombe dans une si profonde douleur, - 
qu'à l'instant, à l'instant même il prend 
le parti de se donner la mort 5 il pose par 
terre la poignée de son épée, et alloit se 
précipiter sur la pointe. Lurcain , qui avoit 
vu avec une extrême surprise le Duc montée 
vers moi , sans néanmoins le connoître , 
s' étant apperçu du dessein de son frère, 
accourt vers lui. 

Hh 



LUI. 

. Il empêche que , dans sa fureur , îl ne 
se perce le sein de sa propre maîn. S'il. 
e(lt tardé un instant , ou s'il en eut été un 
peu plus éloigné, jamais il ne fût arrivé 
assez tôt pour prévenir ce coup funeste. 
O malheureux frère ! s*écrie-t-il , ô frère • 
insensé ! as-tu donc pyerdu l'esprit pour 
qu'une soit la cause de ta mort ? 

Ah ! que plutôt elles périssent toutes, comme 
les nuages emportées par les vents f 

L I V. 

, Poursuis plutôt sa mort, elle Ta méritée y 
çt toi , conserve ton sang pour une occa- 
sion plus glorieuse : tu as dû l'aimer r 
lorsque sa perfidie ne t'étoit pias connue; 
mais maintenant que tu vois de tes pro- 
pres yeux, combien elle est vile et mépri- 
sable , tu ne dois plus que la haïr : réserve 
ce fer , que tu tournois contre toi même,, 
pour prouver son crime devant le Roi* 
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■ 

E glî vietb che con la propria mano 
Non si passasse în quel ftirore il petto. 
S* era più tardo o poco più lontano , 

- 

Non gîungea a tempo , e non facevû effetto. 
Ah misero fratel ! fratedo insano ! 
( Grido ) perche hai perduto P intelletto 
Che una femmina a morte trar ti debbiaî 
Ch % ir possan tutte corne al vento 

L I V. 

Cerca far morir lei , che raorir merta f 
E serva a più tuo onor tu la tua morte. 
Fu da amar lei , quando non t* era aperta 
La fraude sua? or è da odiar ben forte. 
Poi che con gli occhi tuoi tu vedi certa 
Quanto sia meretrice, c di che sorte, 
Serba quest' arme , che volti in te stesso, 
A fax dinanzi al Rc tal fallo espressq. 

Hh x 
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L V. 

Quando si vcde Àriodante gîunto 
Sopra îl fratel , la duraimpresa lascia; 
Ma la sua intenzîon da quel ch* assunto 
Avea già di morir poco s* accascia. 
Quindi si leva , c porta non che punto. > 
Ma trapassato il cor d* estrema ambascia. 
Tut finge col fratel che quel furore 
Non abbia più che dianzi avea nel core. 

■ 

L VI. 

U seguente mattin, senza far morto 
Al suo fratello o ad altri in via si messe . 
Dalla mortal disperazion condotto * 
Ne di lui per più di fu chi 9apesse, 
Fui>r che '1 Duca e'1 fratello : ogn*altro indotto 
Era chi mosso al dipartir V avesse. 
Nella casa del Re di lui diversi • 
JUgionaraepti , e in tutta Scozia fersi\ 
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L V. 

Ariodant, voyant son frère si près de 
lui , abandonne son dessein, sans renoncer 
toutefois à la resolution qu'il a prise de 
quitter la vie $ il sort de ce lieu , et em- 
porte un cœur non - seulement percé # 
mais déchiré de la plus vive douleur : ce* 
pendant il feint avec son frère que cette 

fureur qui Pavoit d'abord entraîné étoit * 
déjà calmée, 

h v h 

Dès te lendemain matin , sans rien dire 
4 son frçre , ni à personne , il se met en 
joute , conduit par son seul désespoir. 
Pendant plusieurs jours on n'en eut aucune 
nouvelle * à l'exception du Duc et de 

son frère , personne ne; savpit le motif 

• 

de son départ. On en parloit fort dive** 
cernent à la Cçnr, et par toute l'Ecosse. 

Hh 1 
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L V I I. 

Environ huit jours après , un voyageur 
arrive à la Cour , et apprend à Genevre 
une nouvelle bien fâcheuse , qu'Ariodant 
s'étoit précipité de sa propre volonté dans 
la mer , sans que les vents eussent eu la 
moindre part à ce malheur 5 mais que de 

m 

la cime d'un rocher qui s'avançoit sur les 
ondes , il avoit pris un grand élan , et s'étoit 
précipité la tête la première. 

L V I I I. 

Avant que d'exécuter ce dessein , dîsoit 
cet homme , il m'a voit rencontré par hazard 
sur la route : viens avec moi , me dit-il # 
afin que tu fasses part à Genevre de 
mon destin : tu lui diras ensuite que 
Tunique cause de l'action dont tu vas être 
témoin, et qui aura lieu dans l'instant, 
n'est arrivée que parce que j'ai trop vu. 
Heureux , hélas ! si mes yeux n'eussent 

jamais été ouverts à la lumière. 
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In capo d' otto o dî più giorni in Cotte 

Venne innanzi a Ginevra un viandante , 
E noveila arreco di mala sorte, 
Che s* era in mar sommerso Ariodantc* 
Di volontaria sua libéra morte , « 

Non per colpa di borea , o di levante : 
&' un sasso , çhe su 1 mar sporgea molt'alto* 
Avea col capo in giîi preso un gran salto* 

L V I I I. 

Colui dicea : pria che venisse a questo > 
Ame, che a caso riscontrb per via , ^ 
Disse : vien meco , accio che manifesta 
Per te a Ginevra il mio successo siaj 
E dille poi, che la cagion del resto 
Che tu vedrai di me, che or ora fia, 

È stato sol perche ho troppo veduto * 
Felicc se scuza occhi io fossi suto 1 
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L I X. * 

Eramo a caso sopra Capo&asso , 
Chc verso Irlanda alquanto sporge in marc ; 
Cosi dicendô , di cima d' un sassa 

Ix> vidi a capo in giù sott* acqua andare. 
Io 4o lasciai ncl mare, ed a gran passa 

Ti son venuto la nova a portare. 
Ginevra sbigottita , e in viso smorta > 
llimase a qucllo annunzio mezza mon a. 



ODio, che disse e fece poî che sola 
Si ritrovb nel suo fidato Letto ! 

* 

Percosse il seno e si straccio la stola 

E fece ail* aureo crin danno e dispetto , 

Ripetendo sovente la parola , 

Che Ariodante avea in estremo detto , 

Che la cagion de! suo caso empîo e trîsta 
vema per aver troppo vistQ* 
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L I X. 

Nous étions en ce moment sur le pro* 
montoirede Capobasso , qui s'avance dans 
la mer du côté de l'Irlande : en disant 
ces mots, je le vis de la cime du rocher 
s'abîmer dans les flots : je l'ai laissé dans 
la mer , et je suis accouru en diligence 
pour vous apporter cette nouvelle. A ce 
4tccit , Genevre consternée , la pâleur sur 
le visage , n'offre déjà plus que l'image de 
la mort. 

L X, 

O Dieu ! que ne dit-elle , que ne fît-elle 
pas ! lorsqu'elle se trouva seule sur ce lit, 
confident de ses pensées : elle se frappe le 
sein , déchire ses vêtemens , arrache , dis- 
perse ses beaux cheveux dorés , en répétant 
sans cesse le* dernières paroles d'Ariodant, 
que la cause de son funeste sort n'avoi* à 

CU lieu que pour avoir trop vu. 

1 

: I 



I 
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LXL 

L'aventure de ce Chevalier, qui de dou- 
leur s'étoit lui-même privé de la vîe , 
bientôt se répand par-tout : le Roi et toute 
sa Cour ne purent retenir leurs larmes, 
Lurcain sur-tout en montra lé plus grand 
désespoir 5 il s'abandonna à une douleur 
si profonde , que p.eu s'en fallut , qu'à 
l'exemple de son frère , il ne s'ôtât la vie 
de sa propre main. 

L X I I. 

Plusieurs fois , en se représentant que 
c'est Genevre qui est la cause de la mort 
de son frère , et qu'aucun autre sujet que 
l'action criminelle qu'il lui a vu faire , ne 
Ta porté à se donner la mort , le désir de 

la vengeance le rend si aveugle* le cour- 
roux et la colère le dominent à un tel 
point, qu'il ne craint plus de perdre les 

bonnes grâces du Roi , et de se rendre 

odieux et à son maître , et à tout le 
Royaume, 
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L X I. 

11 romor scorse di costui pcr tntto, 
Che per dolor s' avea dato la morte s 
Di questo il Renon tenne il viso asciutto . 
Ne Cavalier , ne Donna délia Corte. 
Di tutti il suo fratel mostro pih lutto, 
E si sommerse nel dolor si forte , 
Che ad esempio di lui , contra se stessa 

Volto quasi la man per irgli appresso. 

• • » • . 

L X I I. 

E moite volte ripetendo seco , 
Che fa Ginevra , che '1 fratel gli estfnse 
E che non fu se non quell* atto bieco , 
Che di lei vide, che a morir lo spinse, 
Di voler vendicarsene si cieco 
Venne, e si 1* ira esM dolor lo vinse, 
Che di perder la grazïa Vilipese , 
Ed aver V odio del Re e del Pacsc. 



37* 
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L X I I I. 



E innanzi al Re , quândo cra più di gcnte 
La sala pietia , se ne vcnnc c disse : 
Sappi, Signor, che di Ieyar la mente 
Al mio fratel si che a morir ne gîsse, 
Stata è la figlia tua sola nocente 5 
Chè a lui tanto dolor V aima trafisse 

D* aver vedata lei poco pudîca , 

Che piu che vita ebbe la morte arnica. 



Erane amante 5 c perché le sue voglic 
Disoneste non fur, nol vo* coprirej 
Per virtù meritarla aver per moglie 



Da te spcrava , e per fedel servire ; 
Ma , mentre il lasso ad odorar le foglic 
Stava lontano , arttrui vide salire , 
Salir su F arbor riserbato , e tutto 
EsscrgU tolto il disiato frutto. 



L X I V» 




Chant V. 375 
L X I I I. 

Il se présente devant le Roi au mo* 
ment où il y avoit le plus de inonde à 
la Cour : sachez , Seigneur , lui dit-il , 
que votre fille seule est coupable du dé-, 
sespoir qui a troublé la tête de mon frère 
au point qu'il s'est donné la more. Il a 
vu qu'elle avoit manqué aux loix de la 
pudeur; et son aine a été accablée d'une si 
grande douleur , que la mort lui a paru 

■ 

préférable à la vie. > 

XXIV. 

lien étoit l'amant depuis long-tems , et 
comme ses vues étoient honnêtes , je 
ne veux pas vous les cacher \ par sa valeur , 
et ses nombreux services , il espéroit mé- 
riter qu'il lui fût permis d'aspirer à votre 
alliance : mais tandis qte le malheureux, 
à ure certaine distance, ne faisoit qu'ad- 
mirer les fleurs de ce jeune & bel arbre, il 
a vu un autre s'en emparer, et lui ravir le 
fruit qu'il n'avoit osé que désirer 
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L X V. 

Lurcain poursuit son discours , et expose 
comment il a vu venir Genevre sur le bal-» 
con , comment elle a jette une échelle , 
par le moyen de laquelle un galant f 
dont il ignore le nom, étoit monté ; et 

que ce galant , pour n'être pas reconnu , 

a voit déguisé ses habits et caché ses che- 
veux : il ajoute qu*il est prêt à soutenir 

par les armes, que tout ce qu'il avançoit 
croit très-vrai. ' 

L X V I. 

Vous pouvez juger de quelle douleur ce 
Prince fut accablé , quand îl entendit ac- 
cuser sa fille : d'un côté , il apprehd sur son 
compte des choses qu'il n'eût jamais pu 
soupçonner , et qui le jettent dans la plus 
grande surprise : et de l'antre, il sait qu'il 
sera obligé de la condamner, et de la faire 
mourir , si quelque Chevalier ne prend sa 
défense , et ne convairu; Lurcain d'im* 
posture i ' 
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L X V. 

1 seguîtb , corn* cgli avea veduto 
Venir Ginevra su '1 veronc } e corne 
Mandô la scala ond* era a lei v^uto 
Un drudo suo , di chi egli noiHa il nome } 
Che $* avea , per non csser conosciuto , 
Cambiati i panni, e nascose le chiome. 
Soggiunse che con 1* arme egli volea 
Provar tutto esser ver cio che dicea. 

L X V I. 

Tu puol pensar se *i Padre addolorato 
Riman , quando accusar sente la Figlia : 
Si perché ode di lei quel che pensato 
Mai non avrebbe , e n' ha gran maraviglia j 
Si perche sa che fia necessitato , 
Se la difesa alcun Guerrier non piglia , 
H quai Lurcanio possa far mentire , 
Di condannarla , e farla poi morire. 
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L X V i I. 

Io non credo , Signor, che ti sia nova 
La legge nostra , che condanna a morte 
Ogni donna e donzella , che si prova 
Di se far copia altrui che al suo consorte. 
Morta ne vien , se in un mese non trova 
In sua difesa un Cavalier si forte, 
Che contra il falso accusator sostegna 
Che sia innocente , e di morirc indegna. 

L X V I I I. 

r Ha fatto il Re bandir per liberarla f 
( Chè put gti par che a torto sia accusata ) 
Che vuol per moglie , e con gran dote darla 
A chi torrà 1* infamia cheT è data. 
Che per lei comparisca non si parla 

Guerriero ancora , anzi P un P altro guata; 
Chè quel Lurcanio in arme è cosi fiero 
Che par che <tt lui tema ogni Guerriero. 

■M 

$ 

» • 

\ 
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. Je ne crois pas , Seigneur , que notre 
Loi qui condamne à la mort toute dame 
ou demoiselle convaincue de s'être aban- 
donnée à un autre qu'à son mari , vous 
soit inconnue : il faut qu'elle meure , si 
dans le mois on ne trouve pas pour sa dé* 
fensc quelque vaillant Chevalier, qui sou- 
tienne contre son accusateur, qu'elle est 

innocente ,, et qu'elle ne mérite point la. 
mort. 

L X V I I I. 

Le Roi , qui désire de sauver sa fille (car 
il lui paroît toujours que c'est à tort qu'on 
l'accuse ) a fait publier par-tout , qu'il la don- 
nera en mariage avec une riche dot , à celui 

qui la lavera de l'infamie dont elle est ac- 
cusée y et cependant on ne noir.me encore 
aucun guerrier qui ait osé comparoître. Tous 
se regardent les uns les autres 5 car ce Lur- 
cain est si terrible le fer à l*â mnin, que 
tous les guerriers paroissent le redouter» 
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. L X IX. 



Le malheureux sort de Genevre veut 
«ncore que Zerbïn son frère soit absent 
du Royaume. Il y a déjà plusieurs mois 
que ce Prince court les pays étrangers , 
laissant par-tout des preuves signalées de 
son courage. Si ce brave Chevalier étoit 
ici, ou du moins à portée d'en recevoir 
des nouvelles assez-tôt , il ne manqûcroit 
pas de voler au secours de sa sbeiir. 

: L X X. 7 

Cependant le Roi qui cherche à s'assurer 
par d'autres preuves que par le sort des 
armes , si ces accusations sont vraies ou 
fausses , et s'il y a de la justice ou de l'in- 
justice à faire mourir sa "fille , a fait 
arrêter plusieurs de ses femmes , comme 
devant être instruites du crime , s'il 
existe; j'ai jugé alors qu'il y auroit du 
péril pour le Duc et pour moi , si l'on. 
,'arrctoit aussi. « 
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* 

Attcso ha V empia sorte che Zerbîno 
ïratel di Ici ncl Rcgno non si trove ; 
Chc va gîà molti mesi peregrino, . 
Mostrando di se in arme inclite prove. 
Chè, quàndo si trovasse più vicino 
Quel Cavalier gagliardo , o in luogo dove 
Potesse avère a tempo la novella f 
Ntvn mancheria d $ aiuto alla Sorclla. 



L X X. 

Il Re , che întanto cerca di sapere 
ter altra prova che per arme ancota , 
Se sono queste accuse o false o verc, 
Se dritto o torto è che sua Figtia mon* * 
Ha fatto prender certe cameriere, 
Che lo dovrian saper se vero fora» 
Ond* io previdi , che se presa er* io* 
Txoppo peiiglio era del Duca, c mkv 
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L X X I. 

E la nottc mcdesîma miltrassi 

Fuor délia corte , e al Duca mi condussi > 
E gii fcci veder quanto importassi 
Al capo d' arabidue se presa io fussi. 
Lodommi , e disse cW io non dùbitassi : 
A' suoi conforti poi venir m' indussi 

« 

Ad una sua Fortezza ch* è qui presso , 
In compagm'a di due che mi diede esso. 

L X X 1 1. 

Hai sentito, Signor, con quanti effetti 
Dell' amor mio fei Polincsso certo : 
mf%** cra debicor per tai rispetti 
D* avermî cara o no , tu '1 vedi aperto. 
Or senti il guiderdon ch* io ricevetti j 
Vedi la gran mercè del mio gian merto ; 
Vedi se deve per amare assai 
Donna sperar d' esserc amata mai. 



u 
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Je nie suis donc sauvée de la Cour dans 
la nuit même, et j'ai été trouver le Duc ; 
je lui ai fait voir le péril qui nous menaçoît 
Tun et l'autre , si j'étois arrêtée : il a loué 
ma prudence, et m'a dit que je ne devois 
avoir aucune inquiétude : par ses assu- 
rances, H m*a déterminée à me rendre dans 
une de ses forteresses qui n'est pas éloignée 
d'ici , accompagnée de deux hommes qu'il 
m'a lui-même donnés» 

* 

LXXII. 

Seigneur, vous avez pu voir pat combien 
de témoignages , j'ai cherché à convaincre 
Polinesse de mon amour, et si après tant 
de complaisances , je devois lui être chère , 
maintenant sachez la récompense que 
j'en ai reçue 5 voyez de quel salaire il 
a payé mes services signalés 5 et jugez si 
une femme qui aime éperdument * peut 
jamais être sûre d'être aimée. 



- 
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L X X I I I. 

4 Cet ingrat, ce cruel, ce perfide, a pu 
enfin soupçonner ma fidélité. Il a craint que 
je ne révélasse un jour ses -coupables ruses : 

il m'a fait croire , sous le prétexte de 
m'éloigner, et de me cacher jusqu'à ce 
que la colère et la fureux du Roi fussent 
calmées , qu'il vouloit m'envoyer dans une 
de ses forteresses , et c'étoit à la mort 
que le barbare m'envoyoit. t , 

L X X I V. 

Il avoit ordonné en secret à mes guides, 
*t en récompense de ma fidélité, de m'ar- 
rscher la vie , lorsqre je serois enfoncée 
dans cette forêt : et ils auroient en effet 
exécutç cet ordre cruel, si vous ne fussiez 
promptement accouru à mes cris. Amour , 
est-ce donc ainsi que tu traites ceux qui 
s'engagent sous tes loix ? Tel fut le récit 
que fit Dalinde à Renaud , tout en çon* 

linuant sa routç avec lui, . 1 



* 
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L X X I I I. 

Chè qucsto ingrato , perfido c crudelc , 
Dclla m ia fcde ha preso dubbîo alrine > 
Vcnuto c in sospizion ch* io non rivelc 
A lungo andar le fraudi $ue volpinc. 
Ha finto , acciô che m' allontanî c cele, 
Finchè 1* ira c '1 furor del Re décline, 
Voler mandarmi ad un suo luogo forte x 
E mi volca mandar drîtto alla morte. . 

L X X I V- 

Chè di secreto ha commesso alla guida , 
Che corne .m' abbia in queste selve tratta, 
Per degno premio di mia fè m* uccida. 
Cosi V intenzion gli vem'a fatta 
Se tu non eri appresso aile mie grida. 

Ve* corne Amor ben chi lui segue tram! 
Coù narrb Dalinda al Paladino, 
Segucndp tutta volta il lor cammiiio» 



5^4 L'Ahioste, 

L X X V. • 

r A cui fa sopra ogti* avventura grata 
Quest a d $ aver trovata la Donzella , 
Che gli avea tutta P istoria narrata 
Dell* innocenza di Ginevra bella. 
. E, se speraco avea, quando accusata 
Ancor fosse a ragion , d* ajutar quella , 
Con vie raaggior baldanza or viene in prova, 

?oich* évidente la calunnia trova. • 

. - 

L X X V I. 

£ verso la Città di santo Andréa, 
. Dov* era il Re con tutta la famiglia, 
E la battaglia sîngolar dovea ' 

Esser délia querela délia Figlia, 
Ando Rinaldo quanto andar potea , 
finchc vicino giunse a poche miglia; 
Alla Città vicino gîiwise d°ve 
Txovo un scudier che avea più fresche nove : 
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L X X V. 

Ce fut une aventure très-agréable pour 
le fils d'Aimon d'avoir trouvé cette demoi- 
selle, qui lui raconta toute l'histoire de 
la belle Gcnevre , et de son innocence , et 
s'il avoit espéré de la défendre , quand 
même elle eût été accusée justement y 
maintenant il se présentera bien plus har- 
diment dans la lice, puisque la calomnie 

lui paroît claire et évidente. 

* « 

« 

L X X V I» 

.Renaud redouble donc de vitesse, jus* 

qu'à ce qu'il ne soit plus éloigné que de 
quelques milles de la Ville de Saint-Andr^, 
où le Roi étoit avec toute sa Cour, et ou 

le combat décisif devoit se faire, au sujet 
de l'accusation contre sa fille. Il arrive près 
de la Ville , dans un endroit où il trouve un 
écuyer qui lui donne pour nouvelle toute 

récente, 

Kk 
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L X X V I L 

QuuA Chevalier étranger étoit arrive 
pour prendre la défense de Genevre -, que 
ce Chevalier portoit des devises inconnues | 
qu'il marchoit toujours la visière fermée* 
et que, depuis son arrivée , personne n'avoit 
cneore pu voir son visage à découvert} 
que l'écuyer même qui le seivoit assurait 
tvec serment qu'il ne te connoissoit point. 

L X X V 1 i i. 

Après avoir cheminé encore un peu , ils 
arrivèrent sous les mur* de la ville , et 
près de la porte. Dalinde çraignoit de 
s*avancer plus avant 5 mais Renaud 1* 
rassura , et elle consentit à continuer sa 
route. La potte étoit fermée , . Renaud 
demande à celui qui la garde quelle en est la 
raison î il lui répond que c'est parce que 
tout le peuple est sorti pour aller voir ua 
combat 9 
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"Che un Cavaliero strano era venuto, 
Chc a difender Ginevra s* avea tolto, 
Con non usatc insegne , c sconosciuto* * 

Pero chc scmprc ascoso andava molto $ , 
E chc dopo çhe v' cra, ancor veduto 

* 

Non gli avea alcuno al discopcrto il volto i 
E che *1 proprio scudier, chc gli servia, 
Dicca giurando : io non so dir chi sia.. 

L X X V I I I. 

Non cavalcaro molto che aile mura 
Si trovar délia Terras c in su la porta 
Dalinda andar più Innanzi avea pauraj 
Pur va , poichè Rlnaldo la conforta. 
La porta è chiusa; ed a chi n* avea cura 
Rinaldo domandô : questo che importa? 
E fugli detto; perché il popol tutto 
A vçdcr ]a battagli* cra riduttoj 



'588 LAiio'sTï, 



Che tra Lurcanio c un Cavalier estrano 
Si fa neir altro capo délia Terra , 

Ov' era un prato spazioso e piano; 

E che già cominciata hanno la guerra. 
Aperto fii al Signor di Mont* Albanoj 

E tosto il portinar dietro gli serra* 

Per la vota Città Rinaldo passa # 

Ma la Donzella al primo albergo lassa ; 



E dice che siçura ivi si stia 
Finçhè ritorni a leî > che sarà tosto \ 
E versq il campa poi raçto s* invi'a 



Molto s* aveano, e davan tuttavi'a. 
€tava Lurcanio di mal cor disposto 
Contra Ginevra 5 e P altro in sua dife$a 



L X X I X. 



L X X X* 



Dove li duo guerriçr dato e risposta 




Digitized by Google 



Chant V. 389 
L X X I X. 

Qui dcvoit être déjà commence à l'autre 
extrémité de la ville, enue Lurcainetun 
Chevalier inconnu , dans une vaste et 
spacieuse prairie. La porte s'ouvre à Renaud , 
et se referme à l'instant sur lui. Le 
Paladin traverse la ville , qui sembloit 
déserte , et laisse Dalinde à la première 
hôtellerie , 

L X X X. 

En l'assurant qu'elle peut y demeurer 
sans crainte jusqu'à son retour , qui sera 
prompt : ensuite il s'avance au galop 
vers le lieu du combat , ou les deux guer- 
riers se chargeoient sans relâche des plus 
terribles coups. Lurcain combattoit anime 
de fureur contre Genevre , et l'autre guer- 
rier ne montroit pas moins de courage 
pour la défendre* 

» 
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L X X X I. 

Six Cavaliers à pied , et armés de cui* 
xasse, étoient dans l'enclos de la barrière 
avec le Duc d'Albanie , monté sur un 
coursier vigoureux , et de bonne race 5 en 
qualité de grand Connétable , la garde du 
camp et de la place lui avoit été confiée ; 

çt en voyant Genevre dans un si grand 
péril , le traître avoit le coeur plein dç 
joie , çt rofgueil sur le front. 

L X X X I I, 

» 

Renaud perce la foule; son Bayard lui 
fait faire un large chemin; à l'aspect de ce 
coursier , arrivant comme la tempête , 
chacun ne songe qu'à lui faire place. Le 
Paladin paroît d'un air majestueux , et 
semble la fleur des plus vaillans guerriers x 
bientôt il s'arrête en face du trône , ou 
le Roi est assis , et chacun s'approçhc pQU* 

fMçndre ce qu'il ya propose*. . 
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. hXXXL 

Sei Cavalier con lox nello steccato 
Erano a piedi » armati di corazza , 
Col Duca d* Àlbam'a ch* cra montato 
Su un possente corsier di buona razza. 
Corne a gran Contestable , a lui data 

La guardia fu dd campo e dclla piazza i 
t di veder Ginevra in gran periglio 
Àvea *i cor lieto , cd orgoglioso il ciglio« 

LXXXIL 

Rinaldo $e ne va tra gente e gente$. 

Fassi far largo il buon destrier Bajardo \ 

Chl la tempesta de! suo venir sente 
A dargli via non par zoppo ne tarde 

.Rinaldo vi compar sopra eminente , 
E ben rassembra il fior d* ogni gagliardo, 
Poi si ferma ail' incontro ove il Re siede % 
Ognun $' accosta per udtx chç çhiede. 



iQl L'AilOJT!) 

L XX XI I I. 

Einaldo disse al Re : Magno Signorè, 
Non lasciar la battaglia piu seguire, 
Perché dî questi due qualunque muore, 
Sappi che a torto tu *1 lasci morire. 
L* un crede aver ragione , ed è in errore, 

E dice il falso , c non sa di mentire ; 
Ma quelmedesmo error, che'l suoGerroand 

A morir trasse , a lui pon l' arme in mano* 

L X X X I V. 

V altro non sa se s* abbia drîtto o torto ; 

» - 

Ma sol per gentilezza e per bontade 
In pericol si è posto d' esscr morto , 
Per non lasciar morir tanta Beltade. 
Io la salute ail* innocenza porto : 
Porto il contrario a chi usa falsitade. 
Ma per Dio questa pûgna prim^ parti , 
Poi mi dà udicnza a quel ch f io vo' narrarlû 
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L X X X I I I. 

Grand Roi , lu! dit Renaud , ne permettez 
point que ce combat continue plus long* 
temps ; car il faut que vous sachiez que 
celui de ces deux chevaliers qui succom- 
bera périra injustement : l'un croit avoir 
raison et il est dans l'erreur; il trahie la 
vérité , sans savoir qu'il la trahit ; mais la 
même erreur qui a porté son frère à se 
priver de la vie, lui a fait mettre les armes 
à la main. 

L X X X I V. 

L'autre ignore pareillement s'il a tort ou 
raison , seulement par pure bonté, par gé- 
nérosité f il s'est volontairement exposé à 
la mort , pour sauver les jours d'une si 
rare beauté. Pour moi , je viens sauver 
l'innocence , et punir la perfidie s mais 
au nom de Dieu , Sire , ordonnez , avant 

toutes choses, que ce combat soit inter- 
rompu , et daignez prêter une oreille 
attentive à ce que je vais vous raconter* 
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L X X X V« 

Le Roi fut tellement frappé du ton îm-» 
posant d'un guerrier , aussi recommandable 
que Renaud parois$oit l'être /qu'il ordonna 
$ur-le-champ # et de U voix et du geste 
qu'on séparât les deux coiftbattans. Après 
quoi le Paladin lui expose dans le plus 
grand détail , et en présence de tous les 
JBarQns du Royaume, de tous les Cheva- 
liers , et de tout le peuple réuni , l'infâme 
trahison de Polinesse contre la belle Gencvre, 

l x x x v i. 

Ensuite il s'offre à soutenir par les armes 
la vérité de tout ce qu'il vient d'avancer. 
On appelle Polinessej il parofr, mais aveç 
un air très-troublé : d'abord il niç avec 
audace. Nous verrons tout-à-l'heure , lui 
<lit Renaud, qui de nous deux en a menti. 
L'un et l'autre étoient armés, la lice étoit 
prête; il fallut donc en venit aux inaia£ 
sur-le»champ. 
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* 

L X X X V. 

Fa dall' autariu d* un uom si degno, 
Corne Rinaldo gli parea al semblante, 
§i mosso il Re, che disse e fece segno 
Che non andasse piu la pugna innante. 
Al quale insieme> ed ai Bâton del ReghOj 
È ai Cavalieri e ail' altre turbe tante, 
Rinaldo ft 1' inganno tutto espresso 
Che avea ordito a Ginevra Polinesso. 

• * 

L X X X V I. 

Indi s' offerse di voler provaré 
Cpn 1* arme eh' era ver quel che avea dettOi 
Chiamasi Polinesso 5 ed ei compare. 
Ma tutto contutbato nelT aspetto. 
Pu^con audacia comincio a negare. 
Disse Rinaldo : or noi vedrem V effetto. 

L* uno e l' altro era armato , Il campo fatto 

- 

Si che.seiua indugiar vengono al fatto* 



r 
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O quanto ha il Re, quanto ha '1 suo pop o! caro 
Chc Ginevia a provat s' abbia innocente! 
Tutti han speranza chc Dio mostri chiaro , 
Che impudica cra detta ingiustamcnte. 
Çrudel, superbo , è ripmato avaro 
PuPolinesso, iniquo e fraudolente* 
Si che ad alcun miracolo non fia, 
Che T inganno da lui tramato sia. 

L X X X V I I I. 

Sta Polinesso con la faccia mesta, 
Col cor tremante, e con pallida guancia, 
E al terzo suon mette la lancia in restas 
Cosi Rinaldo in verso lui si lancia , 
Che disioso di finir la festa, 
Mira a passargli il petto con la lancia. 
Nè discorde al désir segui P effetto , 
Chè mezza V asta gli caccio nel petto. 
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O quelle joie pour le Monarque et pour 
tout son peuple , de voir l'innocence de 
Genevre sur le point d'éclater ! Tous espè- 
rent que Dieu fera voir clairement qu'on 
aaccusé injustement la vertu de cette Prin- 
cesse. D'ailleurs, le Duc d'Albanie pas- 
soit pour un homme cruel > superbe , avare , 
traître et méchant , et personne ne sera 
surpris qu'il ait tramé ce détestable artifice- 

l x x x v 1 1 1. 

Polinesse, la pâleui sur Je visage , la crainte 
dans le cœur, l'air consterné, autroisieme 
son de la trompette , met sa lance en arrêt 5 
de même Renaud fond sur lui , et comme il 
désire déterminer cette querelle du premier 
coup, il cherche à lui passer sa lance au 
travers du corps. L'effet répondit à son 
esppir, car il la lui enfonça dans la poi- 
trine jusqu'au milieu du bois. 

Tome L h 1 
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L X X X I I 

Il le jetta à plus de dix pas, loin de 
son. coursier avec le tronçon au travers dit 

corps 5 alors Renand saute aussi-tôt à terre , 
et avant que Polinesse puisse se relever, 
il lui arrache son casque 5 le traître , qui 
n'est déjà plus en état de faire aucune 
résistance, crie merci, d'un air humilié, 
et en présence du Roi et de toute la Cour, 
il confesse la trahison, qui l'a conduit à 
la mort* 

X c 

Il n'avoît pas achevé de parler, qu'il 
perdit îa parole avec la vie. Le Roi, qui 
voit que sa fille n'a plus à craindre ni la 
mort, ni l'infamie, ressentit plus de joie-, 
plus de satisfaction de cet événement , 
que si après avoir perdu sa couronne , on 

lui eût remise ce jour même sur la tête 5 
U rendit à Renaud les plus grands honneurs^ 
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L X X X I X. 

Fisso nel tronco lo trasporta in terra 
Lontan dai suo destrier piii dl sei braccia, 

Rinaldo smonta subito , e gli afferra 
L* elmo pria chc si levi, e glielo slacciav, 
Ma quel che non pub far piu troppa guerra 
Gli dom.anda mercè con umil facciaj* 
Ç gli confessa, udendo il Re e la Corte,. 
La fraude sua che V ha condotto a morte. 

x c. 

Non fini T tutto , e in mezzo la parote. 
E la voce e la vita V abbandona.- 
Il Re che liberata la Figliuola 
Vede da morte e da fama non bucrtia j 
Più s* aîlegra, gioisce e.racconsola 
Chç, s* avendo perduta la corona, 
Ripor se la vedesse allora allora , 
Si, che Rinaldo unicamente onora. 

L 1 * 



» 
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X C I. 

E poi che al trar dell* elmo conoscîuto 
L' ebbe, perche altre volte F avea visto, 
Levo le mani a Dio, che d'un ajuto, 
Com* era quel, gli avea si ben provvisto* 
QuelF altro Cavalier, che sconosciuto 
Soccorso avea Gincvra al caso tristo , 
Ed aîbiato per lei s* era condutto , 

Stato da parte era a vcdere il tutto. 



x c 1 1. 

Dal Re pregato fu di dire il nome > 
O di lasciarsi almen vedcr scoperto ; 

Perche da lui fosse premiato , come 
Di sua buona intenzion chiedcva il merto. 

Quel, dopo lunghi preghi, dalle chiome 

Si levb !" elmo , c fe palese c certo 
Quel che neiF altro canto ho da seguire # 

Se grato vi sarà Y istoria udire* 
Fine del Canto quinto. 



* 
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X C I. 

Et quand le Monarque , qui avoit déii vu 
plusieurs fois le fils d'Aimon, l'eut reconnu , 
à l'instant qu'il eut ôté son casque, il leva 
les maîns au ciel , pour le remercier de lui 
avoir envoyé si à propos un si vaillant 
défenseur. Cet autre Chevalier inconnu ,qui 
dans le malheur de Genevre ctoit accouru à 
son secours, et qui avoit combattu pour 
elle , etoit retiré a l'écart, et observoit avec 
attention tout ce qui se passoit. 

X C I L 

Le Roi le pria de dire son nom, ou du 
moins de laisser voir ses traits , afin qu'il 
pût le récompenser , selon son mérite , 
de la bonne intention qu'il avoit eue t 
l'inconnu , après s'être fait long-temps 
prier j ôta enfin son casque , et fit voir clai- 
rement à tout le monde ce que >e vais vous 
dire dans l'autre Chant , si vous vous plaise» 
à l'écouter. 

Fin du cinquième Chant. 

r/9 a n o 
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